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DE LA SAINTETÉ 

ï 

ET DES DEVOIRS 

DE L’ÉPISCOPAT. 


CHAPITRE CINQUIÈMES 
De la Réfidencc, 

PREMIERE QUESTION. 

Un Evêque cjl-il obligé de réfider con-l 
tlnuellement dans fon diocefe .<* 



L n’y a rien , difoit 
faine Auguftin , qui foit Ep. 
plus agréable aux hom- 
« ^ mes, rien qui leur donne 

n plus de joie & de fatisfa&ion que 
» de Te voir Evêques $ mais c eft lorf- 
v quils n’ont d’autre deflein que de 
Tom. //, A 
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X Sainteté & devoirs 
» s'acquitter fuperficiellement de leurs 
•> devoirs & d’écouter les flatteurs qui 
» les environnent : car dans la vérité 
•> rien n’eft plus trifte , plus miféra- 
» ble & plus capable de lçs perdre 
» pour toujours , que cette fituation , 
» fi on la confidere par les yeux de 
» la foi. D’un autre côté , ajoute ce 
» grand Saint , il n’y a rien de plus 
» difficile en cette vie , rien de plus 
» pénible & de plus laborieux que U 
»jl charge d’Evêque, j’ofe même dire 
%» rien de plus dangereux , quand on 
s> s’en veut acquitter de la maniéré 
» que Dieu le commande \ mais c’eft 
» auffi ce qui fait tout notre bonheur. >» 
C’eft- à-dire en un mot que l’épifco- 
pat , exercé félon les loix de l’Eglife, 
eft bien dur à la nature , & qu’on n’y 
trouve d’agrément , félon la chair , 
que lorfqu’on méprife ces fainres loix , 
/8c qu’on fecoue le joug quelles nous 
impofent. Or oarmi tous les engage- 
mens qui rendent cette charge dure 
# pénible , on peut fans crainte 
de fe méprendre compter comme une 
des principales l’obligation de la rési- 
dence. 
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tJn Evêque fe trouve fouvent relé- 
gué dans un pays éloigné de fa patrie , 
de fes proches , de fes amis ; le défit 
de les voir de tems en tems eft natu- 
rel , l’obligation à la réfidence le prive 
de ce plaifir d’ailleurs fort innocent. 

Un homme élevé à la Cour ou dans 
Paris , qui eft le centre de la polirefte , 
fe trouve tout déconcerté quand il fe 
voit en province. L’agrément des 
compagnies & des divertiftemens , 
la fociété même des beaux efprits ôc 
des habiles gens , ou ne s’y trouvent 
plus, ou ne s’y trouvent pas de la 
même maniéré; tout y eft plus refer- 
ré , plus gêné, moins libre, moins 
poli ; rien ne fatisfait là un efprit fin 
& délicat; on voudroit quelquefois 
s’en dédommager par quelque voyage 
de cinq ou fix mois à Paris , & c’eft 
ce que les loix de l’Eglife ne per- 
mettent pas à un Evêque. 

D’ailleurs, refter toujours dansfon 
diocefe , on n’y trouve pour la plu- 
part du tems que des affaires chagri- 
nantes : il faut agir , il faut travailler ; 
fi vous demeurez dans l'inaction , 
vous êtes expofé à la cenfure & à la 
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4 Sainteté & devoirs 

raillerie des peuples , & peu après a» 
mépris de tout le diocefe , dont les 
plaintes paflent bientôt aux extrémi- 
tés du royaume. Voulez-vous y mener 
une vie douce & délicieufe ? vous etes 
vu , vous êtes confidéré , vous etes 
épié. Avez -vous quelques défauts ? 
ilsfont bientôt connus. L’abfence eft 
tin grand remede à tous ces inconve- 
niens , mais la réfidence s’y oppofe. 

Il eft donc vrai que l’amour propre 
' ne s’accommode point de cette réglé j 
aufli n’y en a-t-il point qui ait ete plus 
combattue par ceux qui aiment leur 
liberté & qui ne veulent être Evê- 
ques que pour vivre plus au large &c 
plus commodément. Mais j’ofe dire 
en même tems qu’il n’y en a gueres 
qui foit plus folidement établie , plus 
recommandée par les faines , ni qu on 
puifle violer avec moins de raifon , 
& moins de furetc pour la confcien- 
ce ; plut à Dieu que ce fut aufli avec 
moins d’impunité ! 

La loi de la réfidence pour les Evê- 
ques eft fi évidente & fi indubitable , 
que les anciens canons n’en ont ja- 
mais parlé que comme d’une chofç 
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fuppofée , & de laquelle il étoit même 
impoflible de douter. C'eft la réflexion 
que fait un fçavant homme de nos Thomaffin; 
jours, lorfqu’il explique un canon *• p.u.c.j», 
du Concile de Nicée, qui avertit les Can. x6. 
Prêtres , les Diacres & les autres 
Clercs inférieurs , de leur obligation 
précife à rélîder dans leurs Eglifes , 
fans parler des Evêques. Il ne faut pas 
s’en étonner , dit-il , parce que la ber- 
gerie de Jefus-Chrift leur étant fin- 
gui ierement confiée à eux feuls , la loi 
de leur réfidence eft comprife dans 
l’eftence même de leur épifcopar. 

* En effet , qui a jamais douté qu’un 
pafteur ne dût garder fon troupeau 
qu’un époux ne foit obligé de refîer 
avec fon époufe , ou qu’un pere paille 
abandonner fes enfans ? C’eft: ainfi que 
parloit un des plus faints & des plus 
fçavans Prélats du concile de Trente, 
lorfqu’on y agita la queftion de la ré- c. i&. 
■fidence des Evêques. « A quoi l’Egli- 
« fe eft elle réduite , difoit-il , fi ceux 
» que Dieu lui a donné pour fa pro- 
» teétion 5c pour fa garde , révoquent 
m même en doute s’ils font obligés de 
» demeurer avec elle j & ne devons- 
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» nous pas nous tenir bien malheu- 
» reux d’être obligé d’opiner fur cer- 
» te affaire ? Nous ne pourrions pas 
» fouffrir qu’on doutât feulement , fi 
» un ferviteut fidele doit être auprès 
» des enfans de fon maître dont il 
» a le foin , ou un berger auprès de 
« fon troupeau , ou une mere auprès 
u de fon fils quelle nourrit \ ôc nous 
*» douterons fi Dieu qui nous a donné 
» le foin de fes propres enfans , dont 
» nous fommes tous enfemble les pa£ 
» teurs, les peres & les meres , ainfi 
j . Theff. i. » que parle faint.Paul, nous oblige 
‘ 7 ‘ » indifpenfablement à demeurer au- 

>» près'd’eux ? Nous fommes , dans la 
s. Aœbr. * penfée d’un Pere de l’Eglife , les 
»» Vicaires de l'amour de Jefus- 
» Chrift • & en nous rendant les hé- 
» ritiers de fon facerdoce, il a voulu 
» que nous foyons les imitateurs de 
»• fa parfaite charité y c’ eftr pour cela 
a qu’il demande à faint Pierre , & 
»» en fa perfonne à tous les pafteurs un 
» triple amour , avant de l’établie 
» le pafteur de fes agneaux. Doure- 
» rons-nous donc fi nous fommes 
»» obligés de demeurer avec ceux 
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’y> pour qui nous Tommes obligés 
9* d’être prêts de mourir à tout mo- 
•> ment ? Nous difputons fi notre 
>> préfence leur eft due , & cepen- 
*> dant nous ne pouvons pas défavouer 
n que notre vie ne Toit plus à eux 
»> qu a nous-mêmes. Comment donc 
» quelques-uns peuvent- ils préten- 
» dre qu’en ceci nous en demandons 
» trop , & que nous portons les cho- 
s> Tes dans quelque excès ? Nous ne 
a repréfentons pas ici ce qui eft de 
» plus parfait , mais ce qui eft abfo- 
» lument néceflaire. Ne nous flattons 
» pas , & ne nous trompons pas 
** nous-mêmes. C’eft un grand mal , 
n ôc même un grand crime à un Evê- 
» que de ne pas réfider - y mais il ne 
» s’enfuit pas qu’il Toit fort louable 
» s'il réfide. Ainfi un ferviteur n’eft 
n point loué parce qu’il eft tou- 
» jours auprès de Ton maître j ni un 
» gouverneur , parce qu’il eft tou- 
jours dans fa place ; ni un mé- 
» decin , parce qu’il demeure- au- 
» près de Ton malade. La préfence 
« en toutes ces per Tonnes eft néceflai- 
» re , afin qu’ils s’acquittent de leurs 

* A iv 
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» devoirs j mais elle ne fuffit pas 
» ils ont befoin outre cela de beau- 
n coup d’autres qualités auxquelles 
» cette afliduité extérieure ne peut 
» fuppléer. Lors donc que nous defi- 
n rons qu’on établiffe la réfidence 
.»> comme une obligation indifpenfa- 
» ble , nous ne detr ~ J — 

I» i 


première & fon ancienne perfe- 
>» étion , comme quelques-uns difent 
» que nous voulons faire j mais feule- 
» ment qu’on en banniflfe le plus grand 
» & le plus honteux de tous les défor- 
»> dres. Je dis le plus grand de tous 
« les défordres , puifqu’il abbaifle 
« les pafteurs au-deflqus même de 
n l’état des mercénaires quoique ce 
» foit une qualité fi baffe & fi mé- 
« prifable devant Dieu & devant les 
» hommes : mais hélas ! que dis-je ? 
»> plût à Dieu que l’Eglife eût aujour- 
m d’hui des mercénaires pour la con- 
« duire ! car au moins le mercénaire_, 
» ainfi que l’Evangile nous le repré- 
»> fente , ne laifie pas de demeurer 
» avec fon troupeau , puifqu’il s’en- 
w fuit quand il voit le loup , & qu’il 


« remette l’ordre 
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« ne s’enfuiroit pas s’il n’étoit préfent. 
» Mais aujourd’hui les pafteurs n’at- 
»> tendent pas que le loup vienne pour 
ï> abandonner leur troupeau , ils le 
» quittent d’eux-mêmes fans fe met- 
»» tre en peine fi cet ennemi des âmes 
» le ravage & le déchire. Us prévien- 
« nent par leur dureté & leur négli- 
»» gence , ce que les mercénaires ne 
« font que par la vue & la crainte du 
» péril , &c. » m 

C’eft ainfi que parloit ce laint Pré- 
lat fur le fujet de la réfidence , dans 
une des plus auguftes afiemblées qui 
ait jamais été. 11 prefia enfuite les 
Peres de ce concile , de bannir de l’E- 
glife un reproche fi honteux à l’ordre 
épifcopal ; d’efiuyer les larmes de l’E- 
glife qui voit de tous côtés fes enfans 
abandonnés de leurs peres ; d’arrêter 
enfin un défordre fi criant , qui eft la 
caufe d’une infinité d’autres ; défor- 
dre que Dieu regarde dans facolere, 
défordre dont tous les gens de bien 
gémilfent , & dont les hérétiques fe 
raillent; de crainte que fi on tarde 4 
y remédier , on ne dife de l’Eglifeque 
ù. plaie eft incurable & défefpérée y 
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puisqu'elle ne peut fouft'rir ni fes 
maux , ni les remedes. Or , quoique 
le difcours de ce grand Archevêque , 
ne Toit quafi qu’un tiflu des penfées 
des Peres & des conciles fur ce fujec ; 
cependant comme il ne les cite pas, 
& qu’il fe contente fouvent d’expri- 
mer leurs idées en fupprimant leurs 
paroles , on fera fans doute bien aife 
de voir ce que les uns & les autres en 
ont dit æ&c c’eft ce que nous allons 
faire dans la fuite. 

DEUXIÈME QUESTION. 

Pourroit-on faire voir clairement par 
les canons de l’Eglife , quelle oblige 
les Evêques à la réfidence ? 

R. Rien n’eft plus facile ; & une 
connoiffance médiocre des faints con- 
ciles , fuffit pour le faire voir d’une 
maniéré invincible. Nous avons déjà 
remarqué que les premiers conciles 
croient fi convaincus de l’obligation 
où font tous les Evêques de réfider 
dans leurs diocefes , qu’ils l’ont fuppo- 
fée comme une chofe indubitable $ 
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& ne fe font pas arrêtés à en faire une 
loi ,, mais feulement à retrancher les 
faux prétextes dont quelques Evêques 
fe fervoient pour s’en difpenfer. 

C’eft ainfi que le concile de Sardi- Can. s. 
que tenu en 347, & auquel plus de I0 * II,Cci1 * 
trois cens Evêques des deux empires 
aflîfterent , déclare que les feules cau- 
fes qui peuvent faire fortir un Evê- 
que de fon diocefe 3 font , la protec- 
tion des pauvres , des veuves & des 
pupilles, ou l’interceflion pour les 
criminels qui auroient recours à la 
bonté de l’Eglife j encore ne veut-il 
pas que ce voyage dure plus de trois 
fèmaines. En ce cas il les oblige d’en 
demander la permiflion à leur Métro- 
politain , & d’en obtenir des lettres 
formées qu’ils préfenteront au Pape fi 
Rome fe trouve fur le chemin , & à 
fous les Evêques chez qui ils parfe- 
ront, Iefquels pourront refufer d’y 
foufcrire fi les caufes du voyage ne 
leur paroi fient pas raifonnables , & 
obliger l’Evêque de s’en retourner 
chez lui ; que s’il refufe d’acquiefcet 
à leur et nfeil , & qu’il perfifte opi- 
niâtrement à vouloir continuer fon 
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voyage, ils doivent le priver de lent 
communion. 

Le grand Ofius qui préfidoit à ce 
concile au nom du Pape Jules, à qui 
fes infirmités ne permirent pas d’y 
alïïfter , femble nous faire fçavoic 
que l’intention du concile d’Elvire , 
* qui s’étoit tenu trente ou quarante ans 
auparavant , étoit qu’on excommu- 
niât tous les Evêques qui feroient ab- 
fens de leurs diocefes plus de trois fe- 
maines. Car fi nos freres affemblés dans 
eau. 14. le précédent concile , dit ce grand 
homme , ont jugé à propos de priver 
de la’ communion les laïques qui au- 
ront manqué d la meffe folemnelle trois 
dimanches confécutifs ; ont - ils cru 
que le pajleur fut moins obligé à cet 
exactitude que fes ouailles ? 

Can. xi. Le concile d’Antioche , qui eft à 
peu près du tetns de celui de Sardi- 
que , confirme l’obligation où font 
les Evêques de prendre par écrit la 
permilîion de leur Métropolitain , 
lorfqu’ils auront quelque néceflîté de 
fortir de leur diocefe ; mais de crainte 
que le Métropolitain ne fut trop fa- 
cile à accorder cette permilîion ,il veut 
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qu’elle foit foufcntede tous les autres 
Evêques de la même province. Celui 
de Carthage en fait une loi particu- Can. 4*. 
iiere pour les Evêques qui voudront a j^ per * 
paffèr la mer. 

Toutes ces précautions paroiffoienc 
plus que fuffïfantes pour attacher éter- 
nellement les Evêques à leur Eglife , 

6c il fembloit que leur rélideuce ne 
pouvoit être plus folidement établie. 
Cependant la nature s’accommode fi 
peu d’une réfidence continuelle qu’on 
s’appetçut dans la fuite que ces bar- 
rières n’étoient pas allez fortes pour 
retenir les Evêques, & qu’ils mul- 
tiplioient à l’infini les julles raifons 
pour lesquelles les Conciles leurs 
avoient permis de forcir de leurs dio- 
cefes : il y avoit toujours quelque 
veuve à affilier , quelque pupille à 
défendre , quelque grâce à demander 
au Prince pour des innocens oppri- 
més , en un mot, quelque preflante 
affaire du diocefe. C’eft ce qui obligea 
les Conciles fuivans d’ordonner que 
les Evêques n’iroient plus en perfonne 
folliciter de pareilles affaires , mais 
qu’ils fe concenteioient d’envoyer un 
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Satdic.Can. de leurs Diacres , dont le voyage fe- 
10. ii. i». rolt pareillement approuvé du Métro- 
politain & de fes iuflragans. La rai- 
îon qu’ils en apportent eft que non- 
feulement cela difpenferoit les Evê- 
Can. f, ( 3 ues <l u i tter leurs diocefes , mais 
encore que la perfonne d’un Diacre 
pour ces fortes d’emplois paroilïbit 
moins odieufe , écoit de moindre dé- 


h. 


penfe, & qu’il feroir plutôt de retour. 

On voit dans le cinquième Con- 
cile de Carthage, qui eft de l’an 401, 
un décret fur la réfidence nécefïaire 
des Evêques , auxquels ils ne per- 
met pas même de faire leur demeure 
dans aucune autre Eglife de leur dio- 
cefe que dans leur cathédrale , qui eft 
leur propre époufe. 

Le Concile de Trulle va encore 
plus loin ; après avoir renouvellé l’an- 
cienne févérité des canons de Sardi- 
que , il prononce une fentence de 
déposition contre les Evêques qui 
s’abfenteront trois dimanches con- 
fécutifs de leur Eglife , s’ils n’y font 
contraints par des affaires preffantes 
& indifpenfables ; il eft du feptiéme 
£écie l’an 691. 




Le concile de Francfort ordonne Can. 4«» 
la même chofe , & limire l’abfence & 4Î * 
de l’Evêque à trois femaines au plus : 

& quoique Charlemagne ait obtenu 
fur ce fujet une difpenfe du Pape , ' 

en faveur d’Angilmar , Evêque de 
Metz , dont il avoit befoin pour ré- 
gler plufieurs affaires eccléfîaftiques 5 
ce religieux Prince ne voulut point 
s’en fervir quelle n’eût été approuvée 
& confirmée par ce concile. Cela fe 
pafTa fur la fin du huitième fiécle , 
en 794. 

On s’apperçur dans le neuvième 
que les Métropolitains abufoient du 
pouvoir que l’Eglife leur avoit don- ’ 

né d’examiner Tes caufes d’abfence 
des Evêques leurs fuffragans ; & fe 
croyant par -là au-deflfus de la loi, 
ils fe difpenfoient facilement de celle 
de la réfidence.On ne voyoit alors que 
des Archevêques & des Primats cou- 
rir de ville en ville & mener une 
vie toute féculiere dans les cours des 
Princes , fans retenue , fans modeftie 
& fans aucune marque de religion , 
tandis que leur Eglife gémiffoit de 
l’abfence du pafteur. Les plus religieux 
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croy oient avoir fatisfait à leurs obli- 
bligations en priant quelque Evêque 
du voifinage de faire les fonctions 
de Métropolitain à leur place. Le 
Can-M* huitième concile général, après avoir 
déploré amerement tous ces défordres 
y remédia courageufement & fit ren- 
trer tous ces Métropolitains dans leurs 
devoirs , en les obligeant à la réfi- 
dence comme le refte des Evêques. 

Le concile de Conftantinople , que 
les Grecs appellent premier & fécond 9 
permit à la vérité fix mois d’abfence 
aux Evêques , lorfqu’il y auroit une 
véritable néceflîté: mais cetems expiré 
Can. 1 6 . -j yeiit q U >jj s f 0 i ent dépofés fans au- 
cune rémiffion , s’ils ne retournent 
inceffamment à leurs Eglifes. 

Les chofes en demeurèrent là , & 
on n'entendit plus parler de l’abfence 
des Evêques durant trois ou quatre 
cens ans j au moins n’en trouvons-nous 
rien dans les conciles qui furent tenus 
dansledixiéme , onzième & douzième 
fiécle. Il femble qu’au commencement 
du treiziéme les Prélats fe relâchèrent 
.fur un devoir fi eflèntiel à leur état ; 
pjiifque dans un concile de Paris , 

tenu 
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tenu en 1 z 1 1 , il eft ordonné qu’ils Caa. 7. et ». 
réfîderont ordinairement dans leur 
cathédrale fur - tout aux grandes 
fêtes & au tems de carême : & de 
crainte qu’ils ne s'oublient trop fa- 
cilement de cette obligation , ce 
concile veut qu'ils fe fafïent lire pu-* 
bliquement deux fois l’année. la pro- 
feflion qu’ils ont faite à leur facre , 
dans laquelle ils s'engagent à ne point 
abandonner leur époufe. 

On trouve la même chofe dans le 
concile de Londres de l’an 1137, & 
les deux canons du concile de Paris 
y font renouvelles prefque dans les 
mêmes termes. 

Les Décrétales, qu’on fçait avoir 
été recueillies par l’ordre du Pape 
Grégoire IX, n’ont pas oublié le 
chapitre de la réfidence \ elles y obli- , Tlt- de cr 5“ 
gent les Evêques aufli-bien que les 
autres bénéficiers , & les menacent , litir - 
s’ils n’obéifTent a cette loi , de les 
traiter comme Innocent III fît un 
Archevêque de Ragufe , qui fut dé- 
pofé par fon ordre pour avoir été 
trois ou quatre ans abfent de fou 
diocefe. 

Tom. II. B 
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Le quatorzième fiécle paroît en ce 
point plus malheureux que les au- 
tres. Il femble que les Evêques de ce 
tems - là euflent entièrement oublié 
qu’ils étoienr obligés à la réfidence. 
Le Pape Grégoire XI fut obligé de 
publier une bulle en 1375 contre eux j 
& il y repréfente avec tant de force 
la grandeur des défordres où tombent 
les diocefes abandonnés de leurs Pa- 
yeurs , qu’on ne peut la lire fans en 
être touché 3 il veut que les Evêques 
qui palferont fix mois de fuite hors 
de leur diocefe perdent le quart de 
leurs revenus ; s’ils s’en abfentenc 
encore fix mois , qu’ils perdent un 
autre quart , & que fi leur abfence 
eft plus longue le Métropolitain , ou 
le plus ancien Evêque de la province 
en avertifle le Pape , afin qu’il donne 
d’autres Evêques à ces Eglifes. 

C’eft dans cet efprit que le con- 
cile de Confiance , tenu dans le quin- 
ziéme fiécle , ordonne que les Evê- 
ques qui feront plus de fix mois abfens 
de leurs diocefes foient privés des 
revenus de leurs évêchés ; Sc s’ils font 
deux ans fans y revenir, qu’on les 
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dégrade , &c qu’on mette d’autres 
pafteuts à leur place. 

Mais il faut avouer qu’entre tous 
les décrets qui ont jamais été faits 
pour la réfidence des Evêques dans 
leurs Eglifes , il n’y en a point de 
plus précis , de plus exa&s , & de plus 
preflans que ceux du concile de T ren- 4 

te. Dès le tems de Paul troiftéme t 
cette fainte alfemblée avoit déjà té- 
moigné l’indignation quelle avoir 
conçue contre ces Evêques qui aban- 
donne leurs Eglifes pour s’aller di- 
vertir , & qui 11e penlent point qu’Ü9 
font obligés à y réfider. Dans fa jufte 
douleur elle forma ce décret qu’elle 
crut alors fuffifant pour arrêter ce dé- 
fordre. « Le faint concile, dit-elle, sctr.f.c. 1 . 
» voulant s’appliquer férieufement à <ie fufomi. 
»> rétablir la dilcipline de l’Eglife 
» qui eft prefque tombée , & à corri- 
» ger les mœurs dépravées tant du 
» Clergé que du Peuple \ a cru qu’il 
» devoir commencer par ceux qui 
» font élevés aux premières charges 
»> de l’Eglife. Car l’intégrité de ceux 
» qui commandent 3 eft le falut de 
» ceux qui leur obéifTent. 11 fou- 

Bij 
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m haite donc qu’on n’appelle au goi»^ • 
» vernement de l’Eglife , qui eft un 
n fardeau redoutable aux Anges mê- 
» mes , que ceux qui en font vrair 
n ment dignes j dont la vie depuis 
leur enfance jufqu’i un âge plus 
d avancé , s’étant palTee dans des 
n exercices louables & des fonctions 
« eccléfiaftiques , rend un témoigna- 
» ge public & avantageux à leur 
s> vertu , & qu’on fuive en cela les 
a réglés & les ordonnances des faints 
j» Peres. Il exhorte aufli tous les Pa- 
triarches , les Primats , les Métro- 
» politains , les Evêques , & généra- 
» lement tous les Pafteurs eccléliafti- 
n ques , à confidérer que le Saint- Ef- 
« prit les ayant établis pour conduire 
» l’Eglife de Dieu, que Jefus-Chrift 
s» s’eft aequife par fon propre fang ; 

»> ils doivent être fans celle attentifs 
n fur eux-mêmes & fur leur trou- 
» peau , & n’épargner ni foin ni tra- 
» vail pour remplir toutes les fon- 
„ étions de leur miniftere. Le faint 
« concile les avertit qu’ils feront trcs- 
» éloignés de s’acquitter de ce de- 
» voir j lî au lieu de veiller exa&e- 
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» ment à l’égard des âmes qui leur 
« ont été confiées , dont le fouverain 
» Juge leur demandera un compte 
» terrible , ils les abandonnent com- 
» me des mercenaires j puifqu’il eft 
» certain que le Pafteur efl: entiere- 
« ment inexcufable y fi étant abfent , I 
33 ou occupé à d’autres chofes , le 
33 loup dévore Tes brebis fans qu’il le 
33 fçache. Et parce qu’il s’en trouve 
33 plusieurs en ce tems , ce que nous 
33 difons avec une extrême douleur , 

» qui mettant en oubli leur propre 
»3 lalut , & préférant la terre au ciel , 

« & les chofes humaines aux divines , 
s’intriguent dans les Cours des Prin- 
33 ces , ou s’embarrafTent dans le foin 
33 des affaires temporelles j le faint 
39 concile a ordonné que les anciens 
33 décrets publiés contre les Evêques 
33 non-réfidens 3 qui , par l’injure du 
93 tems & l’iojufiice des hommes , 

33 font prefque tous anéantis ; foient 
33 renouvellés dans leur derniere vi» 

» gueur , comme il les renouvelle 
»> par ce préfent décret. » 

C’en était là plus qu’il n’en falloit 
pour obliger tous les Évêques à la ré~ 
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fidence, s’ils euflent eu des oreilles 
pour entendre , un cœur pour con- 
cevoir , & une volonté fincere de 
rentrer dans les voies de Dieu & de 
la juftice ÿ mais le mal étoit trop in- 
vétéré. Le concile s’apperçut qu’il 
avoir parlé à des lourds, & dix-huit 
ou vingt ans après t lorfqu’il le vit en 
état de reprendre fes aflemblées, que 
les guerres avoient interrompues , il - 
fe trouva obligé d’agir tout de nou- 
veau contre les Evêques non-réfi- 
dens , & de faire rentrer dans le de- 
voir , par la crainte des peines & des 
châtimens , ceux que l’amour de la 
vérité & de la juftice n’avoit pu y con- 
tenir. Voici le décret qu’ri fit. 

Sid.ij.e. i. «Etant ordonné par un précepte 
ëcRefbrm. „ divin à. tous ceux à qui le foin 
»» des âmes a été confié de connoître 
« leurs brebis , d’offrir pour elles le 
« faint facrifice , & de les nourrir par 
« la prédication de la parole de Dieu , 
»> l’adminiftration des facremens , Sc 
»> l’exemple de toutes fortes de bon- 
» nés œuvres ; de prendre un foin 
»> particulier des pauvres & des autres 
»> perfonnes miférables , & de s’ap- 


Digitized by 



» pliquer aux autres fondions qui 
» conviennent à un pafteur j toutes 
» lefquelles chofes ne peuvent être 
»> exécutées par ceux qui ne veillent 
« pas fur leur troupeau & qui ne fe 
» tiennent pas auprès de lui , mais 
v l’abandonnent comme des mercé- 
» naires *, le faint concile les avertit 
« & les exhorte que fe fouvenant des 
» commandemens divins 3 & fe ren- 
» dant le modèle du troupeau , ils 
» aient à le nourrir & le gouverner 
a en juftice & en vérité : le faint 
*> concile déclare de plus , que tous 
« les Evêques , Patriarches , Primats , 
» Métropolitains , quand même ils 
»> feroient Cardinaux font obligés 
a de réfider en perfonne dans leurs 
« diocefes pour s’y acquitter des obli- 
a gâtions dont ils font chargés , & 
»> qu’ils ne peuvent s’en abfenter que 
a pour les caufes que nous allons 
» dire : comme il peut arriver que 
» la charité chrétienne , ou une né- 
» ceffïré prenante , ou le devoir de 
»» l’obéi (tance , ou une vifîble utilité 
a de l’Eglife ou de l’Etat , demande 
a quelquefois qu’un Evêque s’abfente 
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•» de fon diocefe * le faint contfile 
•» ordonne qualors même il decla- 
» rera par écrie les caufes qui juftinene 
•» fon abfence , afin quelles foient 
» approuvées, ou par le Pape ou par 
» le Métropolitain , ou par le plus- 
»> ancien des Evêques de fa province v 
»& que ceux qui s’abfenteront de 
», la forte auront encore foin de pour- 
„ voir au gouvernement & a tous les 
« befoins de leurs diocefes j & par- 
*> ce que ceux qui ne font abfens 
»> que pour peu de jours , ne font 
» pas cenfés abfens , félon l’avis meme' 

» des anciens canons , le fainr con- 
„ cile déclare que dans ces occafîons 
„ légitimes & approuvées dont nous 
» venons • de parler le tems de 
« l’abfence des Evêques » foit con- 
» tinuel , foit interrompu , ne doit 
« être dans une même année que de 
*» deux ou trois mois au plus , Sc 
„ qualors même ils doivent bien 
„ prendre garde que leur abfence ait 
,> un fujet légitime., & ne foit point 
0 >- préjudiciable à leur diocefe. 11 les * 
» avertit aufli qu’ils ne s’abfentent 
j» point de leur églife cathédrale 

» durant 
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» durant l’Avent & le Carême , 8c 
» aux Fêtes de Noël , Pâque , Pente- 
» côte 8c du très - Paint Sacrement , < 
» comme étant les jours où leurs ouail- 
» les doivent tirer plus de fruit & 
» de confolation de la préfence de 
» leurs pafteurs , à moins qu’alors les 
» fondions de leur charge les appel- 
» laffent en quelque autre lieu de 
» leur diocefe. Que s’il arrive , ce 
» qu’à Dieu ne plaife, que quelque 
» Évêque s’abfente de fon diocefe 
» contre ce qui eft porté par ce dé- 
» cret , le Paint concile déclare qu’il 
»> encourera 1^ peines portées par les 
» anciens canons contre les Prélats 
» non réfidens ; que par-là il fe rend 
w coupable d’un péché mortel , & de 
» plus , que durant tout ce rems le 
» revenu de fon diocefe ne lui ap- 
partient point & qu’il ne peut le 
retenir en confcience 3 mais qu’il 
« eft obligé de le faire appliquer ou 
» à la fabrique des églifes , ou au 
foulagement des pauvres , fans qu’il 
» foit befoin d’autre jugement ou 
»> d’autre déclaration que celle ^ ci , 
« ni qu’il leur foit permis de s’ac- 
Tom. //. C 
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» corder avec les fabriques ou avec 
» les hôpitaux , & de compofer avec 
« eux pour retenir une partie de ce 
» revenu que nous voulons leur être 
» appliqué entièrement , nonobftant 
» tous les privilèges qu’on pourroit 
» oppofer à l'exécution de ce décret.» 

Il eft difficile de porter la pré- 
caution plus loin qu’a fait le concile 
en cette occafion. Il femble qu’il ait 
pourvu à tout , &■ qu’il ait fermé 
toutes les portes que l’amour-propre 
& la licence pouvoient s’ouvrir. La 
charité , l’obéiflance & la néceffité de 
l’Eglife font les feifts caufes qu’il 
reconnoît pouvoir difpenfer un Evê- 
que de la réfidence ; encore ne veut- 
il pas que l’Evêque juge lui - même 
de la validité de ces raifons, de crainte 
qu’il ne fe flatte trop facilement , & 
ne favorife le penchant qu’il auroic 
de s’aller promener : il en remet la 
déciflon au Métropolitain , ou au plus 
ancien Evêque de la province } & 
parce qu’il fe pourroit faire que ce 
Métropolitain ou cet ancien Evêque 
étant des amis de celui qui veut for- 
tir uferoient d’indulgence à fon égard. 
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il ordonne que dans ie premier con- 
cile provincial qui fe tiendra , on 
examinera foigneufement les pet- 
millions qu’ils auront données aux 
autres Evêques de lot tir de leurs dio- 
cefes , pour voir lî elles font légi- 
times , ou (i ceux qui les ont reçues 
n’en ont point abufé , & que ce même 
concile ne manquera pas de punir des 
peines canoniques ceux qu’il trouvera 
en faute. 

Il réglé enfuite le tems d#ces 
abfences légitimes à l’efpace de deux 
mois en toute l’année , ou au plus 
à trois mois; il ne veut pas qu’elles 
arrivent dans les tems de l’Avent t 
du Carême j ni des principales Fêtes. 
Rien n’étant moins édifiant que de 
voir un Evêque hors de fon Eglife 
en ces faints jours. 

Enfin , faifant valoir les raifons de 
confidence & celles d’intérêts, il les 
Avertit qu’ils pèchent mortellement 
s’ils s’abfentent fans une véritable 
néceflîté de léür diocefe : & qu’ils 
. feront privés de leurs revenus, dont 
l’application fera faite aux pauvres 
ou aux fabriques des Eglifes ; les 
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revenus de leur bénéfice étant alors 
un bien qui ne leur appartient plus , 
mais aux pauvres & à PEglife , die 
le concile , fans qu’il foit nécelfaire 
qu’une fentence du Juge intervienne 
pour le déclarer. 

TROISIÈME QUESTION. 

Que doit-on répondre à ceux qui difent 
que le concile de Trente n’ ejl point 
refu en France , & qu’ainjî ils 
ne font pas obligés à V obfervation 
de ce décret ; que d'ailleurs quand 
il y feroit reçu , la coutume & tuf âge 
contraire l ont abrogé ? 

R. Premièrement , les Evêques de 
France ne pourroient pas fe faire un 
titre de la non-réceprion du concis 
de Trente pour fe difpenfer de la 
rjéfidence , eux qui ont fi conftam- 
ment follicité nos Rois de le faire rece» 
voir folemn.ellement dans le royaume 
& dont le vœu , conftaté par tant de 
monumens , eft toujours qu’il foit 
reçu pour la difei pline , fans excep- 
tion , comme il l’eft pour la foi. En 
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fécond lieu 3 nos Rois qui , par leurs 
édits ont adopté plufieurs réglemens 
du concile de Trente, ont eux-mêmes 
fait , fur la réfidence des Evêques , des 
ordonnances conformes à celles de ce 
concile, comme nous le ferons voir 
dans la fuite j c’eft une preuve qu’ils 
ont voulu qu’il futobfervé dans leurs 
états à cet égard. 

Pour ce qui eft de la coutume 
contraire qu’on allègue , elle n’eft 
pas G univerfelle en France qu’on fe 
l’imagine. 11 y a encore un grand 
nombre de faints Evêques qui fe fonc 
un principe de confcience de réfider 
continuellement dans leurs diocefes 
& qui n’en fortent jamais , occupés 
uniquement de leur miniftere 5 c du 
falut des âmes. On ne les voit ni 
dans les cours des Princes , ni auprès 
des grands , ni dans les cercles , ni 
chez leurs parens ou leurs amis , ni 
dans les Parlemens folliciter des af- 
faires purement temporelles j ils fça- 
vent que le tems eft précieux , 8 c que 
la vie de l’homme eft trop courte 
pour avancer l’œuvre de Dieu autant 
qu’ils y font obligés. Ils ont fans 
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ce fie devant les yeux le compte re- 
doutable qu’ils doivent rendre au 
fouvcr. in Pafteur de tant d âmes qu’il 
leur a confiées j ôc dans ce te vue , 
les plus grands travaux leur paroil- 
fent doux &c faciles , ils ne penfenc 
à autre chofe qu’à fe fauver & fauver 
leurs peuples. 

Mais quand la coutume de ne 
point réfider feroit aulfi générale 
qu’on le prétend , efi-ce une ration 
pour croire que ces canons font abolis 
par le non ufage , ou qu’on ne Toit 
plus obligé de s’y conformer ? Il eft 
vrai que de tour rems les mauvais 
chrétiens ont voulu fe fervir du pré- 
texte de la coutume pour s’exem- 
pter de l’obligation qu’ont tous les 
hommes de fe foumetrre aux loix 
de Dipu & de l’Eglife j mais il n’eft 
pas moins confiant que les fainrs & 
les fouverains Pontifes fe font tou- 
jours récriés contre une maxime fi 
pernicieufe , & ont mis tout en 
œuvre pour empêcher qu’elle ne -s’in- 
troduifit parmi les fideles. 

C ju«uJin°m (< vous rn’oppofez une coutume 
dût. s. » contraire , difoir le Pape Grégoire 
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?» feptiéme , écrivant à un Evêque ; 

» prenez garde que Dieu a dit , je 
j> fuis la vérité '& la vie : il n’a pas 
» dit, je fuis la coutume, mais je fuis 
» la vérité. Et pour me lervir des pa- 
« rôles de faint Cyprien , la vérité 
« doit être préterée à toute coutume , 

» quelque ancienne 3 quelque ufi.ée 
qu’elie foit ; & on doit abolir tout 
» ufage qui eft contre la vérité. 

» La Coutume qui s’eft introduite, c *n Cn ~- 

» dit ailleurs le même faint Cyprien j ^ * 

« rapportée dans le canon Confutluio , 

» ne doit point empêcher que la véri- 
» té ne l’emporte , & ne prévale fur 
)> la coutume ; car la coutume fans 
» la vérité eft une ancienne erreur. 

» C’eft pourquoi laiftant l’erreur , fui- 
»> vons la vérité. La vérité demeure , 
j> fon progrès eft éternel , elle fublifte 
« & fe maintient dans les ficelés des 
« ftécles. « 

Saint Auguftin répond encore plus Can. Pruf.ri. 
pertinemment à cette mauvaife défai- d,U- s * 
te. “ C’eft en vain , dit ce grand Do- 
« (fteur* - , que ceux qu’on convainc 
j> de la vérité par la force de la rai- 
ù fon , nous oppofent une coutume 

C iv 

. ; 
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» contraire , comme fi la coutume 
» devoit prévaloir contre la vérité 5 
y» ou fi dans les chofes fpirituelles , 

« nous ne devions pas fuivre ce que 
>» le Saint-Efprit nous ordonne par 
» l’Eglife ? » 

Les auteurs de la vie de S. Charles , 
remarquent que lorfque pour éluder 
la force des faints canons , on lui par- 
loit de coutume contraire , il ne pou- 
voit plus retenir fon zele ; & cette 
vaine excufe lui paroilfoit fi pitoya- 
ble j qu’il avoir peine à ne pas faire 
paroi tre toute fon indignation. Audi 
voyons-nous qu’il n’a jamais été plus 
éloquent , que lorfqu’il l’a combattue. . 
«« 11 ne faut point , dit-il , dans fon 
©rat. hafc. in » fécond concile , que nous ceflions 
«onc. i. Me- w de faire ; ce que Dieu demande 
» de nous } parce que le foin que 
» nous prenons i & les rcglemens que 
» nous faifons comme pafteurs , blef- 
» fent l’efprit de ceux qui font enfans 
>» de perdition j & que nous enten- 
« dons dire ces paroles populaires > 
» par lefquelles on couvre ordinai- 
» rement la corruption des mœurs 
»» comme avec des feuilles de figuier : 
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*» Nous ne fommes plus dans un tems 
» ou Von puijfe fuivre la févérité des 
»» anciens canons j il y a long-tems 
» que nous avons vécu de la forte ; 
y» pourquoi prendrons -nous maintenant 
. jj une nouvelle façon de vivre ? Mé- 
»> prifons , dit ce grand Archevêque , 
yy méprifons ces vains difeours , & 
« tout ce qu’on peut dire de fembla- 
yy ble. Saint Auguftin m’apprend que 
» Jefus-Chrift eft mort fur la croix , 
a» & a été couvert d’opprobres pour 
» avoir foutenu la vérité contre la 
jj coutume. 

»j CefTerons-nous , dit- il ailleurs , 
** d’établir des remedes fi utiles , par- 
jj ce que le defir que nous avons de 
jj procurer une entiers guérifon à 
jj cette province , bleflè l’efprit de 
jj quelques uns , qui font retentir ces 
>» paroles de toutes parts : Ce ne fl plus 
jj aujourd'hui le tems des anciens ca- 
jj nons j ni de guérir les âmes félon 
jj l’ancienne dïfcipline ? Que ces pa- 
jj rôles au contraire , ne fervent qu’à 
jj redoubler notre ardeur } puifque 
« l’excellente maniéré de les guérir & 
»j le remede le plus propre à rétablir 
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» &c conferver la difcipline chrétien- 
» ne , eft de fe fervir des mêmes 
» moyens par lefquels elle a été fon- 
n dée autrefois , & s’eft maintenue 
» dans la fucceflion des fiécles. j> 

Je fç ais que les canons , qui ne 
font que pour régler les cérémonies- . 
extérieures de l’Eglife , ou qui ne 
regardent que le droit pofirif^ nous 
impofant une nouvelle obligation que 
nous n’avions pas, peuvent être abro- 
gés par une coutume contraire , pour- 
vu qu’ils ne conriennentpas une clau- 
fe qui déroge à la coutume , Sc que 
t lit j 4 cetîe coutume ne fou pas contraire à 
r. 6 . la raifon ; ainfi que faint Antonin , 
& après lui tous les autres Canonises 
ont remarqué : mais s’ils font de. 
droit naturel Sc divin , ou s’ils re- 
gardent les mœurs des EccléfiaftiqucS 
ou des autres Chrétiens , il n’y a 
point de coutume contraire qui puif- 
fent les abolir \ beaucoup moins une 
fmple interruption de leur obfer- 
vance. 

€an. i. C’eft ce que nous apprend un con- 
cile de Paris , tenu en 819. « Les cou- 
>* tûmes déréglées de quelques per- 


Digitized by Google 



Je ïEpifcopai. $ y 
» foftnes , dit-il , & leur attachement 
» opiniâtre aux inventions de leur 
y> amour propre , font qu’une partie 
» des œuvres de piété eft négligée \ 
» parce que lorfqu’ils tranfgreflent la 
» loi de Dieu , ils fe font une loi 
>» de la coutume , & ils croient pou- 
,» voir vivre fcicn cette coutume fans 
» fe rendre criminels : ce font des 
» gens qui fe cherchent eux memes , 
»> & non pas Jefus-Chrill \ qui ne 
», voient pas , ou plutôt ne veulent 
» pas voir combien cette maxime 
„ eft contraire à l’autorité divine. 
», Tout homme fage connoît diftin- 
», élément, qu’une telle difpofition 
» commence par afFoiblir la foi dans 
,» les. âmes , & enfuite i eteint en.- 
», tierement. Que tout chrétien qui 
» defire fe f au ver , renonce donc à 
» ces coutumes dépravées , qui ex- 
33 pofent lame à un fi grand danger j 
», & qu’il travaille au contraire à enri- 
», chir par de bonnes œuvres , la foi 
33 qu’il a reçue dans le baptême. » 
Mais ce que nous en dit le con- 
cile de Trente , eft infiniment plus 
fort. Après avoir donné aux anciens 
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canons toute la force & la viguetfr 
qu’ils avoient anciennement $ « il vêtit 
Seff. h. de » que tout ce qui a été falurairemerït 
or ' c ‘ J * » ordonné par les fouverains Pon»ti- 
« fes, & par les conciles généraux , 
» concernant la vie , les mœurs , 5c 
« la doétrine des Clercs , foit obfer- 
« vé dorénavant fous les mêmes pei- 
» nés j ou fou? des peines encore 
>i plus grandes fi le fupérieur le juge 
« a propos , & que l’appelle ne fuf- 
« pende pas l’exécution de ces dé- 
« crets,qui regardent la correction des 
« mœurs. Enfin il ajoute , que fi les 
» fupérieurs trouvent que quelqu-.s- 
» uns de ces canons ne foient plus 
« en ufage, ils fafTent tout leur pof- 
jj fible afin qu’au plutôt ils foient ob- 
M fervés de tout le monde , nonob-- 
jj fiant toute coutume contraire } de 
j> peur qu’ils ne s’expofent à fouffrir 
jj les peines que Dieu vengeur de 
» leur négligence , leur impofera. jj 
s. Anton, i. La raifon que les Théologiens en 
p.tit. i«. Fa- apportent j eft que le pouvoir que les 
Papes 5c les conciles ont de régler 
les mœurs des fideles , ne leur eft pas 
donné par le peuple , mais de Dieu 
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même 3 & de l’autorité de l’Eglife , 
qui demeure toujours la même ; eile 
ne peut donc être abolie par aucune 
coutume contraire, & c’ell la diffé- 
rence qui fe trouve entre les loix de 
l’Eglife & celle des Princes féculiers ; 
qu’ils voient une coutume contraire 
aux loix qu’ils ont faites , & qu’ils ne 
s’y oppofent point , cela fuffit pour 
être en Cureté de confcience dans la 
pratique de cette coutume , fi elle n’eft 
point contraire à la loi divine \ mais 
c’<eft ce, qu’on ne peut dire des loix 
de l’Eglife. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Il femblc que les faims Peres n aient 
pas impofé aux Evêques , une obli- 
gation fi étroite de réfider dans leurs 
■ diocefes. 

r R. C’ert ce qu’on peut dire à ceux 
qui ne les ont jamais lus , ou qui 
n’en ont fait qu’une leéfure fuperfi- 
clelle ÿ mais on ne le perfuadera pas à 
ceux qui font leurs chartes délices de 
ces divins écrits , que Dieu a laiflés à 
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fon Eglife , pour la foutenir & la con- 
foler dans Tes afflictions , qui ne lui 
font caufées que par la défobéi fiance 
de (es enfans , & par le peu de foin 
qu’ils ont de leur falut. 

« Où en fommes nous réduits, di- 
» foit faint Cyprien* , de voir tant 
»> d’Evêqaes , qui 3 par leur caraétere 
» devroient être l’ornement du Cler- 
« gé & l’exemple des peuples , aban- 
» donner impunément leur Eglife 
n pour courir après les richeffes $ laif- 
» fer le foin de leur troupeau pour 
» fe charger d’affaires féculieres aux- 
» quelles ils ne devroient plus pen- 
s> fer ? » 

« Dieu m’ayant attaché à cette 
» Eglife , dit-il ailleurs , & ne m’é- 
» tant pas permis de m’en éloigner s 
» ni d’abandonner le peuple qu’il m’a 
y* confié j je vous envoie un de mes 
»> Clercs avec ces lettres , pour fup- 
» pléer autant qu’il fera poffible au 
» defîr que vous auriez de me voir. »» 
Par où nous connoiffons que le Saint , 
confirme par fon exemple le fenti- 
ment qu’il a fur la réfidence des Evê- 
ques. 
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C croit aufti celui de faint Ambroi- 
fe. Ayant été contraint de fe retirer 
de Milan durant le féjour qu’y fie le 
tyran Eugene , le Saint fe crut obligé 
de faire voir à ce Prince les juftes rai- 
fons qu'il avoir eu d’en agir ainfi , Sc 
de fe purger publiquement du crime 
qu’on auroit pu lui faire > de n’avoir 
pas fidèlement réfidé dans fon Eglife. 

• « Ce n’eft pas mon peuple que j’aban- 
» donnois , lui dit-il , mais la pré- Ep 
» fence d’un facrilege avec lequel je 
» ne pouvois avoir de commerce fans 
» me rendre criminel. Je ne quittois 
pas l’Eglife de Milan, à laquelle je 
« fçais que le Seigneur m’a ^attaché 
par des liens indiffolubles , mais 
» j’évitois de me rencontrer avec un 
« tyran qui n’elt monté fur le trône 
« qu après avoir fouillé fes mains dans 
« le fang de fon Empereur ; & je n’ai 
» pas plutôt appris fa retraite , que 
33 je me fuis rendu ici en diligence. >» 

Dieu même voulut autorifer fon Hermand. m 
abfence par plufieurs miracles que fit 
le Saint durant fa retraite , & parti- 
culièrement par la réfurreétion d’un 
mort. S’il fe trouvoit encore des Evê- 
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ques qui relïufcitalfent des morts hors 
des limites de leurs diocefes , tout le 
monde feroit porté à juger favora- 
blement de leur abfence , & à croire 
quelle ne feroit arrivée que pour des 
raifons très-juftes. 

Le Saint ayant été obligé un autre- 
fois de fortir de fon diocefe , pour 
alïifter au concile d’Aquilée dont on 
peut dire qu’il étoit l’ame , afin de 
condamner l’Arianifme qui faifoir de 
grands progrès dans cette province £ 
il ne laifTa pas de reconnoître à fon 
retour à Milan , combien la préfen- 
ce d’un Evêque eft nécelfaire à fon 
troupeau. 11 s’apperçut qu’on s’étoit 
fort négligé dans le fervice divin pen- 
dant fon abfence j qu’une partie du 
peuple s’étoit difpenfé de venir les- 
dimanches entendre la parole de Dieu , 
& que le Clergé même s’étoit relâché 
de fa ferveur ordinaire. C’eft ce qui 
lui fit former de nouvelles réfolutions 
d’être plus ferme que jamais fur le 
fujet de la réfidence , & qui nouspro- 
Strm.8*. cura cet excellent difcotirs qu’il fit à 
fon peuple , où il décrit d’une ma- 
niéré aufli éloquente qu’elle eft forte 
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& pathétique , tous les maux que fouf- 
fre un Eglife, lorfqu’elle eft abandon- 
née de Ion Evêque. 

Il dit ailleurs, qu’il eft indigne Tom. i. ep. 
d’un Evêque d’être enterré hors de ll * 
fa cathédrale } & néanmoins c’eft à 
cette indignité que s’expofenr ceux 
qui ne rendent point , & qui paflent 
la plus grande partie de leur vie hors 
de leur diocefe. 

Quoique faint Auguftin ne s’éloi- 
gnât de fon Eglife que dans les nécef* 
fttés indifpenlables , comme il le dé- 
clare lui-même dans une lettre ; il eut E P' , ’ s ’ 
néanmoins le malheur d’expérimen- 
ter comme faint Ambroife , que la 
moindre abfence d’un Evêque caufe 
de grands préjudices à fon Eglife. C’eft: 
ce qu’il déplore amerement dans cette 
même lettre , où il n oublie rien pour 
réchauffer la charité languilTante de 
fon Clergé , fur-tout envers les pau- 
vres. 

L’épi fcopat , dit-il ailleurs , eft Ep. *»y* 
à la vérité une glorieufe , mais en 
■ même tems une très-dure fervitude. 

Si l’Evêque réfide , c’eft parce qu’il k 
eft aflervi aux befoios de fon Eglife : 

Tom. IL D 
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s’il s’abfente , c’eft parce que la loi 
de la fervüude lui impofe cette né- 
ceflîté à caufe des befoins de forv 
Eglife j ainfi & fa préfence & fou 
abfence font plutôt des obligations 
de la fervitude que de la dignité 
épifcopale. 

Il s’excufe dans une autre ren- 
contre du voyage d’Hippone à Ta- 
gafte, où il eut fouhaité de rendre 
Uw. vifite à des petfonnes de la plus émi- 
nente qualité, & fes plus intimes 
amis , fur ce que l’état préfent $c 
les miferes de fon peuple ne lui 
permettoient pas d’étendre jufques-là 
les chaînes de fa fervitude. 

G’étoit une chofe fi extraordi- 
naire en ces tems - là de voir un 
Evêque quitter fon diocefe , quoique 
pour très - peu de tems , que cela 
n’arrivoir prefqne jamais fans que 
le monde en fut fcandalifé. Le faine 
en fit une trifte expérience dans un 
petit voyage qu’il fit, quoique rrès- 
néceflaire , & ne put s’empêcher de 
témoigner à. fon retour la peine qu’il 
ttid. en avoir : Eum modo cùm regrejjus fum- 
fcriculofijfimè fcandaUJatum comp/sri 
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de mea abfentia. C’eft de fon peuple 
qu’il parle. Mais ce qui étoit inoui 
dans ces fiécles d’or étoit de voir 
un Evêque hors de fon diocefe du- 
rant les principales Fêtes de l'année- 
Saint Chryfoftôme en prit occafion de 
faire admirer au peuple d’Antioche 
le zèle & la charité de leur faint Hom 4 ,3, 
Archevêque, qui, contre fon incli- F P nt,î> ‘' ’ 
nation & contre la coutume , s’étoir 
expofé à palier la Fête de Pâque dans 
une terre étrangère loin de fes chers 
enfans , pour fauver cette grande 
ville, & la rétablir dans les bonnes 
grâces de l’Empereur. Le Prince en- 
fin lui-même fl touché , qu’il fe lailLv 
fléchir par les prières charitables de 
ce vénérable vieillard , & lui accorda, 
au plutôt la grâce qu’il demandoic 
pour fon peuple, afin qu’il eut allez 
de tems pour s’en retourner faire la 
F^que à fon Eglife. Tontes circon- 
ftances que faint Chryfoftôme remar- 
que exprelTemenr , afin de nous faire* 
comprendre l’idée que tous les faints- 
avoient alors de la réfldence des Evê- 
ques. 

Saint Athanafe ayant reçu de i’Eiru- 

Dij 
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pereur Confiance une permiflion de 
venir en Cour , qu’il n’avoic pas penfé 
à lui demander 3 ‘lui fit réponfe : 
« Qu’il falloir que fes ennemis lui 
« euflent joué cette pièce } qu’il n etoit 
y i pas permis à un Evêque de quit- 
j i ter fon églife pour de pareils fujets \ 
» que l’Empereur lui - même avoir 
» alTez de religion pour accorder aux 
»» Evêques les grâces dont ils pou- 
» voient avoir befoin, fans les obli- 
>y ger d’abandonner leur diocefe pour 
n les aller demander } que ce feroit 
» leur faire acheter trop cher l’en- 
>* fermement de leurs requêtes , puif- 
w que l’abfence de leur Eglife leur 
>y étoit plus défagréable que le refus 
>* des chofes qu’ils auroient à lui de- 
u mander. >» 

Il déclare enfuite qu’il a appris 
des faintes»écritures qu’un pafteur ne 
peut abandonner fon troupeau fans 
une horrible perfidiè,& fans fe rendre 
refponfable du falut de ceux que fon 
ablenee expofe à la fureur des loups. 

On voir une lettre du grandSiné* 
fius à Théophile , Patriarche d’Ale- 
xandrie, dans laquelle il fe plaint 
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de plufieurs Prélats qui venoient dans 
fon évêché jouir des douceurs & des 
plaifirs que la beauté de la province 
leur fournilîoit , & qu’ils ne trou- 
voient pas dans leurs diocefes. 11 con- 
fulte le Patriarche pour fçavoir de 
lui s’il ne feroit pas à propos d’in- 
terdire l’entrée de PEglife a tous ces 
vagabonds , pour les obliger par cet 
affront de retourner au plutôt chez 
eux. 11 ajoute qu’il ne peut com- 
prendre comment des Evêques s’ou- 
blient jufqu’à ce point de leur de- 
voir , qui doit les attacher à leur 
Eglife. 

Saint Grégoire qui vint après ne Joan . D!tc 
fut pas moins exaét à faire exécuter 1. ê. )s. 
les loix de la réfidence. L’auteur de 
fa vie affure que ce gtand Pape ne 
laiffoit abfenter les Evêques de leurs 
Eglifes que dans l’extrême néceffité , 

& pour le moins de tems qu’il fe 
pouvoit. Lorfqu’il les voyoir s’em- 
bàrtafler dans les affaires du monde , 
il ne pouvoit s’empêcher d’en témoi- 
gner fa douleur : mais il n’en demeu- 1 
roit pas- là. Ayant appris qu’un Evêque 
sommé Badie aviliuoic fon cara&ere 
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& déshonoroit la majefté de l’épi£ 
copat , par la pourfuite de plufieurs- 
procès devant les tribunaux des Juge* 
l. ». ep. h. féculiers , il écrivit à fon Nonce d’em- 
pêcher abfolument cet Evêque d’agir 
de la forte , & de ne lui donner que 
quatre ou cinq jours pour terminer 
fes affaires , & s’en retourner dans 
I» j. ep. aj. fon diocefe. Il ordonna à un autre 
de fes Nonces de faire réfider dans 
fon Eglife l’Evêque d’Amalphi , ou de 
l’enfermer dans un monaftere jufqu’à 
nouvel ordre. Enfin ce faint Pape . 
voyant que les Evêques de Sardaigne 
fe mettoient peu en peine d’obéir 
X. 7. ep. 8. aux loix l’Eglife , qui ordonne. 

la réfidence^. il leur défendit de for- 
tir de leurs diocefes fans une per- 
miffion de lui par écrit j & on fçait 
que faint Grégoire étoit un homme 
qui avoir le fecret de fe faire obéir , 
& de ne pas faire des çommande- 
mens en l’air. 

*• e P* 3 >* On voit par la lettre qu’il écrivit 
à l’Evêque de Ravenne , qui rete- 
noir auprès de lui un Evêque de la 
province 3 s’il étoit d’humeur à ap- 
prouver de telles abfenccs. Il lui de- 
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•lare que la religion chrétienne ne 
fouffre point qu’un Pafteur foit éloi- 
gné de fon Eglife , & qu’ainfî il ait 
à renvoyer au plutôt cet Evêque dans 
fon diocefe. 

Il eft inutile de dire que faint 
Grégoire pouvoit en agir de la forte 
avec les Evêques ultramontains qui 
dépendent abfolument de lui, & qui 
ne peuvent fe pafler des Papes j mais 
qu’il auroit pris fans doute un autre 
ton s’il eût eu affaire à des Evêques 
de France. Tel qu’il a été avec ceux- 
là , tel il s’eft fait voir à l’égard de 
ceux ci. Lorfqu’il envoya le Pallium 
à Virgile , Archevêque d’Arles , il 
l’établit en même - tems fon Vicaire 


Apoftolique en France , & lui en- L 
Joignit de veiller foigneufement fur&ji. 
la réfîdence des Evêques du royaume, 
de telle forte qu’aucun ne fortit de 
fon diocefe fans fa permifïkm , & . 
fans des lettres de lui. Auffi ne vit-t-on 


jamais les Evêques de France plus- 
réguliers fur cet article que du rems 
de faint Grégoire. 

Lorfque faint Bernard dit que fe senn.adPafc 
pafteur qui abandonne fon troupeau in fyuodo. 

• t 




Digitized by Google 



In colloq. 
Simonis cum 
Jefu. art.i 

ï-ib. Sent, 
uum. 69 , 


Serin. 7«. in 
<ant. 


■•H 


48 Sainteté & devoirs 

eft un mercenaire ; iorfqu’il avancé 1 
cju’il ne mérite pas de fe nourrir du 
lait de fes brebis & de fe vêtir de 
leur laine , s’il n’a foin de les garder 
& de veiller fur elles jour & nuit; 
lorfqu’il allure que l’Evêque eft re- 
devable de trois chofes à fes peu- 
ples , d’une grande application au 
travail, d’une vigilance continuelle, 
& d’une demeure alïïdue auprès d’eux ; 
lorfqu’il les compare à des fentinelles 
qu’on a pôles fur les murs d’une 
ville frontière pour prendre garde que 
les ennemis n’en approchent , n’eft- 
ce pas comme s’il difoit que les 
Evêques font obligés à la réfiden- 
ce , & qu’ils ne peuvent s’éloi- 
gner de leurs diocefes fans perdre le 
titre & la qualité de pafteurs ? 

Enfin ce qui eft bien remarqua- 
ble, aucun de rous les faints Pefes 
qui ont traité cette matière n’a 'été 
d’un fentiment différent du nôtre , 
quoi qu’ils fulTent eux-mêmes pour 
la plupart fort intérelfés dans cette 
caufe , ce qui à peine fe trouve-t-il 
dans les dogmes les plus incontefta- 
bles: tant ils étoient perfuadés que 
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la réfidence eft une obligation in- 
difpenfable pour les Evêques. 

CINQUIÈME QUESTION. 

Ne pour roi t- on pas dire que les Rois 
& les Princes difpenfent les Evêques 
de P obligation de réjider 3 en les 
fachant hors de leurs diocefes fans 
les obliger d'y demeurer ? 

R. Les Rois & les Princes chré- 
tiens font enfans de l’Eglife comme 
les autres fidèles & lui doivent 
obéifiance ; loin de pouvoir difpen- 
fer des régies que cette fainte mere 
a fi fagement établies pour conferver 
le bon ordre parmi fes enfans , ils 
doivent être les premiers à les obfer- 
ver & à les faire obferver aux autres : 
aufii voyons-nous qu’on les nomme 
ordinairement les protecteurs de l’E- 
glife , les défenfeurs de fes droits 8c 
de fes canons , 8c il s’eft tenu peu de 
conciles qui ne les aient chargés du 
foin de faire exécuter tout ce qui y 
avoir été ordonné. 

Mais pour nous borner entiere- 
Tom. IL E 



5 o Sainteté & devoirs 

ment au fujet que nous traitons , 
on peut dire que les Princes chré- 
tiens n’ont pas moins fait paroître 
de zèle pour obliger les Evêques à 
réfider dans leurs diocefes , que l’E- 
glife même dans fes conciles les plus 
aufteres & les plus rigoureux. 

NoveU.c.i. L’Empereur Juftinien fit une con- 
ftitution qui défend aux Evêques de 
s’abfenter de feurs Eglifes plus d’une 
année de fuite , fi le commandement 
exprès de Sa Majefté Impériale ne 
les arrêtoit plus long-tems ; enjoi- 
gnant aux Patriarches de veiller fur 
les Métropolitains , & aux Métro- 
politains de veiller fur les Evêques , 
pour les avertir de ne pas excéder 
ce terme , qui ne ‘leur fut accordé 
que par une pure condefcendance j 

6 de procéder contre eux jufqua la 
dépofition , fi après ces falutaifes 
avertiflemens ils ne fe rendoient pas 
dans leurs Eglifes. Ce Prince ajoute 
que les Evêques ne peuvent , fans 
une extrême indécence , courir d’un 
lieu en un autre avec cette multi- 
tude d'officiers 8c de ferviretirs dont 
ils ne peuvent fe palfer j & que pour 
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les procès qu’ils pourroient avoir à 
Conftantinople ou ailleurs , ils doi- 
vent les faire pourfuivre , même 
dans le palais impérial , par leurs 
Apocrifaires j ou par les Economes 
de leurs églifes. Que s’il y a une 
néceflitë inévitable qui les contraigne 
de venir eux-mêmes à Conftantino- 
ple , il leur enjoint de ne point ve- 
nir fans les lettres de leurs Métro- 
politains fi ce font des Evêques, ou 
de leurs Exarques fi ce font des Mé- 
tropolitains ^ afin qu’ils ne flattent 
pas leurs pallions par de vains pré- 
textes d’une néceiîîtê indifpenfable. 

J’avoue que ce terme d’un an qui 
leur eft accordé paroît exceflif , mais 
le malheur des tems , & la licence 
effrénée que fe donnoient alors la 
plupart des Evêques de s’abfenter pres- 
que continuellement de leurs diocefes 
obligèrent à cette indulgence , qui 
ne fut même pas capable de les conte- 
nir dans leur devoir : c’eft pourquoi 
le même Empereur fut obligé quel- 
que tems après , en confirmant cette 
conftitution , d’y ajouter que dès que 
le terme d’une année feroic pané. 
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l’Evêque abfent de fon diocefe ne 
toucheroit plus rien des revenus de 
fon églife , fans préjudice de la dé- 
gradation , faute de fe corriger. 

Le premier concile qui fe tint à 
Conftantinople , après ces conftitu- 
tutions de Juftinien t les reétifia , & 
réduifit le terme d’un an à trois fe- 
maines } c’eft le concile qu’on ap- 
pelle In Trullo y nous en avons parlé 
dans ce chapitre. 

Henri 1 1 1 , Roi d’Angleterre , 
publia un édit dans le treiziéme 
fiécle y par lequel il déclara qu’il 
faifiroit tout le temporel que les 
Evêques tenoient de lui en Baronie , 
s’ils ne réfîdoient dans leurs dio- 
cefes & qu’il ne fouffriroit jamais 
qu’on moilïonnât le temporel , fi l’on 
ne femoit le fpirituel dans le divin 
champ de 1 ’églife , de la culture 
duquel les Evêques étaient chargés. 

Dans le quatorzième fiécle, Edouard 
autre Roi de la Grande - Bretagne , 
ayant une fanglante guerre à fou- 
tenir contre la France , & fon tré- 
for étant prefque épuifé, fit faifir 
tous les revenus des Evêques & des 
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autres bénéficiers qui ne réfidoient 
point , & il en eût plus qu’il ne lai 
en falloir, pour continuer la guerre 
avec fuccès. Jamais levée, de deniers 
n’a été plus jufte & moins à charge 
au peuple j auffi ne trouva-t-on per- 
lonne dans tout le royaume qui s’cn 
plaignit que les feuls Evêques. Nos 
Rois de France n’ont pas moins lait 
paroi tre de zèle que les autres , con- 
tre les Evêques qui ne réfidoient 
pas dans leurs églifes. Charlemagne 
fit renouveller les canons du con- 
cile d’Afrique, qui défendoient aux 
Evêques d erre plus de trois femaines 
abfens de chez eux. 

Il fe plaint dans un autre capi- 
tulaire qu’on ne voit que des Evêques 
courir çà & là , non pas par nécef- 
fité ; ni 'pour aucune utilité de leurs 
églifes , mais par des motifs d’avarice, 
8c d’ambition , ou pour fe divertir 
8c palfer agréablement le tems ; 
d’où il arrive que le fervice divin 
eft abandonné , que le clergé vit> 
dans la licence , que le peuple elt 
fans inftruéàion , & qu’on néglige 
i’hofpitalité : ce qui l’oblige de de- 

É iij 
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fendre exprefiement aux Evêques de 
fortir à l’avenir de leurs diocefes. 

L’an 1457 , le Roi Louis ~XI 
publia des lettres patentes pour obli- 
ger tous les Evêques d’aller rclider 
dans leurs diocefes , fous peine de 
faifie de leur temporel. Les Rois qui 
l’ont fuivi l’ont auffi imité par des 
déclarations femblables , & fous les 
mêmes peines : mais la plus célé- 
bré eft celle de Charles IX , en 1 5 6 ir 
car ce Prince à l’inftigation de quel- 
ques Evêques de cour , ayant mis 
une claufe dans fa déclaration par 
laquelle il exceptoit de cette loi les 
Evêques ou Archevêques de fon con- 
feil privé , & les autres qui étoienc 
employés hors du royaume pour le- 
fervice de l’état } le Parlement , avant 
que d’enregiftrer cet édit , fit fes re- 
montrances au Roi, qu’il pouvoit bien 
prendre confeil des Evêques , ôc les 
renvoyer enfutte réfider dans leurs 
diocefes comme la loi divine les y 
oblige ‘ y mais que les Evêques ne 
pouvoient prendre le titre ni la qua- 
lité de confeillers du confeil privé 
du Roi , ni en prendre des lettres t 
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Bc que quant aux ambaftades , ils ne 
pouvoient auffi en être chargés lorf- 
que ce n’étoit que pour un voyage * 
mais non pas quand c’éroit pour 
s’abfenrer l’efpace d’un , de deux 
ou trois ans , comme on avoit fait 
Jufqu’alors ; ce qui parut fi jufte & 
fi raifonnable que la claufe fut re- 
tranchée , 8c l’on mit fur le replis 
des lettres, qu’elles feroient enre- 
giftrées 8c exécutées fans exception 
. quelconque. 

Dans le ferment de fidélité que 
tous les Evêques de France font 
entre les mains du Roi , avant que 
d’aller prendre polTèflion de leur 
égîife , Louis le Jufte , d’heureufe 
mémoire , voulut abfoi ument qu'on 
y inférât ces paroles : Je promets de 
me faire facrtr avant quil foit trois 
mois j & de' réfidcr après cela fidè- 
lement dans mon diocefie. Il me fem- 
ble que cela fait voir fuffifimment 
que loin que nos Rois aient jamais 
eu envie de difpenfer les Evêques 
de la loi de la réfidence , ils n’ont 
rien omis de ce qui étoit en leur 
pouvoir pour les ÿ obliger j 8c l’or» 
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a vu de nos jours notre pieux Mo- 
narque témoigner plus d'une fois 
combien il avoit de peine de voir 
tant d’Evêques hors de leurs dio- 
cefes : on rapporte entre aurres cho- 
fes-, qu’un jour s’étant cru obligé de 
leur dire publiquement fa penfée 
fur ce fujet , dès le lendemain il 
ne s’en trouva pas un feul dans Paris 
de tout ce grand nombre qui y écoic 
vingt-quatre heures auparavant. 


SIXIEME QUESTION. 


Croyez-vous- que la réjidence des Evê- 
ques Joie de droit divin ; car ce 
que vous en ave% die jufqu’à pré - 
fent femble feulement prouver qu’elle 
cjl de droit eccléfaflique ê 

R. Si .vous avez bien pris la force 
des preuves dont nous ifous fommes 
fervis pour établir l’obligation ou 
font les Evêques de réfider dans leurs 
diocefes» vous aurez fans doute re- 
connu qu’elles vont à faire voir quelle 
eft de droit divin. 

Tout ce qui eÆ de droit naturel». ’ 
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eft fans difficulté de droit divin ; 
puifqtt’il n’y a que les athées qui ne 
reconnoident pas Dieu pour être L’au- 
teur de la nature. Or toutes les au- 
torités que nous avons rapportées juf- 
qu a préfent , tant des conciles que 
des faims Peres , prouvent que la 
rélidence des Evêques eft de droit 
naturel j il faut donc en tirer cette 
conféquence néceftàire qu’elle eft en 
rnême-t«ms de droit divin. 

Que veulent dire ces expre liions 
&. ces comparaifons fi fréquentes 
qu’ils font des Evêques avec les 
pafteurs à l’égard de leurs troupeaux^ 
des époux à l’égard de leurs époufes , 
des médecins à l’égard de leurs ma- 
lades , des peres & meres à l’égard 
de leurs enfans, des gouverneurs à 
l’égard des villes qui leur font con- 
fiées y des ferviteurs à l’égard de 
leurs maîtres , &c ? Qui oferoit nier 
qu'il foit de droit naturel qu’un 
pafteur n’abandonne point fon trou- 
peau y un époux fon époufe , un 
médecin le malade qu’il a entrepris 
de guérir , un pere & une mere 
les enfans qu’ils ont mis au monde , 
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un gouverneur la ville que fon Prince 
lui a mis en dépôt, & un ferviteui* 
le maître qui le nourrit ? Il faut donc 
demeurer d’accord que la réfidence 
des Evêques eft aufli de droit natu- 
rel , & par conféquent de droit divin. 
Mais en voici des preuves plus par-» 
ticulieres , qui ne doivent plus laiflTec 
aucun doute dans les efprits. 

L’Evêque ne peut s’acquitter de 
fes devoirs eftenciels pour .le faluc 
des âmes , qui eft la fin de l’épi f- 
copat , que p3E la difpenfation de la 
parole divine , par l’adminiftration 
des facremens, par des vifites régu- 
lières , par la vigilance , & par une 
application continuelle à tous les 
befoins de fon troupeau. Or il n y 
a perfonne qui ne voie que toutes 
ces chofes demandent abfoîument la 
réfidence ; elle eft donc d’une né- 
ceflicé indifpen fable pour arriver à 
la fin de l’epifcopat, & par confé- 
quent elle eft ordonnée de Dieu 
puifqu’il eft impoftible que Dieu nous 
ordonne d’arriver à une fin fans qu’il 
nous commande en même-tems de 
prendre, tous les moyens qui font 


Digitized by Google 



de FÊpifcopat. 

abfolument nécefTaires pour y arriver. 

C’eft le raifonnement de Jefus- 
Chrift meme , lorfque répondant à 
ce jeune homme qui lui demandoit 
ce qu’il falloic faire pour être fauve , 
il lui dit : Garde % les comnwndcmens. 
Car c’eft comme s’il Hui difoit : vous 
n’êres au monde que pour gagner 
le ciel : Voilà la fin de votre créa- 
tiop & le grand commandement que 
Dieu vous fait , jufqu’à vous ordon- 
ner de tout rifquer & de tout per- 
dre plutôt que de manquer z acqué- 
rir la vie éternelle. Comme donc il 
eft impoflîble d’aller à une fin fans 
prendre les feuls moyens qui y con- 
duifent , la même voix qui vous or- 
donne de tendre vers le ciel , vous 
commande d’obéir à la loi de Dieu 
& de faire fa volonté , qui eft l’u- 
nique moyen pour y arriver. 

C’eft aullî par ce raifonnemefit 
que le faint concile de Trente a fait 
voir que la réfidence des Evêques 
étoit de droit divin. Dieu vous com- 
mande , leur dit- il , de connoîrre 
vous-mêmes vos ouailles , d’offrir 
pour elles le faint facrifice, de les 
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nourrir pat la: prédication de Ta 
parole divine , par l’adminiftratioxir 
des facremens , & par l’exemple de 
toutes forces de bonnes œuvres ÿ de 
prendre un foin paternel des pauvres 
& des pe&fonnes affligées , Sc de vous 
appliquer à toutft les autres fondions 
paftorales. Vous ne pouvez vous ac- 
quitter de tous ces devoirs fans ré- 
nder perfonnelleroenc dans vos dio- 
cefes y Dieu vous commande donc 
auffi la réfidence ? Le concile à lu 
vérité ne tire pas la confcquence en 
termes formels , mais il ne faut 
qu’avoir des yeux pour voir qu’elle 
wit naturellement & nécefTa ire ment 
des principes qu’il vient d’établir. 

Nous nous acquittons de tous ces 
devoirs, difent- ils , par des grands 
Vicaires & d’habiles Eccléfiadi que s 
que nous laiflons dans nos dioc^fes. 
pour y faire nos fondions durant 
notre abfence. Cela prouve bien 3 
répond le dodeBellarmin , que vous 
êtes les feigneurs & les maîtres du . 
troupeau 3 mais non pas les pafteurs. 
Jefus - Chrift n’a point dit à faint 
Pierre , & en fa perfonne à tous 
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les Evêques , faites paître mes bre- 
bis , mais pailfez - les vous - mêmes 3 
&c prenez-en le foin perfonnellement. 

D’où ce grand homme conclut que E P-* dNe pot. 
la réfidence perfonnelle à l’égard des 
pafteurs eccléfiaftiques eft de droit 
divin ,& qu’il y aura bien des Evêques 
damnés pour n’avoir pas réfidc ) &c 
ce fçavant Cardinal faifoit ce qu’il 
enfeignoit aux autres , & pratiquoit 
ce qu’il difoit. Le Pape Paul V lui 
ayant déclaré que fa volonté étoit 
qu’il reliât à Rome auprès de lui , 
parce qu’il avoir befoin de fes con- 
fie! ls pour le gouvernement de l’Eglife, 
ce faint homme , dont la vertu éga- 
loit certainement la fcience, lui remit 
aulïi - tôt l’archevêché de Capouë , 
dont il étoit pourvu 3 difant qu’il 
ne pouvoit pas en confcience rete- 
nir tm évêché où il ne pouvoit plus 
réfider. 

Si -nous confultons les faintes écri- 
tures , nous y trouverons encore la 
réfidence fi bien établie, qu’il ne fera 
plus en notre pouvoir de douter que / 

Dieu l’ait commandée à tous ceux 
qu’il a chargé du foin des âmes. “Je 
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„ vous ai établi pour fervir de fen- 
,, rinelle à la maifon d’Ifracl > die 
3« ,, Dieu au Prophète Ezéchiel j mais 
* tJ fi la fentineile voyant venir l’épée 
i9 ne fonne point de 1a trompette, ôc 
j, que le peuple ne le tenant point fur 
Tes gardes , Toit furpns , je le laif- 
,, ferai périr ^ mais je redemanderai 
,, fon lang à la fentineile. ,, Ces fen- 
tinelles , félon tous les Peres 3 & par- 
. ticulierement félon faint Jérôme , 
nous marquent les Evcques , & tous 
ceux que Dieu a chargé du falut des 
âmes. Je demande à préfent fi une 
fentineile n’eft pas obligée de réfider 
dans le lieu où elle a été pofée , & (I 
elle peut s’acquitter de fa charge en 
s’éloignant de fon pofte , & en faifant 
de fréquens voyages dans des terres 
étrangères ? 

. * ‘ Qui a jamais oui dire que des 
,, Pafteurs ne donnent pas eux-mê- 
„ mes la nourriture qui eft nécef- 
,, faire à leurs brebis ? dit encore 
„ Dieu chez le meme Prophète. N’y 
„ font-ils pas obligés ? Pourquoi donc 
„ les Pafteurs d’Ifracl ne s’acquittent- 
3) ils pas de ce devoir, & ne penfent 
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qu’à fe nourrir eux- memes & a s’en- 
9> grailler? ,, Voilà fans cloute un 
commandement formel que Dieu fait 
à tous les Pafteurs de fon Eglife , de 
donner à leurs peuples la nourriture 
fpirituelle dont ils ont befoin. Le 
peuventrils faire en les abandonnant , 

Ôc en 11e les voyant qu’en palfant, 
pour prendre leur bien ëc s J en allef ? 

Mais voici quelque chofe de, plus 
terrible chez Zacharie j Dieu ordonne c. u. *7» 
à ce Prophète de prendre toutes les 
marques d’un Pafteur infenfé , c’eft- 
à-dire d’un taux pafteur. Après en 
avoir fait une affreufe peinture, il y 
met le fceau par ce dénier caradere 
qui en eft coinme^wbrégé , parce 
qu’il renferme toutes les mauvaifes 
qualités d J un faux pafteur. C’eft qu’au 
lieu de demeurer avec fon troupeau , 
il l’abandonne ; alors Dieu le mena- 
ce des derniers fupplices : “ O Paf- 
,, teur ! s’écrie-t-il , 6 idole ! qui 
„ abandonne le troupeau ; l’épée tom- 
,, bera fur fon bras & fur fon œil 
„ dsoit. Son bras deviendra fec ; fon 
,, œil droit s’obfcurcira & fera cou- 
,, vert de ténèbres. „ C’eft ce qui 
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arrive ordinairement aux Evêques 
qui abandonnent leurs diocefes , dit 
faint Auguftin. Ils agirent tant qu’on 
veut du bras gauche , c’eft-à-dire , 
pour leur grandeur temporelle & pour 
leurs intérêts perfonnels ; mais leur 
bras droit eft aefleché , parce qu’ils 
font fans vie & fans mouvement pour 
les intérêts de Dieu ; ils ont un grand 
pouvoir pour détruire les meilleures 
chofes , mais ils n’en ufent point pour 
le falutdes âmes , ni pour la défenfe 
de l’Eglife. Leur œil gauche ne s’obf- 
curcit point , parce qu’ils voient fort 
clair dans les affaires du monde , 8c 
y fçavent forjjpien ménager leurs in- 
térêts ; maisTOir œil droit eft cou- 
vert de ténèbres pour tout ce qui re- 
garde le fervice de Dieu , celui des 
hommes , la piété & l’éternité. Enfin 
ce font de véritables idoles , parce 
qu’ils n’ont que l’image & le titre 
de Pafteurs , fans en avoir les vertus. 
Ce font des idoles , au même fens au- 
quel David nous décrit les idoles des 
nations ; car ils font l’œil de l’Eglife , 
& ils ne voient point; leurs oreilles 
font fourdes à la voix de Dieu , & ils 

n’ont 
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n’ont ni goût ni fentiment pour toutes 
les choies du ciel. 

Le nouveau teftament fe trouve 
d’accord avec l’ancien j par-tout iî 
prouve la même chofe : pour ne pas 
répéter ici le grand commandement 
que Jefus-Chrift a fait à tous les Evê- 
ques en la perfonne de faint Pierre , 
detre eux-mêmes les Pafteurs de fon 
peuple , comme nous, l’avons expli- 
qué, ne leur dit-il pas encore dans 
* faint Matthieu , qu’ils font la lumière c. 
du monde ? Or , celui-là eft obligé 
de luire , dit faint Chryfoftôme , que Hem. h* 
Dieu a établi pour la lumière des hunc lo ' -k 
âmes qui font fous /à charge ; ik com- 
me le foleil qui eft la lumière du 
monde y ne demeure pas feulement 
attaché à fon ciel , mais y eft dans 
une a&ion continuelle , y communi- 
quant toujours fa lumière & fa cha- 
leur : ainfi l’Evêque, dit cette bouclv* 
d’or , doit non-feulement demeurer 
atraché à fon ciel , qui eft fon dio- 
cefe ; mais encore répandre conti- 
nuellement fur les âmes qui lui font 
commifes , une lumière 6c une cha- 
leur vivifiante par fa bonne vie , & 

Jom.it F 
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par l’exercice de toutes les fonctions 

de fon miniftere. 

m C’eft pour toutes ces raifons , que 
plusieurs conciles n’ont point fait dif- 
ficulté de prononcer hardiment : que- 
la réfidence étoit de droit divin pour 
tous les Bénéficiers qui ont charge 
d’ames , & fur-tout pour les Evêques. 
Le concile de Londres , tenu en 1 16 & 
par le Cardinal Otcobon , Légat du 
faint Siège , en fit un canon exprès. 
Nous avons vu quels étoient les fen- 
timens du concile de Trente fur ce 
fujet : on peut ajouter que les plus 
habiles Théologiens qui y aflifterent , 
tien a voient point d’autre ] 8c le vé- 
nérable P. Soto , que le Pape y avoir 
envoyé avec la qualité de fon Théo- 
logien , après avoir fait admirer fa 
fuffifance par tous les Peres du con- 
cile , fe voyant enfin à l’extrémité , 
& fur le point de paroître devant 
Dieu , fe crut obligé d’en écrire à Sa 
Sainteté , & de lui mander qu’il 
croyoit qu’il étoit digne de fa piété 
&: de fa vertu , de faire enforte- 

2 ue le concile déclarât que la ré- 
dence des Evêques étoit de droit 
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divin , comme faine Thomas l’en- QnosHib.. 
feigne. 9 ‘ ** 

SEPTIÈME QUESTION. 

Un Evêque fatisf ait-il à f obligation 
de rèfider dans fon diocefe 3 lorfquit 
pajje une partie de l'année dans fa 
maifon de campagne ? 

R. Non-feulement les faints canon? 
ont ordonné aux Evêques de rcGder 
dans leurs diocefes , mais il leur ont 
encore déclaré que leur cathédrale 
croit le lieu de leur réfîdence , &C 
qu’ils ne pouvoient aller demeurer 
dans une autre Eglife de leur diocefe; 
beaucoup moins dans des maifons de 
plaifance , qui ne font bonnes qu’à 
énerver toute la vigueur épifcopale > 
faire d’un zélé miniftre des faints 
autels , un fainéant Sc un homme 
efféminé. 

C’efl ainfî que s'expliquent le? 

Peres du cinquième concile de Car- 
thage. Nous avons jugé à propos , 
difent-ils , de défendre à tous les . ' 
jEvcques d’abandonner leur Eglifecio, 

' ' F ij 
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cathédrale , pour aller demeurer dans 1 
une autre Eglife de leur diocefe , ni 
d’en fréquenter aucune plus que leur 
Eglife principale; nous leur défen- 
dons même de demeurer un rems con- 
fidérable dans des maifons de plai- 
fance limées à la campagne quand 
même elle leur appartiendroient. Ce 
concile les compare à des maris infi- 
dèles ou volages , qui aiment mieux 
Ta vue & la convetfation d’une per- 
fonne étrangère , que de leur propre- 
époufe , quoiqu’ils ne doivent avoir 
d’inclination & d’amour que pour 
elle ; il ajoute qu’ils ne peuvent en 
agir de la lorte fans fe déshonorer ÔC 
TUctutï C fe perdre de réputation. L’Eglife a 
trouvé ce canon fi important , qu’elle 
l J a inféré dans le droir. 

Eh elfet , fi l’on veut dire la vérité- 
& fe rendre jufiice a foi-même 3 on 
fera obligé d’avouer que la plûpart 
de ceux qui aiment fi fort la campa- 
gne , n’ont rien moins en vue que les 
intérêts de l’Eglife, àc leur propre 
fan&ification. On cherche a fe fou- 
•ftraire aux yeux des hommes ; on veut 
fe donner plus de liberté , y recevoir 
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des compagnies , fînon fufpe&es , 
au moins dangereufes ; s’y divertir 
d’une maniéré féculiere , & y pren- 
dre tous les plaifîrs que les perfonnee 
les plus attachées au monde & à fes 
amufemens ont coutume de prendre j 
tandis qu’on néglige les affaires de 
l’Eglife , & qu’on abandonne les exer- 
cices de l’étude , de la priere , de l’of- 
fice divin, de la.vifite de hôpitaux , 
8c de la confolation des pauvres 8c 
des affligés. 

Les maifons de campagne des Evê- 
ques , dont parlent les Peres de ce 
concile, n’éroienr à proprement par- 
ler , que des fermes & des lieux fort 
champêtres , qui n’avoient d’autres 
ornemens que ceux qu’une nature in- 
culte leur donnoit. Le terme dont ils 
fe fervent le fait affez connoître r 
qu’auroient-ils dit , s’ils avoient vu 
ces palais enchantés que la plupart fe 
' font faits à la campagne,, où rien n’y 
manque de tout ce que l’art peut con- 
tribuer aux luxe & au plaifir ? Ce- 
pendant , quelque innocente que pût 
être alors cette retraite qui n’étoit 
peut être que pour fe délaiïer l’efprit. 


Nec în re 
propria diii^ 
tiùs quim o- 
portct immo- 
rctur. 
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& revenir au plutôt avec plus de zélé 
& de ferveur remplir les devoirs du 
miniftere épifcopal j ces Saints ani- 
més de l’efprit de Dieu , n’ont pas cri» 
quelle. fût permife à un Evêque , qui 
n’eft né que pour le travail , & qui 
doit regarder fa maifon épifcopale 
comme fon tombeau , dont il ne 
doit fortir que pour s'acquitter des 
fondions de fa charge. 

Quoiqu’il n’y ait guere de Cano^ 
nifte plus favorable aux Evêques que 
Cabaftutius , il ne laide pas néan- 
moins de dire , en expliquant ce 
canon de Carthage , que tous les 
Prélats qui palfent une partie de l’an- 
née à leur maifon de campagne en? 
font infraétaires : Huic canoni contra . - 
veniunt Epifcopi , qui non foliim rc- 
ticlâ cathedrali , ad aliatn dioicejis 
ccclejiam divertunt 3 ibique longas mo~ 
ras neclunt , fcd quod deteriàs ejî 
magna parte anni ruri verfantur & 
deliciantur. 

Le troilîéme concile de Lyon fît 
de pareils réglemens. Il déclare que 
demeurer dans fon diocefe n’eft pas 
proprement réftder , à moins qu’on ne 
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foit dans la ville où le fiége épif- 
copal eft établi : il fait fur-tout un 
grand crime aux Evêques de pafler 
les fêtes de Pâques ou de Nocl , & 

. le tems de l’Avent ôc du Carême 
hors de leur Eglife cathédrale. Can. 

Quelques Evcques d’Afrique avoient 
pris la coutume de palTer une partie 
de l’année dans leurs métairies , & 
prenoient pour prétexte que le tu- 
multe des grandes villes leur faifoit 
mal à la tête. Saint Grégoire n’en fut 
•pas plutôt averti , qu’il leur écrivir 
fortement pour les obliger de réfider 
dans leurs églifes cathédrales. « Que 
« peut-on penfer d’un foldat, leur dir- 
« il , qui fuit la vue de l’eftftemi , &C 
«qui évite le combat? Les Dona- l. e p. 7*; 
« tiftes font tous les jours de plus . 

« grands progrès , & s’avancent de 
« plus en plus dans l’hcritage du » 

y> Seigneur \ ils cherchent les plus 
» grandes villes pour y faire plus de * 

« ravage ; & le pafteur du troupeau 
« de Jefus-Chrift , au lieu de s’op- 
» pofer à la fureur de ces loups , Ce 
« retire dans les bois & dans les 
« montagnes ! » 
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1. L’Empereur Charlemagne renoii- 
'• vella les décrets du concile d’Atii- 
que fur cette matière. Le concile 
de Francfort entra pleinement dans 
l’efprit & dans les pieufes intentions 
de ce grand Prince défendit aux 
Evêques de demeurer plus de trois 
• femaines chaque année dans leurs 
maifons de campagne : mais rien n’effc 
plus remarquable que les plaintes 
que fait le même Charlemagne fur 
ce lujet dans un autre endroit de 
fes capitulaires ; il femble qu’il ait» 
.voulu faire la defcription de? abus 
de nos jours , tant il eft vrai que 
la licence eft de tous les tetns , & 
que notre fiécle , pour être plus 
éclairé que les autres , n’en eft ni 
plus faint ni plus fage. 

. • « Nous avons remarqué , dit - il , 
» avec une extrême douleur , qu’il 
» y a des Evêques qui ne font point 
» difficulté de quitter le fiége prin- 
» cipal de leur ville, pour fe rett- 
» rer à la campagne dans des lieux 
>s écartés. Si quelque néceffité paf- 
s> fagere les y obligeait , nous n’en 
»» dirions mot : mais nous fçavons 

» tics--’ 
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fi très - affinement que ce n’eft que 
»> pour fe divertir, tk qu’ils y de- 
»> meurent des tems confidérables $ 

»j qu’ils ne voient leur églife qu’en 
»> pallant , & font leur fcjour ordi- 
naire dans ces lieux de plaifance* 

» D'où il arrive que les autres ec- 
*> cléliaftiques , à leur exemple, aban- 
« donnent l’Eghfe , & que le fervice 
« divin s’y fait d'une maniéré indc- 
*> cente , n étant plus animés par la 
préfence du Pafteur : lui- même ne 
» prêche plus à fon peuple 3 Sc ne 
>5 s’acquitte point à fon égard de fes 
« autres fonctions , qu’il regarde avec 
»> indifférence. C’eft pourquoi nous 
j» leur défendons d’en agir ainfi dans 
j> la fuite , & nous voulons qu’ils ré- 
« fident dans leur cathédrale, » 

Le quatrième concile de Paris Tarfs.*; 
li’afligne point aux Evêques d’autre c - 7- * I*. 
lieu pour leur réfidence , que l’églife 
cathédrale , in ecclefiis cathedra - 
libus refidtntes ; & leur défend fur- 
tout d’en for tir les jours folemnels ■ •. 

& durant le carême. 

« Rentrez dans votre églife , leur . 

» difoit un faint Evêque du dou- ep? a ° 8 . 8 c^y,* 
Tom. II. G 
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» ziéme fiéde; venez au plutôt édi- 
« fier votre diocefe par votre pré- 
» fence & par votre vertu. Eft - il 
»> pollible cyie vous préfériez un in- 
»» rérêt temporel au falut des âmes , 
» qui périclitent par votre abfence ? 
» Le gain d’une Tomme d’argent eft -il 
»> à préférer à tous les avantages que 
„ votre préfence procurerait ici ? 
» Laiftez plutôt périr des chofes , auflî 
» balles & auffi indignes de vous que 
» le font les richelTes de ce monde , & 
» qu’on ne dife pas de vous que des 
» âmes rachetées du fang de Jefus- 
» Chrift font moins précieufes à vos 
>» yeux que l’or & l’argent. » 

Enfin , la congrégaiion établie par 
les Papes pour réfoudre les difficul- 
tés qu’on pourrait former fur les dé- 
crets du concile de Trente, s’eft 
expliqué fur ce fujet : car ayant été 
confulté pour fçavoir fi un Evêque 
étoit cerné réfider lorfqu’il étoit dans 
fa maifon de campagne , a répondu 
« que les Evêques ne farisfont point 
»> à leur devoir, en réfidant dans leur 
u dioccfe , s’ils ne réfident auffi dans 
t* leur Eglife j fi ce n’eft que le de- 
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« voir meme de leur charge les ap- 
m pelle dans les aunes lieux de leur 
» diocefe , félon les propres termes 
» du concile de Trente : que cepen- 
» dant ils n’encourent point les pei- 
« nés des non-réfidens , c’effc-à-dire 
» qu’ils ne font point obliges à la 
»> reftitution des revenus de leur bé- 
» néfice , pourvu qu’ils ne fortenc 
» point de leur diocefe. » 

Ceux qui ne fe foucient que des 
biens de ce monde feront contens 
de cette déclaration, puifqu’elle met 
leurs revenus à couvert j mais ceux 
qui cherchent véritablement à plaire 
à Dieu de à conferver le dépôt de 
la vérité dans une confcience pure, 
-feront touchés de voir qu’ils ne fatif- 
font point à leur devoir de la réfi- 
dence , en palfant des tems fi confi- 
dérables dans leurs maifons de plai- 
fance. 






•Can. 8. 
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• . 


7.6 Sainteté & devoirs 
HUITIEME QUESTION". 

i obligation de rendre Jes devoirs au. 

\ Prince , om comme l’on parie ordi- 
nairement de faire Ja cour , ejl- 
elle une rai J on fuffijante pour dij- 
penfer un Evoque de refider dans 
J on diûcejc? 

t 

R. II n’y a rien qui Toit plus dé- 
fendu aux Evêques par les canons 
de 1 Egide , que de fréquenter les 
Cours des Rois. Le concile de Sar- 
dique leur défend exprelféra :nt d’y 
venir, à moins qu’ris ne fuient man- 
dés par le Prince. Il ordonne à tous 
les Evêques chez qui ils paieront 
d’examiner férieafement fi l’ordre du 
Prince eft exprès , & de fon propre 
mouvement j & en cas qu’.ds puif- 
fem reconnoî re que l’ordre eft fup- 
pofé ou mandié , de les obliger 9 
s’en retourner dans leur diocefe. 

Le concile d’Antioche apporte 
cl’auti es précautions pour empêcher 
.cet abus, ou plurôt pour en arrêter 
le progrès j car dès ce tems-là les 
Evêques a.voient une étrange paflîon 
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de venir à la Cour, Ce concile leur 
défend* d’y paroîcre , à moins qu’ils Cw ,TV 
n’en aient la permiiîïon par écrit dû 
Métropolitain Sc de tous les Evê- 
ques de la province ; en même-tems 
il apprend à ceux-ci quelles font les 
raifons pour lefquelles ils peuvent 
accorder cette permiiîïon ; elles font 
toute d’une nécelîïté abfolue & in- 
difpenfable : mais il n’y eft point 
parlé d’aller faire fa conr au Prince * 

&z de fe montrer tous les jours de- 
vant lui durant les cinq Si fix mois 
de chaque année. 

Saint Athanafe étoir Ci perfuadé 
que cette conduite étoit indigne d’urr 
Evêque, qu’il ne craint pas même 
de le déclarer à l’Empereur Con- 
fiance. » Que peut aller faire urc 
» Evêque à votre Cour , lui dit-il > 

»» Si c’eft pour demander quelque 
«grâce pour fon églife, ne fçait-oir 
« pas que la piété de votre Majefté - 
« eft ft grande quelle nous prévient r ‘ 

>» & que , fans nous obliger de for- 
» tir de nos églifes elle nous accorde 
» tout ce que nous lui demandons ,, Apf f\ -vî 
* de juitç oc de rauonnable. w per# 

G iij 
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L’Empereur Juftinien n’éroit pas 
non plus d’humeur à voir fans cefle 
des Evêques à fa Cour j c’efl: ce qui 
l’obligea de leur défendre d’y venir y 
à moins qu’il ne les y appellat lui— 
N#rd. tf.c.î, même : Niji hoc per imperialcm fiat 
jujjionem. Ils en murmurèrent étran- 
gement, Sc firent tant de bruit , que 
l’Empereur fe vit dans la néceflité 
de lailler cela à la difcrétion du 
Patriarche de Conftantinople j enforte 
' que fa permifliôn fuffit pour venir 
à cette ville impériale , qui faifoit 
alors les délices du monde } il ajoura 
feulement que s’ils y entroient fans 
fa permifliôn , ils feroient irrémif- 
fiblement dégradés , fans efpérance 
de rentrer jamais dans leur charge. 
Mais que firent les Evêques ? ils s’avi- 
ferent de venir toujours , par provi- 
fion , jufqu’aux portes de la ville , 
& lorfqu’ils y étoient , ils envoyoient 
avertir le Patriarche de leur arrivée , 
& lui demander fa permifliôn pour 
entrer & féjourner dans la ville. Il 
y eut à la vérité quelques Patriarches 
qui eurent aflez de courage pour 
renvoyer tous ces Evêques fur leurs 
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fus j mais la plupart ne purent fe 
réfoudre à leur faire cet affront : 
ainfi la ville Impériale fut encore 
inondée de Prélats comme aupara- 
vant , ce qui obligea l’Empereur 
Comnene de faire une conftitution , 
dans laquelle il ordonnoit que s’ils 
y reftoient plus de tems qu’il ne leur 
croit permis par les anciens canons , 
ils en feroienr chaffés par fes gardes ,* 
ou par les archers de ville , enjoi- 
gnant au Prévôt d’y tenir la main : 
Alioqui vel inviti ab urbe tjkicntur 
per jatellites nojlros. 

Balfamon , qui rapporte cette con- 
ftitution de l’Empereur, loue fa piété 
& fa vigilance , mais il ne peut en 
même-rems s’empêcher de fe plain- 
dre de la douceur de cette loi , & 
de dire qu’il eût été bien plus à 
propos de s’en tenir à celle de 
Juftinien , qui leur défendoit même 
l’entrée de la ville fans un o;dre 
exprès de l’Empereur. 

En effet il étoit plus facile de les 
empêcher tout-à-fait d’y venir, que 
de les en faire fortir lorfqu’ils y 
croient une fois entrés.. L’agréable 

G iv 


In NomoC. 
il. 8. c. », 
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y 

iejour d’une cour impériale les char- 
moit fi fort , qu’ils rrouvoienc toujours 
mille expédiens pour y refter autant 
quils vouloienc. Un peu d’argent 
corrompoit les gardes & trompoit la 
vigilance de ceux qui avoient ordre 
lie ne les y laifler que trois femai- 
nes. Les intrigues , les recommen- 
dations des grands , les prières des- 
dames j les promefles d’avancer dans 
1 Eglife leurs enfans ou leurs neveux , 
etoient autant de moyens dont on fe 
1er voit toujours avec fuccès pour éviter 
la rigueur des loix &c fléchir la févé-- 
rite de ceux qui étoient chargés de leur 
execution j fi bien que les chofes re- 
vinrent fur le même pied quelles- 
croient auparavant, & Cunftantinople 
lut encore le féjour ordinaire delaplû- 
v part des Evêques de l’empire d’Orieut.. 

Athanafe, un des plus, zélés Patriar- 
ches de cette fécondé Rome , ne put 
fouffrir un tel défordrej il s’en plai- 
gnit fortement à l’Empereur Andro- 
nic U, & lui adrefla deux lettres 
fur ce fujet , que nous avons encore 
Tom. }. ep. dans la bibliothèque des Peres. Elles. 
<• 5c 7. ue fsroient pas indignes du teins des. 
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Apôtres } il parle à ce Prince avec 
une liberté vraiment chrétienne : 

« Dites-moi , je vous prie , ô Empe- : 

*> reur ! à quoi fert cette foule d’Evê- 
» qu es qu’on voit tous les jours à 
»> Conftantinopie ne travailler qu’a 
» fatisfaire leur ambition , à traver- 
jj fer tous les bons defteins des Pa- 
>» triarches & (buvent à les détrô- 
>> ner lorfqu’ils font paroîrre un peu 
» de vigueur pour le rétabliflemenr 
j> de la difcipline eccléliaftique ? 

» N’eft-il pas ordonné par les canons 
» Sc les loix de l’Eglife^ qu’un Evê- 
' jj que qui s’abfentera plus de lix mois' 
>j-de fon diocefe foit dépofé ? A pré- 
>» fent ils pairent les années entières - 
» à la Cour , dans les plailirs 8c les 
jj divertiffemens , fans qu’on penfe 
»> à en faire juftice. Je vous conjure y • 
>j grand Prince , par toute votre piété- 
>j & celle des Empereurs vos prédé- 
jj décefleurs , d’ordonner à tous ces 
»j Evêques de cour de quitter au 
»j plutôt Conftantinopie , 8c de fe 
»j retirer dans leurs Eglifes , ou bien 
j> commettez - moi leurs évêchés , 8c 
» donnez -leur à tous à partager en- 
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" tre eux l’évêché de Conftantinople, 
»> puifqu’ils aiment fi fort à y demeu- 
» rer. » 

Le pieux & fçavant Cardinal de 
la 7 our-Brûlée ne fait pas des plaintes 
moins 1 vives & moins chrétiennes con- 
tre ce grand nombre d’Evêques paf- 
fionnés pour le féjour de la cour de 
l’ancienne Rome. « On les y voit 
1 A ^ U d*rct. ” ven i r j dit-il , non par dévotion , 
part. i.p. j?. » mais par le motif d’une cupidité 
« infatiable , pour entalîer bénéfice 
» fur bénéfice , dignité fur dignité 3 
» honneur fur honneur 3 charge fur 
» charge ; les uns demandent une 
« abbaye , les autres une légation 3 
« d’autres un office dans Rome. Ne 
« faudroit-il pas que les Papes chaf- 
** fanent tous ces gens-là de leur 
• » préfence^ Si les envoyaient réfider 
» dans leurs diocefes , comme ils y 
»> font obligés ? Les Papes ne com- 
prendront-ils jamais combien les 
» Eglifes fouffrent de l’abfence de 
s» leurs pafteurs , & le péril où les 
» âmes font expofées lorfqu’elles font 
»» abandonnées de ceux qui doivent 
>» fans cefle veiller pour leur falut ? « 


Digitized by Google 



de l'Epif copat. 

. Ils devroient , dit un célébré Ora- 
teur, s’armer de zèle& pren ire le fouet 
en mains, à l’exemple de Jefus-Chrift, 
pour chalîer tous ces gens de trafic , 
non pas du temple , mais de la ville 
de Rome, & les obliger par-là à de- 
meurer dans leurs Eglifes. Alors les 
Papes me paroîtroient être de véri- 
tables vicaires de Jefus-Chrift : Quos 
cerrè fi fumus Pbntifex flagcllis non 
ex Ecclefia , fed ab urbe lioma ad 
Ecclefiam fuam expelleret 3 is nùhi 
vicarii Chnjli officio rite fungi videre - 
tur. C’eft ainfi que parloit le pieux 6 c 
fçavant Hervet , chanoine de Reims , 
que le Cardinal de Lorraine avoit 
mené avec lui au concile de Trente, 
dans un difeours qu’il prononça de- 
vant cette fainte aftemblée en 1559 
contre ces Evêques , qui , au Heu de 
réfider dans leur Eglife , vont k Rome 
faire leur cour au faint Pere. Il y 
avoit plufieurs coupables dans l’af- 
femblée , perfonne néanmoins n’ofa 
y contredire , pour ne pas paroître 
ce qu’on éroit : tant la vérité à de 
force pour fe foutenir elle-même. 

Mais fi le falut des peuples ainfi 
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abandonnes par leurs Evêques qui font* 
faire leur cour au Pi ince eft en danger, 
celui de ces mêmes Evêques pér ici irer 
bien davantage : car helas ! quelle 
figure peut taire un Evêque dans 
une cour mondaine ? chaque pas eil 
pour lui une démarche contre fes 
devoirs les plus elfenciels. 11 fane 
commencer par quitter la foutane , 
le camail & le rocher , vêcemens 
qui donnent tant de gravité à urr 
Evêque , & qui lui attirent le ref- 
peéfc &L 1 3 vénération des hommes 
il iaut prendre des maniérés feu-- 
pies. , complarfanres , artificieufes }' 
Ik ceux que Teur dignité éleve au- 
deffus des autres , s’ils fçavoient la 
eonferver , fe voient tous les jours 
réduits à fe mettre fous les ! pieds des 
grands Seigneurs , dont ils veulent 
captiver la bienveillance , ou dont 
ils attendent quelque faveur. C’eft 
ce qu’a fort bien exprimé un fainr,, 
mais habile courtifan de notre France , 
qui avoit eu part à tous les confeils 
de Charlemagne^ & qui avoir réglé y 
. en qualité de fon premier miniftre , 
les plus grandes affaires de l'Europe.. 
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dégoûté enfin de la vie tumuU 
tueufe de la cour , ,& de tous les 
défoidres qu’il y voyoit fans pouvoir 
y remédier j il réloluc d’eu fortir 
pour fe retirer dans la folitude & 
prit le tems qu’il trouva un jour 
l'Empereur feui pour lui en demander 
la permillion. Mais l’honneur qu’il 
avoir eu d’inftruire ce Prince dès fa 
plus tendre jeunefle , lui donnoic 
plus de droit qu’à un autre de lui 
dire la vérité , il crut aufli qu'avant 
de le quitter , il ne devoir point lui 
diflïmuler ce qu’il y avoir de plus 
prefiant à corriger dans Ton royaume 5 
entre plufieurs avis falutaires qu’il lui 
donna , voici ce qui regarde le féjour 
des Evêques à la cour. 

, « Si les simples courcifans font fi Ejt Manufc ' 
» a plaindre dans leur aveuglement , apU(1 sirmoa. 
« lui dit-il , celui d’un prêtre atta- «lar. P cr p * 
» cne a la cour par un pur mont Mott Ju ^ t 
« d’ambition , eft une chofe encore 
« plus déplorable. Quelle honte pour 
v le nom chrétien de voir fi fou vent 
» des hommes confacrés à Dieu & 

» diftingués des gens du monde par 
«,une qualité toute divine, s’emprelïèr 
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» à faire leur cour plus aflîdument 
»> que les gens du monde , & la 
« faire non pa6 au Prince feulement , 
» mais à tous ceux qui ont quelque 
»> crédit auprès de lui ? Quelle honte 
» de les voir fe fervir de mille in- 
ï» trigues & de mille artifices crimi- 
»> nels , pour parvenir aux dignités 
»faintes,où l’on ne doit être élevé 
» que par le feul mérite , par la piété 
- » & par la vertu ? Si ces Princes re- 
» connoiffoient l’indignité de ces pa- 
» fleurs mercénaires , ils ne les re* 
ss garderoient t^ue pour leur faire 
33 fenrir leur mépris , & ils les chaf- 
3> feroient ignominieufement de leurs 
33 palais comme des hommes qui 
33 s’efforcent de les corrompre j & 
33 dont l’élévation eft l’ignominie de 
33 celui qui les éleve. Hélas ! qu’eft 
33 donc devenu l’efprit des premiers 
33 chrétiens ! Où eft cette humilité 
>3 des anciens Peres de l’Eglife, qui 
33 s’alloient cacher dans les déferts , 
» & qui fouhaitoient de mourir quand 
33 on les vouloit charger de la con- 
33 duite des âmes ? Encore fi après 
33 avoir obtenu ces titres facrés par 
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» des voies fi indignes , on alloit fe 
» fe renfeimer dans fon évêché , y 
» pleurer fes péchés , & garder fide- 
» lement le ttoupeau qu’on a entrepris 
j> de conduire ! mais les loups ne 
» peuvent fe tejiir long-tems déguifés 
» fous l’habit de pafteurs. Ces ou- 
» vriers intérefTes & avares , ces ra- 
»» videurs du bien des pauvres , ne 
» travaillent à la vigne du Seigneur 
»» que pour en retirer la récolte. S’ils 
y> vont quelquefois à leur diocefe pour 
»» en recueillir le revenu , la folitude 
» ou le travail les en chalTe prefque 
» aufli-tôtj l’ambition ou l’amour du 
•I fiécle ne tarde guere à les ramener à 
» la cour, fous prétexte de quelque af- 
» faire importante qui ne leur manque 
»» jamais. Là ils fe mettent de toutes 
»* les parties , on les trouve en tou- 
» tes les affemblées des gens du mon- 
» de , en toutes les affaires tempo- 
» relies ; 8c pendant qu’ils vivent 
» d’une maniéré fi profane & fi fa- 
» crilége , ils ne lailïènt pas d’être 
» jaloux jufqu’à l’excès du rang 8c 
» des honneurs de leur caradtere , 8c 
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■»> de vouloir être confidérés en tous 
» lieux comme les fuccefleurs des 
s> Apôtres. » 

Quand Alcuin auroit voulu pein- 
dre les défordres des ftécles fuivans , 
te je le dis en gémiflant , peut-être 
du nôtre , il n’auroir pu emprunter 
des couleurs plus vives & plus na- 
turelles. La même chofe fut encore 
repréfentéedans le concile de Trente , 
d’une maniéré extrêmement forte 8c 
pathétique , par les plusfaints Prélats 
de cette augufte alTemblée. c< Un Evê- 
,, que , difoient-ils , ne peur prendre 
plaifir d 'être à.la Cour^ que lorf- 
, x qu’il a oublié ce qu’il eft , & ce q#ii 
,, doit être. S’il confidéroit bien que 
par l’on&ion de fon facerdoce il 
s , eft devenu Roi de la royauté de 
,, Jefus-Chrift , comme il eft Prêtre 
,, par fon facerdoce, il n’eftimeroitpas 
j, iî peu fa propre gloire qui eft celle 
,, de Dieu même , & n’auroit pas 
tantd’eftime pour celle du monde , 
qui, félon l’écriture, n’eft qu’une il- 
j, lufion & un fonge. Ainfi il ne.fe 
jj rend méprifable j 8c n’expofe fa 

dignité 
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», dignité toute divine au mépris des 
,, autres , que parce qu’il l’améprifée 
auparavant , & l’a deshonorée eri 
„ lui-même. Un Roi, ajoucoienr-ils, 
y , ne fe plaît que dans fon royaume ; 

,, le royaume d’un Evêque effc fon 
„ diocefe. Il faut qu’il fe méconnoif- 
5 , fe étrangement , & qu’il ait bien 
,, oublié tous les fenrimens de lagé- 
y, nérofrté chrétienne & épilcopale 
„ & les ait changés en une ambition 
,, batte & honteufe , pour ajmer 
,, mieux être à la Cour qu’en fon 
Eglife , agir en courtilan qu’en 
Evêque, Sc mandier par des com- 
,, plaifances fervil'es , les faveurs 6t 
y, les grâces des Princes de la terre ». 
y, au .lieu de difpenfer aux âmes celles 
du ciel. ,, 

Ils concluoient qu’il écoic de l’hon- 
neur de l’Egiife , d’empêcher les Evê- 
ques de demeurer à l’avenir dans lès- 
Cours des Rois & des Princes y où ils- 
pafloient une grande partie de l’année. - 
Rien n’étoit plus raifonnable que leur 
demande , & tous les gens de bien- 
s’attendaient que le concile en feroic. 

► «ne défenfe exprelTV à* tous les Eve-- * 

Tom. IL. il 
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ques. Car enfin , puifqu’il n’écpir af* 
femblé en partie que pour rétablir la 
dignité épifcopale que les hérétiques 
vouloient anéantir , & en imprimer 
à cous les fideles une vénération pro- 
fonde^ au lieu de ce mépris que les 
novateurs avoient tâché de leur en 
infpirer ; ne falloit-il pas commencer 
par leur retrancher à eux-mcmes tou- 
tes les occafions de s’avilir , & de 
defcendre pour ainfi dire de leur 
trône , pour proftituer à la vue de 
tout le monde l’honneur & lafaintetc 
de leur caradere ? 

Mais , foit que le concile crût la 
chofe impoflîble , foit qu’il prévît 
qu’il n’arrèteroit jamais par toutes 
fes ordonnances , la paffion aveugle 
qu’avoienc tant d’Evêques de venir 
en Cour ^ il fe contenta de leur pre- 
fcrire la maniéré dont ils dévoient 
fe comporter pour ne pas fe rendre 
méprifables , lorfqu’ils s’y trouve- 
roient par quelque engagement nécef- 
faire: voici donc le décret qu’il fit - 
fur cette matière. 

“ Le faine concile n’a pu appren- 
3> dre fans une extrême douleur 9 
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,, que quelques Evêques oubliant ce 
„ qu’ils font , déshonorent la dignité 
,, épifcopale j jufqu’à s’abbailTer d’une 
,, maniéré indécente devant les Mi- 
>» niftres des Rois , devant les Ducs 
,, & les grands Seigneurs ; foit dans 
,, l’Eglife , foit hors de l’Eglife , & 
,, non-feulement leur cede le rang 
„ qui eft dû à leur caraétere , comme 
,, s’ils n’éroient que des Miniftres in- 
„ férieurs de l’autel , mais s’attachent 
j, même auprès de leurs perfonnes 
,, pour leur rendre des fervices in- 
,, dignes de ce q u’ils font. C’eft pour- 
,, quoi le faint concile détenant ces 
„ chofes , & tous les défordres fem- 
,, blables, renouvelle tous les facrcs 
,, canons, tous les conciles généraux , 
yy & toutes les ordonnances apoftoli- 
ques , qui apprennent aux Evêques 
,, à garder la bienféance & la gravité 
„ qui eft propre à leur caraébere, & 
,y il ordonne à tous les Prélats de fuir 
,, ces abus à l’avenir j afin qu’ayant 
yj fans cefte devant les yeux , foit dans 
yy l’Eglifej foit hors de l’Eglife , quel 
,, eft le rang & la dignité pii Dieu les 
», a mis , ils fe fouviennent toujours 

Hij 
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qu’ils doivent agit en Peres Sc en'. 

Pafteurs. ,, 

Ce décret , je l’avoue , remédie a. 
plufieurs abus , mais non pas à tous- 
Il ne change point l’air de la Cour à- 
l’égard des Evêques, & n’empêche pas- 
que ce ne foit pour eux un air conta- 
gieux , rempli d’une malignité fe- 
crette , capable de corrompre la fain- 
teté la plus- auftere. Il n’empêche pas- 
cjue ce ne foir une terre fertile en- 
amufemens frivoles , en amours pro- 
fanes , en mauvais defirs j que ce ne 
foit la partie la plus décriée de ce 
monde , que l’Evangile a ram de fois- 
condamné } ou les pa (lions s’excitent 
s’entretiennent , fe communiquent 
& confpirent toutes contre l’innocen- 
ce j une région de ténèbres où la< 
vérité eft étouffée par le menfonge 
la raifon obfcurcie par la vanité , où- 
la lumière de la foi difparoît comme- 
l’étoile qui conduifoit les mages j ei> 
un mot , que ce ne foir , comme Je— 
jtacth. h. fos-Chrift le dit lui-même , le féjour 
du luxé & de la molleffe. N’en eft-ce-- 
pas affez pour obliger un Evêque à fuir-- 
c.es lieux , & à n’y paroître jamais 
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Je veux qu’il n’ait pas renoncé à 
fon falut , & qu’il air encore 1 quelque 
piété & quelque crainte de Dieu r 
n’eft-ce pas dans une Cour mondaine 
on toutes ces femences de religion- 
s’afFoibliflent peu à peu , & enfin fe 
perdenr entièrement? Peut-il empê- 
cher que les jeux , les fpeétacles , les ; 
diverti iremens , les objets dangereux , 
les difcours , les chants & les mu- 
fiques efféminées n’amollifïent' fon* 
cœur ? Eft-il affez pénitent pour que: 
les délices , les repas magnifiques 
la bonne chere A les vitts exquis &c 
tout ce qui flatte le goût & la fenfua- 
lire, ne le touchent point ? A-t-il fait 
comme Job , un paéle avec fes yeux 
de ne les jamais arrêter fur un vifage* 
qui puiffe féduire fon ame , tk eft-il 
bien fûre qu’une rigide & févere vertu 
le rendra toujours infenfible aux char- 
mes de la volupté ? Non , non , mal- 
gré lui les images trompeufes de ce 
grand monde rempliront fon efprit 
& ne lui laiflerpnt pas même la liberté 
de réfléchir fur fa conduite. Quelque- 
envie qu’il ait de fuivre la vérité , il- 
fe trouvera ou prévenu par le men- 
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longe , ou occupé par la vanité ; & 
ceft prendre plaifir à fe tromper foi- 
même, que de croire pouvoir fe con- 
ferver fans tache dans une terre , qui, 
comme parle l’écriture , dévore fes 
habitans ; où les délits , les craintes , 
les amours , les efpérances , confir- 
ment le cœur & y deflechent la piété 
jufque dans fa fource ; où enfin le 
vice régné par coutume , ôc la vertu 
ne fe fauve que par miracle. 

Ainfi , quelque refpeéb qu’on doive 
avoir pour ce décret du concile de 
Trente , il faut demeurer d’accord 
qu’il n’approche pas de ceux des an- 
ciens conciles fur ce fujet ; & que 
ceux-ci ont remédié à tout , lorfqu’ils 
ont défendu exprelïement aux Evê- 
ques d’aller en Cour 3 à moins qu’ils 
n’y furfènt appelles par un ordre du 
Prince; c’eft fans doute le plus fùre , 
& à quoi il fatrdroit s’en tenir : peut- 
être eft-ce aulîî l’intention du concile 
de Trente j lorfque pour abréger cette 
matière, il dit qu’il renouvelle tout' 
ce que les facrés canons & les con- 
ciles généraux en ont ordonné. 

Au refte , l’obligation où font les 
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Evêques de rendre leurs devoirs aux 
Rois & aux Princes , ne les engage 
point à venir à<Ja Cour , & il eft rare 
de voir des Princes qui l’exigent. C’eft 
par de ferventes prières au pied des 
autels, qu’un Evêque fait bien fa cour 
à fon Prince j c’eft par le zélé qu’il 
témoignera pour fa véritable gloire 
& pour fon falutj c’eft par les avis 
charitables qu’il lui donnera dans Poc- 
cafion ; c’eft par le foin qu’il aura d© 
bien régler fon diocefe , d’y faire ob- 
fetver les ordres du Prince , & d’inf- 
pirer aux peuples un profond refpeét 
& une obéiffance fans bornes à toutes 
fes volonrés j c’eft par la générofùé 
avec laquelle il contribuera de fes 
propres deniers aux befoins de l’état ; 
c’eft dis-je 9 par toutes ces chofes , 
que du fond de fon diocefe il fe ren- 
dra agréable à fon Souverain 3 acqué- 
rera fon eftime & fa prote&ion , & 
lui perfuadera plus efficacement que 
par des paroles flatteufes & des afli- 
duités mondaines, qu'il eft fon fidele 
fujet j & qu’après avoir rendu à Dieu 
ce qui appartient à Dieu , il fait ren- 
dre à Céfar ce qui appartient à Céfar. 
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neuvième question; 


La loi de la réfidcnce des Evêques , 
ejl elle compatible avec la charge de 
Conjeïller ou d' Aumônier du Roi , 
ou de Minijlre d’Etat ? 


R. Un fçavant Hiftorien parlant 
»k,iuCarol. des malédictions que le Cardinal 
d’Amiens , Jean de la Grange , s’écoit 
attiré de la parc du peuple <3c même 
de la Cour , fous le régné de Charles 
cinquième , dans lè maniement des 
affaires 6c des finances dont ce Prince 
lavoit chargé ; remarque fort judi- 
eieufement j que jufqu’alors l’on s’é- 
toit ordinairement plus mal trouvé 
en France du miniltere 6c du gou- 
vernement des Eccléfiaftiques , que 
de celui des gens du monde. La rai- 
fon qu’il en apporte , eft que ceux-ld 
Payant point de fuite , croient que 
leur dignité facrée lès mec à couvert 
de la punition qu’un autre pourroie 
craindre ; d’où il arrive qu’ils ne fon- 
gent qu’à eux-mêmes', fans fe foucier 
du public ÿ ail lieu que ceux-ci voyant 
<jue- k fortune de leur maifon , do 

leurs* 
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leurs enfans , & la leur propre eft at- 
, tachée à celle de l’état ; & trouvant 
enfuite leur intérêt dans celui du pu- 
blic , ils s’appliquent aulîï plus for- 
tement à le faire valoir autant qu’ils 
peuvent. 

11 pouvoit encore ajouter qu’étant 
dans une fituation fi diipropordonnée 
à leur état , & fi contraire à la pro- 
feflion qu’ils ont faite de renoncer au 
monde pour s'attacher uniquement au 
Seigneur ; il étoit impoflible que 
Dieu verfât jamais fes bénédictions 
fur leur conduire , quand ils s occu- 
peroient d’autres chofes. 

En effet* nous avons déjà remar- ch. f.q. U 
qué que le Parlement de France en 
1561, avoit déclaré que le Roi pou- 
voit bien prendre confeil des Evêques 
lorfqu’il le jugeroit à propos , & les 
renvoyer enfuite réfider dans leurs 
diocefes , comme la loi divine les y 
oblige; mais que les Evêques ne pou- 
voient prendre la qualité de Confeil- 
lers du Confeil privé de Sa Majefté , 
ni en prendre des lettres. On pafïà 

Ï dus avant; & après cette déclaration 
e Parlement défendit aux Evêques 
Tom. IL I 
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de prendre jamais cette qualité de 
Confeillers du Roi. En conséquence de 
_ urt v cet Arrêt j M. Bourdin , Procureur 
» Keiîd. Général , faifoit failîr tout le tempo- 
rel des Evêques qui demeuroienr plus 
de quinze jours à Paris , après leur 
avoir fait dire que s’ils y avoient des 
affaires , il fe chargeoit de ies pour- 
fuivre en fon nom. 

j ,En 1650, le Cardinal Mazarin 
• la Monarc. ayant été chaflé de France , Sa Ma- 
pranç.t.i. j e fté fit une déclaration, portant que 
p ’ l8} ' tous les Cardinaux ôc autres Prélats , 
même François , feraient exclus de$ 
Confeils des Rois. Cette déclaration 
fut envoyée en Parlement & y fut vé- 
rifiée, nonobftant l’oppofition du Cler- 
gé. Il faut pourtant lui rendre cette 
juftice , que quelque intérêt qui eût 
le corps en commun , les plus pieux 
& les plus fçavans d’entre les Ecclé-. 
f aftiques , n’eurent point de part à 
cette oppofition , Çc n’y voulurent 
jamais donner leur confentement. 
Pénétrés des paroles de Jefus-Chrift , 
& inftruits de fa do&rine, qui porte 
que fon royaume n’eft pas de ce mon- 
de. Doctrine que leSaint-Efprit a cqn- 
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firme par la bouche de faint Paul , 
quand il défend expreffément à celui 
qui eft enrôlé dans la milice de Dieu, 
de fe mêler des affaires de la terre , 
que pour y faire fon falut ik procu- 
rer celui des autres. 

Il parut même en ce teins là plu- 
fieurs beaux écrits , pour jullifier la 
conduite du Roi & de fon Parlement. 
,On y faifoit voir que félon les loix de 
la primitive Eghfe & les anciens 
canons , les Evêques ne dévoient pren- 
dre aucune part aux affaires féculie- 
res^ que l’obligation qu'ils avoienc 
de rénder dans leurs diocefes , étoit 
incompatible avec la charge de Con- 
feiller du Roi ; que c etoir les ren- 
dre odieux aux peuples, quineman- 
queroient pas de les charger de tous 
les maux qui pou voient arriver à l’é- 
tat , qu’on regarderoit comme une 
fuite de leurs mauvais confeils j & 
de leur donner mille malédictions , 
comme il étoit arrivé au Cardinal Ma- 
zarin: qu’au refte Sa Majefté ne faifoit 
que ce que fes Prédéceffenrs avoient 
fait avant elle,; fur quoi onapportoit 
toutes les déclarations des autres Rois , 

iîj 
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ôc fur-tout celle de Charles IX qui 
étoit alfez récente. Ces écrits font de- 
meurés fins répliqué \ & l’on n’a 
rien vu de la part des Evêques pour 
foutemr leurs prétentions. Si donc 
on en voit encore à préfent prendre la 
«qualité de Confeillers du Roi en tous 
les Confeils d’Etat & Privé , c’eft un 
abus tourné en coutume j puifqu’il eft 
certain qu’ils n’ont aucune féancedans 
les Confeils des Rois, à moins qu’ils 
n’y foient appellés par un comman- 
dement exprès. 

Tout ce qu'il y a eu de faints Evê- 
ques font entrés dans ces fentimens. 
L’Impératrice Jultine , & l’Empereur 
fon fils Valentinien fécond t ayant un 
jour fait appeller faintAmbroifeau Pa- 
lais pour quelques affaires féculieres , 
le Saint leur fit cette réponfe. « Je ne 
>• » fçais ce que c’eft que de me trouver 
» à un Confeil , & je ne puis me ré- 
» foudre à aller au Palais impérial 
« pour de telles affaires j parce que les 
» fecrets de la Cour font pour moi 
» des myfteres inconnus , & que je 
» ne me mets nullement en peine d’ap- 
» prendre. » 
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Le Pape faint Grégoire témoigne & l 6i 7 ; ^ *• 
dans une de fes lettres , la douleur 
quil relTentoit de voir tant d Evêques 
dans les Cours des Rois , le nieler 
d’affaires fécutieres , & y relier fans 
en avoir même obtenu la permifGon 
de leur Métropolitain. 

Saint Boniface , Archevêque de E P- J* 
Mayence , fe plaint amerement a un 
de fes amis , de ce qu’étant dans la 
nécelfité de parler au Roi de France ^ 
pour le bien de fon diocefe , il ne 
pouvoit fe réfoudre à l’aller trouver 
à caufe de cette foule d’Evêques , qui , 
étoient toujours à fa Cour fous le beau 
prétexte de lui donner des confeils , 
avec lefquels cependant les canons de 
î’Eglife lui défendoient d'avoir ni 
relation , ni commerce. 

Mais ces exemples lont peut-être 
de trop vieille date j en voici un plus 
récent. Le Cardinal de Rets^Eveque 
de Paris , ayant de grands remords de 
confciençe de fe voir oblige de donner 
prefque tout fon tems aux affaires d’e- 
tat où il étoit employé , réfolut de con- 
fulter faimFrançois de Sales fur ce qu il 
avoit à faire. L’ayant un jour trouve 

lüj 
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feul dans un jardin , il l’aborda ;' & 

. après lui avoir témoigné qu il y avoix 
long-tems qu’il cherchoit l’occafion 
de l entretenir en particulier ; fans lui 
Aag de Sa- donner le loifîr de répondre : « Vous 

irai'cV ' S ’ ** vo y ez > Monfieur , lui dit-il , le 
“ 9 ' » rang que j’occupe à la Cour Sc au 
« Confeil , & vous avez été fouvent 
» témoin des affaires dont je fuis 
>» comme accablé ;. cependant je me 
^ » trouve en- même tems chargé du 
» gouvernement d’un auffi grand dio>- 
« cefe que celui de Paris; il me de- 
« manderoit tout entier 3 & je ne puis 
« lui donner qu’une petite partie de 
« mon tems , & fouvent rien du tour. 
» Le compte que j’en dois rendre à 
« Dieu m’étonne , je voudrois bien 
« mettre là-defïus ma confcience en 
» repos ; que me confeillez - vous ? 
» Puifque vous me faites l’honneur 
« de me confulter , répondit le Saint , 
» je ne puis vous diflîmuler que vous 
»s avez raifon d’écouter fur un point 
» fi important les reproches de votre 
»> confcience; mais vous n’avez qu’un 
» moyen de la fatisfaire , qui eft de 
» quitter le miniftere ou 1 ’évcché. » 
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On ne peut nier que le Cardinal de 
Rets ne fût un grand génie , plus 
capable de remplir ces deux pofteS 
qu aucun autre , f\ la cliole eût été 
polfible ; la proximité de la Cour , 
qui fe tenoit alors à Paris , ne l’enga- 
geoit point à forrir de fon diocefe j le 
faint qu’il confulte n’étoit point de 
ces doéteurs rigides qui poudenr tout 
à l'extrémité : u néanmoins il a jugé 
que ce grand homme étoit obligé eii 
confcience de quitter l’un ou l’autre , 
il faut fans doute qu’il fut bien per- 
fuadé , ou qu’il étoit indigne d’un 
Evêque de fe mêler des affaires fécu- 
lieres , ou qu’itetoit obligé de fe don- 
ner entièrement à fon Eglife ; fans lui 
rien dérober de fes foins , de fon tems , 
& de fon application , quij à peiné 
étoit fuffifante pour remplir tous fes 
devoirs. 

Ce fut ce trait d’hifloire , qui porte 
avec foi l’exemple , la raifon & la' 
.preuve de ce que nous avançons, qui 
convertit Auguftin , Evcque &Cofnte 
de Beauvais , de l’iiluftre Maifon de 
Poitiers. Ce fçavant Prélat avoir été 
engagé par Anne d’Autriche , d’en- 


Hift. de îa 
Monarch. 
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trer dans toutes les affaires de l’état , 
durant la minorité du Roi fon Ris j 
& 1 on peut dire qu’il s’étoit acquis 
tant de crédit fur l’efprit de cette Prirv- 
ceffe , qu il étoit l ame de fon Con- 
feil , & gouvernoit pour ainR dire 
'rout le royaume. Le diocefe de Beau- 
vais n’en alloit pas mieux y 8c le fé- 
jour ordinaire qu’il étoit obligé de 
faire a la Cour , caufoit un préjudice 
confîdérable au bon ordre , & à la 
diici pline régulière qu’il auroit du y 
établir. Plufieurs années s’étoient paf- 
fées dans une Rtuation fi difforme , 
fans qu’il s’enapperçut : car, quelles 
épai (Tes ténèbres ne jettent pas dans 
fiR^rit , le tracas d’une Cour tumuf- 
tueufe, & la multitude des affaires 
qui s y paffent ! Mais ayant lu par 
hazard cet endroit de la vie de faine 
François de Sales , il en fut R touché , 
qu il commença à ouvrir les yeux , 
réfolut de changer de vie. Il demanda 
premièrement fon congé à la Reine , 
fous prétexte d’aller tenir le fynode 
dans fon diocefe y & après s’y être reti- 
re , il lui écrivit une lettre fort ref- 
pe&ueufe , dans laquelle il lui man- 
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dait que tes fonctions d’un Miniftre 
d’Etat , étant incompatibles avec celles 
d’un Evêque , il fupplioit Sa Majefté 
de trouver bon qu’il reftâc dans fon 
diocefe, n’étant pas poffible de fatis- 
faire en même tems aux obligations 
& aux devoirs auxquels ces deux diffé- 
rens emplois engagent nécdîairement. 

Le ConfelTeur d’Edouard premier , 
Roi d’Angleterre , ayant été fait Evê- 
que , quitta 1.1 Cour , pria Sa Ma- 
jefté de fe pourvoir d’un autre Con- 
fefteur *, ne pouvant pas , difoit-il , 
refter auprès d’elle, & s’acquitter de 
ce qu’il devoir à fa nouvelle époufe. 
Ce faint homme étoir auflî du Con- 
feil du Roi , êi il faillit unedifpenfe 
du Pape pour demeurer encore quel- 
ques mois auprès de ce Prince * qui 
la demanda lui-même au fouverain ' 
Pontife , pour terminer feulement 
quelques- affaires qui étoient déji 
commencées. Tant on étoit perfuadé 
en ce tems-là que la charge de Con- 
feiller du Roi ou Miniftre d’Etat , 
ne convenoit point à un Evêque , &C 
ne pouvoir s’accorder avec l’obliga- 
tion de la réfidenee. 


« 
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r-?i fcîp1 ' de Enfin , le Cardinal Bellarmin aÿartt: 

z. p.'i'jo. P ' été prié par Clément huitième, de 
drefter quelques articles de réforme 
fur les abus qu’il trouveroit les plus 
contraires au bon ordre & à la difci- 
pline eccléfiaftique j ce fçavant hom- 
me eut la générofité de marquer enrre 
antres çhofes que le Pape devoit 
commencer cette réforme par lui-mê- 
me , & ne pas retenir auprès de fk 
perfonne tant d’Evêques pour l’expé- 
dition de fes affaires , mais les ren- 
voyer tous réfider dans leurs dio- 
cefes } ce que fit le fainr Pere , en 
confefiant fa faute j & dans- toute l’é- 
tendue de l’état eccléfiaftique , il ne 
laifla que deux Evêques exercer ces 
fortes de fonétions civiles } encore' 
étoient-ils fi proches de leur Eglife, 
qu’ils pouvoient , comme il le dit 
lui-même, s’y rendre tous les jours , 
& même à toutes les heures du jour :- 
\é.üovis die fer è ; qudvïs horâ. 

Il n’en eft pas de même de la charge 
- d’Aumônier chez les Princes. Cet em- 
ploi étant tout eccléfiaftique , il n’a 
pas tant d’oppofition avec l’état épif- 
copal. Plufieurs faims Evêques l’ont 
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accepté } mais avec certaines réfra- 
ctions , fans lefquelles ils n’ont pas 
cru pouvoir mettre leur conlcience 
en sûreté. Premièrement , loin de le 
rechercher , ils ne l’ont accepté que 
par la fainte violence qu’on leur a 
faite } fecondement , ils ont eu foift 
de ne refter en cour précifément 
qu’autant de tems qu’il en falloir pour 
facisfaire à leur charge y en troifiéme 
lieu , ils fe font bien gardés de quitter 
leur églife dans les tems de l’Avent , 
du Carême & des principales fêtes de 
l’année ; ils ont laifte alors les autres 
Aumôniers , qui n’étoient point Evê- 
ques , faire leurs fondions. Enfin ils 
ont toujours préféré les befoins de 
leur diocefe à l’exercice de cette 
charge y & n’ont point fait difficulté 
de s’abfenter de la cour , même du- 
rant leur quartier , lorfqu’ils ont cra- 
que leur préfence ferait ou nécef- 
faire , ou plus utile à leur peuple ; 
en ce casais diftribuoient aux pauvres 
les appointemens de leur aumônerie 
qu’ils n’a voient pas defiervie perfon- 
nellement. 

C’eft ainfi qu’en agit faint François 
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Aug deSa- ^ e Sales, lorfque Chriftine de France s 
fes. in vit. 5. mariée nouvellement au Prince de 
franc. 1. 1 ?. Piémont , l’engagea à être fon pre- 
mier Aumônier, par une fuite de 
cette eftime & de cette vénération 
fînguliere qu’elle avoir pour fa vertu. 
Il remercia d’abord la Princeffe de 
l’honneur qu’elle lui vouloir faire , 
& lui dit nettement que la charge 
qu’elle lui offroit croit incompatible 
avec l’étroite rélidence qn’il étoic 
obligé de faire dans fon diocefej que 
Dieu lui éroit témoin que lame de 
fon Airelle ne lui écoir pas moins 
chere que la fienne ; mais . que Dieu 
l’avoit attaché à l’Eglife de Geneve , 
que cet attachement ne fouffroir point 
de partage , & qu’il n*y avoit que la 
mort qui put le rompre : mais la Prin- 
cefle ne fe contentant pas de cette 
excufe , & témoignant qu’elle vou- 
loir que cela fut ainfi : « Puifque 
n vous le voulez abfolument , Ma- 
« dame ,*répondit le faint , j’accepte 
» cette charge , mais je vous prie 
»> d agréer que ce foit à deux con- 
» ditions: l’une qu’elle ne me dif- 
»• penfera point de la réfiience \ 
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w l’autre que quand je ne ferai point 
n ma charge , je ne recevrai point 
» le revenu qui y eft attaché. « Ce 
qu’il exécuta toute fa vie ponctuel- 
lement. 

DIXIÉME QUESTION. 

Un Evêque peut-il accepter la charge 
d Ambajjadeur fans manquer au 
devoir de la réfidence ? 

R. Il faut diftinguer deux fortes 
d’ambaffades , les ordinaires & les 
extraordinaires. On eft obligé dans 
les premières de refter auprès des 
Princes chez qui on eft envoyé , 
jufqn’à nouvel ordre , ce qui dure 
ordinairement plufieurs années , & 
quelquefois toute la vie de l’ambaf- 
fadeur. Les autres ne font que pàf- 
fageres , pour des affaires particu- 
lières & de peu de durée , lefquelles 
étant expédiées il faut quitter la cour 
& s’en retourner chez foi. 

11 eft hors de doute qu’un Evêque 
peut , par l’ordre de fon Prince , 
accepter dé telles ambaffades , & quic- 
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ter pour un peu de tems fon dio~ 
cefe, afin de s’aller acquitter de fa 
commillion , fur-tout fi elle regarde 
le bien .public , ou qu’il s’y agiffe 
des intérêts de l’Eglife. Jamais les 
conciles n’ont trouvé à redire à ces 
forries j & lorfquils ont inféré dans 
leurs canons que les Evêques ne dé- 
voient point ie trouver en cour £ 
moins qu’ils n’y fuffent appelles par 
le Prince pour un peu de tems , ils 
ont allez fait comprendre qu’ils n’em- 
pêchoient point qu’un Prince chrétien 
ne fe fervit utilement de l’adreffe , 
du génie, de la capacité & des autres 
belles qualités d’un Evcque pour i’u/- 
tilité de les états , pourvu que l’ab- 
Jfence du palteur ne ffit point préju- 
diciable a fon églife , & qu’elle n’en 
fouffrît aucun dommage ; ce qui ar- 
rive ordinairement lorlque cette ab- 
fence eft .courte, & que les affaires 
dont il doit 
de Dieu & 
néral. 

Aulli voyons-nous dans l’hiftoire 
une infinité d’exemples de faints 
Evêques qui n’ont fait aucun fcru- 


traiter regardent la gloire 
e bien de l’Eglife en gé- 
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pjiile d’accepter de pareilles commif- 
îîons. Ils ont cru que les intérêts de 
l’Eglife , dont ils lont les peresêc les 
pafteurs , pouvoient rendre leur pré- 
sence néceUairej que les befoins des 
provinces pouvoient les arracher quel- 
quefois d’entre les bras de leurs épou- 
fes ; que les néceflîtés de l’état & de 
l’empire , inféparables de celles de 
l’Egtife, leur pouvoient faire quelque- 
fois la même violence; que Les calamités 
des perfonnes considérables ou par leur 
multitude , ou par leur qualité , ou par 
d’autres raifons encore plus capables 
d’intérelfer l’Egiife Ôc d’attendrir les 
entrailles paternelles des Evêques , 
dévoient avoir la force de leur faire 
entreprendre de pénibles voyages ; 
qu'enfin la défolation des Eglifes 
voifines pouvoir les faite fortir de 
leurs diocefes pour aller en ces lieux 
éteindre le feu ou de la guerre ou 
de l’héréfie. 

C’eft ainfi que faint Ambroife ne Ambr.ep.17; 
refufa pas d’aller deux fois en ambaf- 
fade vers le tyran Maxime, l’une pour 
le détourner du deflein qu’il avoit 
d’envahir toute l’Italie , & de détrôner . 
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le jeune Valentinien \ l’autre pout 
lui demander les cendres de Gratien 
qu’il avoir fait mourir avec autant 
de perfidie que de cruauté. 

C’eft ainfi que l’illuftre faint Mar- 
tin , un des Apôtres de notre France , 
ne fit point difficulté de quitter Ton 
cvêché de Tours pour aller jufqu’à 
Treves intercéder auprès du même 
tyran Maxime pour le Comte Nar- 
fete & le Préfident Leucate j dont 
tout le crime droit d’être demeurés 
fideles à Gratien , leur véritable & 
légitime Empereur. 

C’eft ainfi que faint Germain y 
Evêque d’Auxerre , & faint Loup , 
Evêque de Troies , furent députés 
par un fynode de France pour aller 
en Angleterre arrêter les ravages que 
l’héréfie des Pélagiens y faifoit. 

C’eft ainfi que faint Grégoire de 
N y fie & faint Grégoire de Nazianze 
furent envoyés par un concile d’An- 
tioche , après la mort de Valens , 
pour vifiter tontes les églifes que 
l’impiété & laperfécution de ce Prince 
avoient réduites dans l’état du monde 
le plus déplorable. Le premier avoit 
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peine à quitter Ion diocefe ÿ mais 
enfin prelfé par les follickations de 
fa fœur fainte Macrine., il s’y ré- 
folur. 

C’efl: ainfi , pour dire quelque 
chofe de nos jours , que le bien- 
heureux Evêque de Genève , Fran- 
çois de Sales , vint en ambalfade en 
France par ordre de Ton Prince, né- 
gocier le mariage d’une des fccurs 
de Louis XIII qui devoit être h 
avantageux aux Eglifes de Savoie , 
de fur-tout au diocefe du faint Evêque, 
dont une partie étoit dans les terres 
de France. 

Dans toutes ces rencontres , ces 
faints ont cru que de vouloir réfider 
trop opiniâtrement , ce feroit fuivre 
la lettre plutôt que l’elprit de la loi , 
& détruite les fruits de la rélidence 
par la rélidence même : mais ce qu’on 
• doit confiàérer ici avec beaucoup d’at- 
tention , c’ell premièrement que tous 
ces Evêques n’ont jamais recherché 
cet honneur Sc l’ont fui autant qu’il 
leur a été pollible. Ou les conciles , 
ou les Empereurs & les Princes , out 
les peuples , prelfés par leuis miferes, 
Tom. IL K 
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les y ont engagés j ils n’y ont apporté 
de leur part que l'obéi fiance , la cha- 
rité, la compafiion , ôc un courage 
aufli intrépide qu’infatigable pour le 
falut de leurs freres. Secondement , 
qu’ils n’ont été choifis pour ces fortes 
de négociations , que parce qu’elles 
éroient également embrouillées &c pé- 
rilleufes j & qu’il ne fe xrouvoit per- 
fonne parmi les féculiers , dont la 
prudence , l’adreffe , la générofité & 

Je crédit , put faire efpérer un fuccès 
favorable. La réputation toute feule 
de la fainteté de ces Prélats , amolifi- 
foit fa dureté des Princes les plus bar- 
bares , & les plus ennemis de notre 
religion ; la feule préfence de ces 
grands hommes , leur faifoir tomber 
les armes des mains , comme l’hiftoi- 
re le remarque fi fouvent , de faine 
Epiphane de Pavie , de faint Am- 
broife, de faint Martin , & de faint * 
Chryfoftôme. En troifiéme lieu , ces 
atnbafiades.n’étoient que des courfes , 
où le zélé de ces faints Evêques fe 
portoit avec rapidité, & ils s’en re- 
rournoient avec la même vitefie, pour 
fe rejoindre à leur troupeau. Ainû 
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ces abfences étant courtes , elles ne 
fervoient qu’à rallumer avec plus d’ar- 
deur , l’amour réciproque des pafteuts 
& du troupeau. Enfin , ces Prélats 
défintérefies , n'ont jamais remporté 
de leurs commiliîons aucun avantage 
particulier pour leur perfonne ou 
pour leur famille. Tout le fruit qu’ils 
ont retiré de leurs travaux , a été le 
travail même, &c la gloire de répan- 
dre par toute la terre les effets de 
leur zele &c de leur charité. 

Quand nos Evêques obferveront 
toutes ces circonftances , &c que leurs 
ambaflades auront toutes ces condi- 
tions ; ils pourront fins fcrupule s’en 
acquitter , & la loi de la réfidence ne 
fera point une raifon pour s’en dif- 
penfer. Les Eglifes ne fouffrironc 
point de leur abfence; les peuples ne 
feront point mal édifiés , & ils por- 
teront par-tout la bonne odeur de Je- 
fus-Chrift, Je ne parle point des mi- 
racles dont Dieu a fou vent autorifé 
la million de ces Saints , que nous 
leur propofons pour exemple. Cen 
fera un allez grand pour eux , s’ils 
it de -religion & de- 
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chriftianifmedans les Cours des Prin- 
ces où ils font envoyés \ s’ils agi (Te ne 
toujours en Evêques dans toutes leurs 
démarches *, fi la politique du monde 
n’a point de part à leur conduite fi 
la vérité & la fimplicité font toujours 
fur leurs lèvres \ fi la modeftie & la 
gravité les accompagnent par-tout , 
& s’ils ont plus de confiance dans le 
fecours du ciel qne dans leurs talents 
& leur propre induftrie. 

A l’cgard des ambafiades ordinai- 
res , après avoir remarqué qu’avant le 
douzième fiécle elles étoient inouies , 
& que jufqu’alors on ne s’étoit jamais- 
avifé de retirer les Evêques de leurs 
Egüfes pour ces fortes de fonctions ,, 
il efi: vifible qu’elles ne peuvent s’ac- 
corder avec la loi de la rcfidence j 
qu’elles ne fiéent point à un miniftre 
des autels ; qu’il ne s’agit dans ces 
emplois que d’affaires féculieres 
qu’il doit même ignorer , comme 
le difoit fi bien faint Ambroife \ ôc 
qu’enfin les Cours des Princes ne 
font point le lieu de la demeure or- 
dinaire des Evêques, que Dieu a 
appelles à un miniftere iafiniment plus- 
relevée 
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Cette cfueftion a déjà été décidée 
par le Parlement de Paris en 1561. 
« Quant aux amballades, dit cette fage 
yy compagnie dans Tes remontrances à 
» Charles IX , les Evêques peuvent en 
» être chargés lorfque ce n’elt quepour 
» un voyage y mais non pas quand c’eft 
» pour s’abfenter pendant deux ou 
yy trois ans comme on avoit fait juf- 
» qu’alors t &c. » Mais ce qui eit 
à Remarquer , c’eft que le Parlement 
établit ces remontrances fur les liber- 
tés de l’Eglife Gallicane j qui ne con- 
fident pas , comme la plupart des hom- 
mes fe l’imaginent, à fecouer le joug 
de la difcipline y à fe gouverner au- 
trement que par les réglés de l’Eglife \ 
à rejetter les canons des conciles , &£ 
à ne recevoir rien de Rome s’il n’ell 
agréable : mais à ne rien admettre qui 
foit contraire à ces loix primitives , 
& ne pas fouffrir qu’aucune nouveau- 
ré diminue la vigueur de l’ancienne 
difcipline eccléfiaftique j félon laquel- 
le l’Eglife de France fait gloire de fe 
conduire fans altération ni change- 
ment , de quelque part qu’il puilfe 
venir y vouloir lui impofer un autre 
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joug , adoucir les anciens canons , 
la faire marcher par ^d’autres voies 
que celles que les Saints lui ont mon- 
trées , ou que les anciens conciles ont 
établies > c’eft ce qu’elle appelle vou- 
loir s’oppofer à fes libertés 8c les dé- 
truire : ainfi , comme le Parlement 
étoit perfuadé que rien n’eft plus con- 
traire à l’efprit des anciens canons 8c 
des Peres de l’Eglife 3 que d’envoyer 
des Evêques demeurer plufieurs «in- 
nées dans des Cours étrangères, pour 
y traiter d’affaires fécnlieres, fans pren- 
dre plus de foin de leurs diocefes , que 
s’ils n’en étoienr point chargés ; il avoit 
raifon de dire qu’en demandant qu’on 
abrogeât une pratique fi pernicieufe , 
il confervoit les libertés de l’Eglife 
Gallicane. 

Les Papes mêmes ont reconnu quel 
mal c’êtoit d’envoyer des Evêques pour 
Nonces ordinaires , chez les Princes 
chrétiens. Le Cardinal Bellarmin , en 
vit. Bellarn-, 6 e de vifs reproches à Clément VIII , 
J- 3« qui j convaincu des raifons de ce faine 

homme j les rappella prefque tous j 8c 
rélolut de n’y. lailfer qu’un an ceux qu’il 
feroit obligé dans la fuite de charger 
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de cette commiflion , faute de trouver 
d’autres ecdéfiaftiques qui fuiïent ca- 
pables de s’en acquitter avec adreffe. 

Ses fucceireurs ont compris comme 
lui , de quelle importance cela étoit, 

& que ces longues abfenccs étoienc 
abfolument incompatibles avec la 
loi de la réfidence ; de là cette louable 
pratique de ne plus envoyer que des 
Evêques in partibus , pour faire la 
fonction de Nonce , qui eft la même 
que celle d’Ambafladeur ordinaire.. 

Saint Charles de Borromée étoit fi j u ;fr ino . wr. 
perfuadé de notre, fentiment , qu’un s. Car. i. ». 
jour un Evêque de fa province s’étant c ' ,K " 
excufé de fe trouver à un de fes con- 
ciles, fous prétexte qu’il étoit occupé 
* par un Souverain , en des affaires très- 
importantes pour l’état étant même 
pour lors Àmbaffadeur dans une 
Cour étrangère } le Saint qui n’ap- 
prouvoit pas cette conduire, & qui 
ne croyoit pas qu’il fût permis à un 
Evêque de quitter fon diocefe , pour 
vaquer aux affaires temporelles d’un 
Prince féculier, fans en avoir au moins 
obtenu une permifiîon expreffè du 
Pape , ne voulut point recevoir fou 
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excufe y mais il mit l’affaire en déli- 
bération dans fon concile , & traita, 
avec les Evêques alfemblés , de la 
maniéré dont on ponvoit obliger ce- 
lui-ci d’y venir y ôc par leur^ avis , 
voici comme il s’y prit. Il lui fie fça- 
voir que fon exeufe n’etoit pas rece- 
vable, & qu’il le prioit de fe rendre 
art concile. Cette lettre n ayant pro- 
duit aucun effet , il le fit fommer ju- 
ridiquement de s’y rendre dans trois 
jours pour tout délai , conformement 
au décret du faint concile de Trente , 
qui le commandoit très-étroitement y 
à faute de quoi on procedecoit contre 
lui dans toute la rigueur des loix. 
L’Evêque vit bien qu’il falloit obéir , 
ainfi il prit vîtement la pofte pour s’y * 
trouver au jour nommé dans ld fom- 
mation qui lui avoit été faite au no ira 
de tous les Evêques alfemblés. Le 
Saint le reçut d’abord avec beaucoup 
de carefîes , mais il lui remontra 
dans le particulier d’une maniéré fî 
vive, fes obligations, qu’il quitta for» 
ambafTade & tous les emplois qu’il 
avoit à la Cour de fon Prince , & re— 
.fida très-foi gneufement dans fon dio- 
° cefe. 
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-cefe dont tout le monde fut édifié. 

ONZIÈME QUESTION. 

La maladie centagitufe rieft-clle pas 
une raifon fuffifante cl un Evêque 
pour fortir de Jon diôcefe ? 

R. J’avoue que votce demande me 
furprend , & que je ne puis compren- 
dre comment on peut révoquer en 
doute , fi un Pafteur eft obligé de 
refter auprès de fon troupeau dans le 
tems qu’il a le plus befoin de lui, & 
que fa préfence lui eft plus néceflàire. 
S’il eft indigne d’un Pilote , dit le 
Pape Nicolas., rapporté dans le canon , 
d’abandonner fon gouvernail durant 
le calme , combien lui eft-il plus hon- 
teux de le quitter durant la tempête ? 

Il ne faut que lire le cinquième 
concile de Milan , pour être convain- 
cu qu’un Pafteur , & fur-tout un Evê- 
que , ne peut en confcience abandon- 
ner fon peuple , & fe retirer ailleurs 
durant ces calamités publiques , & 
ces tems malheureux , où les aftres 
verfent par-tout de malignes influett- 
Tem. IL L 
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ces ; où l'air qu’on refpire eft mortel ; 
où la terre eft maudite & deflechée \ 
& où la nature porte les marques de 
la colere de Dieu offenfé des péchés 
des hommes. C’eft de cet excellent re- 
cueil que nous allons tirer les plus 
fortes raifons & les plus grands exem- 
ples, qui prouvent cette vérité Ci dure 
à la nature $ mais encore plus dure 
aux pafteurs mercénaires , qui n’ayant 
dans le fond du cœur , ni amour pour 
Dieu , ni charité pour le prochain , 
n’ont penfé qu’à vivre & à s’engraifter 
du troupeau de Jefus-Chrift. 

Un Evêque, s’il eft tel qu’il doit 
être , ne peut fe difpenfer d’entrer 
dans les fentimens où étoit faint Paul , 
lorfqu’ii difoit aux fidélesde Theftalo- 
i. Th:fT. i. nique : Nous voulions non-feulement 
vous communiquer l'Evangile , mais 
encore vous livrer notre propre vie. 
11 faut qu’il foit dans les mêmes dif- 

Î >ofitions où étoit ce grand Aporre , 
orfqu’il confeftoit que fon apoftolat 
le rendoit débiteur à tous , & l’enga- 
t geoit à fe facri fier pour fes freres. C’eft 

,.*m. i. J e f U s Chrift même, le Pafteur des 
Pafteurs , qu’il avoir appris cette do- 
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ûrine; lui qui nous allure que le 
véritable Pafteur expofe non-feule- 
ment volontiers fa vie pour la con- 
servation de Son troupeau , mais la 
donne encore avec plaint lorfque l’oc- 
cafion s’en préfente j il l’a dit , & il 
l’a fait. Or , je demande s’il peut y 
avoir d’occafion plus prenante de 
s’acquitter de ce devoir que dans un 
tems de pefte , oit le frere abandonne 
fon propre frere , l’époux fon époufe , 
les peres & meres leurs enfans , où 
l’on fe craint & l’on fe fuit mutuel- 
lement quoique l’on s’aime , & où , 
quelque pitié qu’on ait des autres , 
on garde toute fa charité pour foi- 
méme ? 

Dans un lî cruel abandon , que 
deviendront les ouailles, fi les pafteurs 
font les premiers à prendre la fuite ? 
Ceux-là fuient parce que le danger 
les y contraint j & qu’ils ne font pas 
obligés d’expofer leur vie pour les 
autres. Le pere qui a donné la vie 
à fon enfant, n’eft pas obligé de la 
lui conferver aux dépens de la fienne 5 
l’époux , qui a quitté fon pere & fa 
mere pour s’attacher à fon époufe. 
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n’eft pas dans l’obligation de donfiet 
fa vie pour elle J & quelque étroite 
que foit l’union des freres & des 
fœurs , rien ne les engage à s’expo- 
fer à une mort certaine pour en dé- 
livrer ceux qui en font menacés. 
S’ils le font , leur charité eft digne 
de louange ; s’ils fe retirent , per- 
sonne ne lé pe,ut trouver mauvais , 
pourvu qu’ils fournilTent par leurs 
facultés & par le minifteré de leurs 
fervitettrs à tous les befoins de leurs 
proches, qu’ils ne font pas obligés 
d’affifter perjfonneHement dans un dan- 
ger Ci manifefte: .maisie pafteur , qui 
a contrarié toutes ces obligations , ne 
peut fans trahir la fainteté de fon 
miniltere prendre la fuite & fe re- 
tirer. 

Les âmes , dans ces trilles tems > 
courent encore plus de danger que 
les corps , plulieurs n’étant ni excités 
à penfer à leur falut ,, ni inllruits de 
leurs devoirs; frappés tout à la fois 
& de la maladie & du péché, ren- 
ferment dans leur fein deux pelles 
enfemble , meurent d’une double 
mort. La crainte difperfe tous le$ 
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eccléfiaftiques qui ne font point char- 
gés du falut des âmes. Si les pafteurs 
qui en font chargés s’enfuient aulH , 
que deviendront-elles ? 

Il eft inutile de dire que chaque 
curé eft obligé d’aflifter fes paroi f- 
fiens. S’il y eft obligé , parce qu’il 
eft chargé d’une partie du troupeau, 
TEvêque qui eft chargé de tout le 
troupeau en fera-t-il difpenfé ? D’ail- 
leurs , l’exemple qu’il leur doit en 
qualité de premier pafteur , ne l’en- 
gage-t-il pas dans cette occafion à leur 
faire voir quels font leurs devoirs j. 
& n’y a-t-il pas fujet de craindre 
que le premier pafteur ayant com- 
mencé à fuir , les autres ne fe croient 
en droit de le ftiivre ? 

Je veux quun Evcque ne foit pas 
abfolumént obligé dans ces tems d’al- 
ler adminiftrer les Sacremens aux mo- 
ribonds , ni d’entrer dans les lieux 
infe&és de contagion , & que ce devoir 
regarde ; particulièrement les curés j 
n’eft-il pas du moins obligé de fou- 
renir & de confoler les fains, de les 
exhorter à la pénitence , de leur inf- 
pirer une vive douleur de leurs péchés 
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qui ont attiré fut la province ce fléau 
de Dieu , & de fe mettre lui-même 
en état d’appaifer fa colere par tous 
les moyens que la charité lui peut 
infpirer ? Y a-t-il dans tout le dio- 
cefe un homme plus propre à s’ac- 
quitter de tous ces différens devoirs 
que l’Evêque même ? Sa préfence. 
feule eft capable de remettre le cou- 
rage des plus abattus \ un feul mot 
de fa bouche fait plus d’impreflion 
que mille exhortations de la bouche 
d’un autre } les brebis entendent natu- 
rellement la voix de leur pafteur , il 
les tourne 8c les fait agir comme il 
veut , c’eft un pouvoir qui eft attaché 
à fon cara&ere , 8c c’eft particuliè- 
rement dans ces occafions extrêmes, 
qu’il doit s’en fervir. 

C’eft ce que fit faint Cyprien , lorf- 
que de fon tems ce fléau de Dieu frap- 
pa prefque toute la terre. Il ne fe -con- 
tenta pas de confoler par fa préfence 
fon peuple affligé } il lui procura tous 
les fecours fpirituels , & rous les fou- 
lagemens corporels que fa piété ingé- 
nieufe lui fuggéra. 11 lui fit voir que 
c ctoit une occaûon favorable de fe 
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venger glorieufement de la perfécu- 
tion que les païens avoient exercés 
depuis peu fur eux , en rendant le 
bien pour le mal > 8c en payant leurs 
barbares cruautés par toutes fortes de 
bienfaits : ainfi , loin que l’extrémité 
de la mifere où fon peuple étoit ré- 
duit , lui fit naître l’envie de l’aban- 
donner, il y trouva les occupations 
les plus importantes , & ne crut ja- 
mais fa réfidence fi nécelfaire que 
dans ce tems de calamité. Ce fut alors 
qu’il compofa cet excellent ouvrage 
de la Mortalité , pour faire compren- 
dre aux fideles combien il leur étoit 
avantageux de trouver des occafions 
où ils puffent acquérir & faire paroî- 
tre cette force invincible , & cette 
grandeur d’ame qui fe réjouit de 
voir périr tout ce qui eft périlfable , 
fans quelle puiffe rien perdre •, parce 
qu’elle ne poffedeque l’amour de l’é- 
ternité, qu’on nefçauroitlui ravir. On 
vit alors un peuple tout changé } & les 
plus lâches , aufiî bien que les plus ti- 
mides , trouvèrent mille agrémens 
dans ce que la mort a de plus affreux. 
Toute autre voix que celle du Pafteue 

L iv ' 
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5 .q. »8f. 
a. j. ad 3. 


n’auroit pu produire des effets fi ad- 
mirables. 

Mais c’eft un confeil , dit-on , ôc 
non pas un commandement ; c’eft: 
une œuvre de perfection x & non pas 
d’obligation ’ T c’eft un devoir de cha- 
rité , & non pas de juftice. On fe 
trompe , il n’y a que la chair & le 
fang qui infpirent ces fentimens } la 
railon humaine toutepure apporte ce* 
prétextes , jamais la foi ni la religion 
ne les a diCtés : mais fuppofons-les- 
tels qu’on les dit j quelle confé- 
quence en peut-on tirer ? Si c’eft une 
œuvre de perfection , l’Evêque n’eft- 
il pas obligé par fon état d’ 'être par- 
fait ? Si c’eft un devoir de charité r 
la charité n’a-t-elle pas fes obligations- 
auffi bien que la juftice? Si c^eft un 
confeil , le refpeCt & la fidélité qu’un 
Evêque doit à fon Dieu , ne l’enga- 
ge-t-il pas à vouloir non-feulement 
ce qu’il commande, mais encore ce 
qu’il a confeiilé ? 

Ainfi raifonnoit le DoCteur Angé- 
lique , dans un fujet femblable j ainfi, 
raifonnoient tant de faints Evêques , 
dont la vertu de les grands exemples 
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ont embaumé toute l’Eglife.Loinde 
fe croire difperrfés de la rcfidence s 
tandis que ce fléau du ciel ravageoit 
leurs diocefes } ils fe font perfuadés 
qu’elle étoit plus néeeflaire que jamais -t 
à leur peuple , pour leur adoucir les 
rigueurs de la mort par une ferme ef- 
pérance de la vie éternelle, & les ex- 
horter à fe fervir de ces châtimens 
du ciel y pour craindre encore davan- 
tage l’éternité des peines qui font 
préparées aux pécheurs impérritens. 

C’eft ce que faint Grégqire le GrandjL.g.ep. 
mandoit à un Evêque de Carthage , 
qui l’avoit confulté fur ce fujer. II 
ajoute qu’il efl: obligé de faire lui- 
même j & d’ordonner qu’on fafle 
par-tout de ferventes êc continuelles 
prières , pour obtenir de Dieu la 
converfion des cœurs & une flncere 
pénitence ; afin que les maux du corps 
fervent à guérir les âmes , & que la 
mort même foit un paflage à la bien- 
heureufe immortalité; 

Ce faint Pape écrivoit Ta mêmeL. x.*p. i. 
chofe à l’Evêque de Narni j il lui 
marque que c ’étoit le moment favo- 
rable pour travailler efficacement à 
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la converfion des pécheurs , aufli bien’ 
que des païens & des hérétiques ; en 
un mot que c ’étoit le tems de la moif- 
fon pour un Evêque , & non pas du 
. repos & de la retraite. Il ne difoit 
li, c . i? , rien qu il n eut lait lui-meme ; car, 
ayant été élevé à la papauté pendant 
que la fureur de la pefte déloloit la 
ville de Rome , il fignala les com- 
mencemens de fon pontificat par les 
plus ferventes prédications, & par un 
nombre extraordinaire de procédions 
& de prières publiques ; pour obte- 
nir de Dieu , ou la fin d’un fi grand 
mal , ou la véritable pénitence , qui 
en retire un bien encore plus grand. 

La mort de quatre-vingt perfonnes 
qui périrent un jour en fa préfence 
dans une de ces affemblées publiques , 
n’effraya point ce généreux Pafteur , 
& ne l’empêfcha pas de continuer 
ou fes prédications ou fes prières , 
jufqu’à ce qu’il eût enfin par fa per- 
févérance défarmé le ciel , & arrêté 
le fléau qui frappoit fon peuple. 

Ramai. ad Adrien Vlll , fuivit fes traces; il 
an. 1711. n, ne voulut jamais fortir de Rome pen- 
dant que la pefte la ravageoit ; & fans 
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prendre même le foin de fe précau- 
tionner, il fit éclater dans le fiége du 
Pafteur des pafteurs , un exemple ad- 
mirable de la charité & de la magnani- 
mité paftorale j témoignant que rien 
ne lui plaifoit davantage de tout le 
pontificat & de tout ce qui l’accom- 
pagne , que l’obligation d’une cou- 
rageufe réfidence dans un tems de 
pelle , & la gloire de mourir pour fon 
troupeau. 

Je pafië fous filence les grands 
exemples que nous ont donné fur ce 
fujet les faints Evêques d’Orient j les 
Bafile , les Taumaturge, les Nicolas 
les Euftate de ThelTalonique , les 
Denis d’Alexandrie , 5c tant d’autres 
fî connus dans l’hiftoire > pour dire 
un mot de ceux de notre France ; puif- 
que les preuves dometliques font plus 
d’imprellîon fur les efprits , que les 
étrangères. 

Salvius , Evêque d’Alby , après 
avoir vu route fa ville dépeuplée par 
une maladie contagieufe , loin de 
penfer à fe retirer , ne celfa pas même 
en cet état de travailler auprès de ceux 
qui étoient reliés , afin qu’ils milfenc 
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tout leur foin à fe préparer à la mort? 

Théodore , Evêque de Marfeille , 
n’y étoic pas , lorfque la flamme de 
v ce mal contagieux fe répandir dans fa 
ville. Mais le faint Prélat ne l’eut pas 
plutôt appris qu’il y accourut au 
plutôt, & s’enferma dans la Bafilique 
de faint ViCtor , jufqu’à ce que par 
fes prières , fes jeûnes & lès veilles , 
il eût arraché le glaive d’entre les 
mains de l’Ange exterminateur. G ré* 
l. 7- c. *• & goire de Tours , qui rend ce témoin 
^ C 1 * gnage à la vertu de ces deux faints 
Evêques , ne manque pas de remar- 
quer fur l’exemple du fécond , que 
bien loin que la pefte foit un fujec 
fuffifant à un Evêque pour abandon- 
ner fon diocefe , elle doit l’y faire 
venir s’il n’y étoit pas. 

C’eft ce que fit le faint Archevê- 
que de Brague , dom Barthelemi des 
Martyrs. Il étoit actuellement dans 
les vifites de fon diocefe , lorfqu’il 
apprit que la pefte faifoit de grands 
ravages dans fa ville de Brague, & 
que plufieurs perfonnes de tout âge 
& de toute condition en avoient 
- déjà été emportées. Une frayeur gi- 


Digitized by Google 




Tiérale avoit tellement faifi les ef>* 
prits, que les deux tiers des habitans 
avoient pris la fuite, & étoient fortis 
en foule de la ville pour éviter une 
mort qu’ils croyoient déjà préfente. 
Les artifans , les pauvres 3 & un 
petit nombre de Magiftrats , étoient 
prefque les feules perfonnes qui y 
fuffent .reliées. Cette nouvelle ne fur- 
prit point le faint Prélat. Après s’être 
rnis à genoux pour prier Dieu de 
tirer quelque grand bien de cette 
plaie dont il avoit voulu châtier fon 
peuple, il fe hâta de fe rendre à Bra- 
gue pour lefecourir. En vain le Car- 
dinal Infant , tous les Grands du 
royaume , & le Roi même de Portu- 
gal , tâcherent-ils par leurs lettres de 
le détourner de cette entreprife ; il 
leur répondit : « Qu’il ne devoir pas 
» feulement fes foins à fon peuple , 
» mais l’exemple à ceux qui affif- 
» toient les malades j que tous ceux 
» qui polfédoient les dignités de fon 
» Eglife s’étoient retirés avec la plû- 
» part des Chanoines , & que le peu 
v qui reftoit pour faire l’Office, l’a- 
» bandonneroit bientôt s’ils voyoienjt 


In vît. ejUB 
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« qu’il l’abandonnât lui-même ; que 
» fa fuite feroit d’un très-mauvais 
exemple pour tous les Evêques 8 c 
» les Curés de fa province ; qu’en qua- 
« lité d’Evêque & de Pere , il étoit 
» obligé de confoler & de fecourir les 
« fains , les malades 8 c les mourans 5 
» qu’on auroit grand tort d.’aimer fa 
« vie 8c fa fanté comme on le lui té- 
» moignoit , s’il l’aimoit lui-même 
» plus que le falut de fon peuple j 
>* que le plus grand mal que la pefte 
» lui put faire , étoit qu’xl l’a craignit 
» plus , que de manquer à Dieu & à 
» fon devoir ; que fa vie étoit à lui 
»> 8 c à ceux qu’il lui avoit donné ; 
3> que s'il mouroit avec eux , il 
« mourroit au milieu de fon rrou- 
»> peau, comme un Pafteurdoit mou- 
33 rir; que c’étoit la plus grande gra- 
33 ce que Dieu pût faire à un Evê- 
». que ; & que tout ce qu’il appré- 
»> hendoit , étoit que fa vie ne fut 
33 pas digne d’une telle mort. » Il re-* 
préfentoit au Roi en particulier , que 
fi tous fes fujets étoient obligés de 
donner leur vie pour fon fervice , il 
ne doutoit point que fa piété & fa 
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lumière ne lui filfent aifément con- 
cevoir que les Pafteurs , & particu- 
lièrement les Evêques , étoient enco- 
re plus obligés d’expofer la leur pour 
Jelus-Chrifi: , & pour les âmes rache- 
tées de fon fang. 

Tous les Evêques de la province 
de Narbonne j donnèrent encore de 
plus grands exemples de vertu fur ce 
fujet , vers la fin du feptiéme fiécle. 
Ayant été appellés au feiziéme concile 
de Tolede , il n’y en eut pas un qui ne 
s’exculat d’y aller , fur ce que leurs 
-diocefes étant affligés d’une maladie 
contagieufe qui y laifoit de grands 
dégâts , ils ne pouvoient en confcien- 
ce quitter leur troupeau dans le tems 
que leur préfence lui étoit plus né- 
ceflaire. Ainfi 3 loin de prendre le 
prétexte fpécieux de la tenue d’un 
concile où ils étoient invités , pour 
sabfenter , Sc éviter le péril dont ils 
étoient menacés j ces généreux Prélats 
ne reconnurent point d’autre gloire 
en ce monde 3 que celle d’expofer 
leur vie pour le falut des âmes que 
Dieu leur avoit confiées. 

Que dirons-nous du grand faint 


Concil. iti 
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Charles de Borromée , qui , unifiant 
en fa perfonne toutes les qualités qui 
peuvent rendre un Prélat recomman- 
dable j une illuftre naiflance , la di- 
gnité de Cardinal t celle d’Archevê- 
que , neveu d’un Pape auprès duquel 
il doit tout-puifiant j un rare mérite 
perfonnel qui le rendoit néceflaire à 
l'Eglife^ & qui lui attiroit la véné- 
ration & le refped non-feulement de 
toute l’Italie , mais de route l’Europe. 
La vie d’un tel homme n’eft-elle pas 

g écieufe , & que ne doit-on point 
ire pour la conferver ? Cependant 
lorfqu’il vit fon diocefe affligé de la 
perte , il ne lui vint jamais en pen- 
fée de fe retirer ; U regarda au con- 
traire cet événement comme une oc- 
cafion favorable que Dieu lui four- 
nifloit , de faire éclater fa charité 8c 
fa tendrefle pour fon peuple. Non 
content de le foutenir & de le con- 
foler par Ùl préfence , il s’engagea 
dans les fondions les plus périlleufes 
8c les plus pénibles , dont un fimple 
eccléfiaftique auroit eu peine de fe 
charger. 

On le voyoit dans tous les lieux 

infedé* 
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infe&és de la contagion , a (lifter fes 
brebis ianguiftantes , traverfer les mes 
de Milan , qu’une trifte folitude ren- 
doit affreuses j entrer dans des mai- 
fonsplus lugubres que des fépulcres ; 
pafler au travers de ces fouffles mor- 
tels 9 qu’exhale de tous cotés un tas 
de morts & de mourans , portant en 
fes mains facrées & fecourables les 
remedes de lame & du corps ; écou- 
ter les confeffions , adminiftrer le 
dernier facrement , diftribuer le corps 
& le fang de Jefus-Chrift 3 appréhen- 
dant les moindres accidenS' pour les 
autres , & ne craignant rien pour lui- 
même j prefle de tendrefle & de com- 
paflïon pour fes ouailles , dur & in- 
fenftble pour lui y indifférent 4 la con- 
fervation de fa propre vie. 

Sa charité n’en demeura pas là , 
il eut recours aux prières & à la pé- 
nitence j on le vit marcher nuds 
pieds la corde au col , une croix fur 
les épaules, criant miféricorde pour 
fon peuple \ plus humilié encore au- 
dedans qu’au dehors , il fe préfentoit 
lui-même à Dieu comme une hoftie 
vivante y comme une viûime publi- 
Torru IL M 
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que pour les péchés de fes enfans , 
dont il voulut fubir lui-même le 
châtiment.. 

Ce n’eft pas qu’il manquât de flat- 
teurs auprès de fa perfonne , qui , par: 
tendrefle ou par lâcheté, ou par igno- 
rance , s’efforçoient de lui perfuader 
qu’il n’étoit point obligé de réfldet 
dans fon diocefe , avec un péril & 
évident de fa propre vie que fa 
préfence dans une conjoncture fl dan- 
gereufe , pouvoir bien être un con*- 
feil de perfection , mais non pas une 
obligation de précepte. Le Saint, à 
qui fonction du ciel en avoir plus 
appris que tous fes Confeillers en 
avoient pu comprendre 3 leur répliqua 
courageufement , que quand ce ne 
feroit qu’un confeil de perfection pour 
les autres , ce feroit toujours un com- 
mandement pour un Evêque , puif- 
que fon état étoit un état de perfec- 
tion acquife : mais pour les confondre 
davantage , il voulut bien envoyer 
confulter le cas à la congrégation du 
faint concile de Trente , qui jugea 
' après plusieurs délibérations , que la 
pefte ne pouvoir donner un fujet Lé- 
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gitime à un Pafteur de quitter fou 
troupeau , ni de fe difpenfer de la ré- 
sidence ., quelque courte que pût être 
fon abfence. Elle ajouta même que 
ce ne pouvoit pas être uneraifon fuf- 
fifante de fe démettre de Ton évê- 
ché y ce que le Pape Grégoire XIII 
approuva. Ainlî , cette décilion fortie 
premièrement de la bouche de Paint 
Charles, confirmée par la congréga- 
tion du concile, autorifée par le fou- 
verain Pontife , ferma la bouche à 
tous ces lâches Confeillers , & donna 
commencement à la plus illuftre car- 
rière qu’on vit jamais de toutes les 
grandes vertus épifcopales , durant 
un tems de contagion. Il fit plus , il 
obligea tous les Evêques de fa pro- 
vince de l’imiter ; & ayant appris 
qu’un d'eux s etoit enfuit de fa ville 
capitale, après avoir vu deux de fes 
domeftiques mourir de la perte ; il 
courut après le fugitif, & l’engagea 
par fes fortes remontrances à retour- 
ner fur fes pas. 


Juf. vît 
S. Car. 
1 . 
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DOUZIÈME QUESTION! 

Si un Evêque ne pouvoit s'accommo- 
der à l'air du pays j ou ÿdil eût 
befoin de quelques remedes qui ne 
fe trouvent point dans fon diocefe 
comme par exemple de prendre les 
eaux ; ne pourroit-il pas en fortir 
fans pécher contre la loi de la rifi 
dence A 

R. G’eft ne guere cofinoître les de- 
voirs & les obligations d’un Evêque * 
que de former ces difficultés. Lorf- 
qu’on fait réflexion qu’il tient la place 
du fouverain Pafteur , qui a- quitté le 
trône de fa gloire pour venir en ce 
monde au milieu de l’air corrompu, 
du péché , chercher fa brebis égarée 
avec des peines & dès fatigues in- 
croyables -y qu’il nous a aimés jufqu’à- 
cet excès que de laver nos crimes dans 
fon propre fang y & qu’enfin , il n’a- 
point fait difficulté de donner fa vie 
pour former une églife pure , fainte 
& fans tache , qu’il pût offrir à fon 
Pere ; eft-il poffible qu’il vienne dans 
l’efprit de quitter fon troupeau , & 
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S’abandonner cette églife , pour aller 
chercher un air plus pur & plus fain ? 

Le Pafteur qui aime la réfidence , 
fouffre avec peine les abfences les 
plus légitimes \ & emploie , à l’exem- 
ple de faine Paul , fes prières & cellesHcbr. ij.iyf 
desautres, afin que Dieu le rende au- 
plutôt à fon troupeau : il eft bien 
éloigné de chercher de vains prétex- 
tes pour s ? en abfenter , tels que fonc 
aflurément un air groflier & mal-fain , 
ou Un féjour peu agréable. 

Il a été en ion pouvoir de s’unir à 
cette Eglife , ou de ne s’en pas char- 
ger ÿ mais depuis qu’il l’a époufée ,• 
il faut qu’il renonce à fa qualité d’é- 
poux , ou qu’il la garde telle quelles , . 
eft , & qu’il refte auprès, d’elle. Que 
diroit-on dans le monde , d’un hom- 
me qui ne voudroit pas demeurer 
avec fon époufe , fous prétexte que 
fa préfence ne lui eft pas agréable , 
eu qu’il n’y trouve pas tous les en- 
jouemens qu’il s’étoit imaginé ? Pour- 
roit-on lui confeiller ^e l’abandon- 
ner , & d’aller demeurer dans des 
terres étrangères ? 

Les directeurs de confidence obli- 
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gent tous les jours une femme d’ha*- 
biter avec fon mari quelque incom- 
modité qu’il ait \ dût-il lui en coûter 
la vie, ils ne lui permettent pas de 
s’en éloigner j 6c on voudroit qu’un 
Evêque attaché à fon Eglife par des 
liens plus facrés , plus purs , & plus 
faims' que ne font ceux d’une femme 
à l’égard de fon mari j pût en sûreté 
de confcience la quitter , parce qu’il 
trouve que l’air n’eft pas propre à fa 
fan ré ? 

Il eft vrai que nous voyons dans 
l’hiftoire , qu’un Archevêque de Sens 
permit à un nommé Hériman, Evê- 
que de Ne vers , de venir à Sens pour 
fe faire panfer de fes infirmités. Mais 
fi on fait attention à la nature de la 
maladie de ce Prélat, on trouvera 
que c’étoit plutôt pour ‘arrêter le fean- 
dale que fa préfence caufoit dans foti 
diocefe , qu’il l’en faifoit fortir , que 
pour lui procurer de nouveaux re- 
medes : car ce pauvre Evêque , qui 
n’étoit pas un grand génie , avoit de 
tems en tems des accès de folie , qui 
lui faifoienr courir les rues , ôc faire 
-d’autres extravagances qui le tendoient 
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le jouet du peuple , &c l’opprobre de 
l’Eglife. 

La congrégation du concile de 
Trente, confultée fur la matière que 
nous traitons , a répondu fort fage- 
ment , que fi l’intempérie de l’air 
ne fe trouvoit que dans la ville prin- 
cipale où l’Evêque doit faire fa réfi- 
dence, on pcuvoit lui permettre d’al- 
ler demeurer pour quelque mois dans 
une autre ville de fon diocefe, où 
l’air ne fut pas fi contrait à fa famé , 
mais non pas d’en fortir ^ encore veut- 
elle deux conditions qui limitent ex- 
trêmement cette indulgence ; la pre- 
mière , que l’air du pays fafie de fi 
fâcheufes impreffions fur le tempé- 
rament de l’Evêque , qu'elles le 
mettent hors d’état de s’acquitter de 
fa charge , en le réduifant dans une 
langueur continuelle ou dans des ma- 
ladies habituelles qui le rendent inu- 
tile à fon Eglife j la fécondé, que ce- 
la fe fafle avec la permiflion du Mé- 
tropolitain ; conformément à l’an- 
cienne difcipline de l’Eglife. 

En effet, nous trouvons effeéUve- 
ment une lettre d’Hincmar , Arche- dua. 




Digitized by Google 



*44 Sainteté & devoir. sf 

vêque de Reims , à un de fes fuffra- 
gans , dans laquelle il le blâme for- 
tement de la hardieffe qu’il avoit eu 
d’aller pour un pareil fujet demeurer 
dans une de fes Abbayes , fans en 
avoir obtenu auparavant fa permit- 
fion ; & il lui reproche que fa con- 
duite n’eft point canonique. 

Saint Grégoire veut bien que fi un 
Evêque tombe malade hors de fon 
diocefe, il refte dans le lieu où il fe 
trouve jul^u’à ce qu’il foit guéri 
mais il ne lui permet pas d’en fortir 
pour s’aller faire panfer ailleurs. En 
effet j un diocefe eft d’une fi' grande 
étendue , il a ordinairement tant de 
villes & de bourgades, qu’il eft bien, 
difficile qu’on n’y trouve tous les re- 
medes nécefïâires à la fanté , & tous 
les fecours dont on peut avoir be- 
foin pour la rétablir. Quel renverfe- 
ment de raifon , d’avoir plus de foin 
de la fanté de fon corps que de celle 
de fon ame ! On eft fouvent dans des 
airs corrompus & empeftés , où le 
mauvais exemple, où la fréquenta- 
tion des perfonnes dangereufes , où 
la licence où les jeux & les fpeéfca- 
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des exhalent des fouftles envenimés 
qui jettent nos âmes dans laparalyfie* 

& fouvent lui caufent la mort. On 
nefonge point a fe retirer d'on lieu fi 
mal fain, & ceft orcffiairement’celui 
qu’on choifit & qu’on demande pour 
la fanté du corps. , . 

Saint Paul , le modèle de tons les î.cor. iw 
véritables Evêques , mettoit fa force ’* & ,0 * 
ik fonrcourage dans fes infirmités $ il 
ie glorifiok dans fes foiblefles & fes 
abattemens j il fentoit de la joie Sc 
de la fatisfaétion dans les plus grandes 
néceffirés de la nature j il comptoir 
comme le premier caraétere de fa N>i4. **■ 
milfion & de fon apoftolat, l’amour 
qu’il fenroit pour la fouffrance j il fe 
réjouifioit lorfqu’il voyoit fon corps 
fe détruire par les maladies & les 
autres infirmités auxquelles l’homme 
eû fujet , parce qu’il le regardoit com- 
me une prifon qui tenoit fon ame 
captive , & l’empêchoit de s’unir 
pour toujours à Jefus-Chrift. Et un 
Evêque , qui eft le difciple & le fuc- 
celTeur de ce grand Apôtre , ne s’oc- 
cupera que du foin de fa fanté ; pen- 
fera à quitter fon églife , parce qu’il 
Tom.IL N 
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eft infirme > & à courir de province 
en province , chercher des eaux , des 
remedes & des médecins , pour pro- 
longer une vi^u’il a confacrée à Je- 
fus-Chnft , & aont cous les moment 
doivent être employés au fervice de 
l’Eglife, qu’il abandonne ! 

Ne comprendra* t-on jamais l’ex- 
trême différence qui doit fe trouver 
entre un Evêque malade, & un hom- 
me du monde réduit en cet étar ? Ce- 
lui-ci peut fe fauver dans une vie 
commune & ordinaire ; celui là a 
embralfé un état de perfe&ion. Les 
comrmndemens fuffifent à celui-ci ; 
celui-là eft obligé à la pratique des 
conleds. L’un peut ufer de tous les 
plaifirs innocens du monde ; l’autre 
eft engagé par la fainteté de (on état 
à retracer fur fon corps, ainfi que fai- 
foit le grand Apôtre , les marques & 
les vertiges des douleurs de Jefus- 
Clvrift. Ils auroient honte étant en 
fanré de mener la vie des gens du 
inonde , & ils n’en ont point lorfqu’ils 
font malades de fe faire traiter com- 
me eux ÿ ils fe croiroient déshonorés 
4e porter les mêmes habits & les mê- 
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mes parures , & ils ne regardent pa* 
comme la choie du monde la plus 
indécente, de prendre les mêmes ma- 
ximes & les mêmes maniérés de con- 
duite , dans un tems où ils en de- 
vraient être les plus éloignés. 

Saint Fulgence étant malade dans Ferrand, rît. 
l’ille de Circiné j où ii s’étoit retiré s,Fuig.c.}o. 
pour fe préparer à la mort , & les Mé- 
decins ayant propofés à ce faint Evê- 
que d’aller prendre les bains pour fou- 
lager fon mal , il leur demanda fi les 
bains pouvoient empêcher un homme 
mortel de mourir après avoir achevé 
fa courfe ? Il leur reprocha enfuite 
de ce qu’ils vouloient lui perfuader 
de fe relâcher fur la fin de fes jours j 
& que lorfqu’il devoit fe difpofer 
par la pénitence à aller rendre compte 
à Dieu de toute fa vie , ils ne lui 
infpiroient que des maximes de fen- 
fualité. 

11 ne s’eft peut-être jamais vu un 
Prélat plus maladif & plus infirme 
que l’étoit faint Grégoire de Rome. 

On peut dire que toute fa vie , depuis 
qu’il fut élu’ à la papauté , ne fut 
qu’une fuite d’infirmités \ X peine 
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leut-il un jour d’une parfaire fanté. 
Cependant il ne lui vint jamais en 
penfée de changer d’air , ni de fortir 
de Rome pour aller prendre les eaux 
médecinales , ou chercher d autres 
foulagemens à fon mal : il regardok 
fes infirmités comme un moyen que 
Dieu lui fournilïoit de fe rendre con- 
forme à Jefus-Chrift fouffrant , & de 
devenir plus pur , plus parfait & plus 
faint j il les recevoir non-feulement 
avec réfignation , mais encore avec 
a&ion de grâce j il confideroit les 
douleurs qui l'affligeoient , comme 
des remedes que la providence lui 
appliquoit pour la guérifon de fon 
arae ; & c’eft par ce moyen qu’il ar- 
rêtoit les defirs , les mortifications ^ 
les inquiétudes & les chagrins , qui 
font qu’au lieu de retirer le fruit & 
l’utilité que l’on devtoit trouver dans 
les maladies, on en fort plus fujet à 
fes pallions , & plus miférable qu’on 
o’étoit auparavant. 

Dieu verfa tant de bénédictions 
fur cette généralité épifcopale , que 
le Saint dans cet état d’infirmité ha- 
bituelle , a plus travaillé pour l’Eglife , 
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te pour le bien de Ton diocefe en 
particulier 3 que ne font quantité de 
Prélats , lors même qu’ils jouilTent 
d’une parfaite fanté. 11 n’a jamais plus 
écrit , plus compofé , plus donné d’inf- 
truéfions , plus fait de réglemens \ 
fans parler des grands exemples de 
vertu qu’il donnoit alors à fon peu- 
ple par fa patience dans fes maux , 
par fa mortification , par fon amour 
pour la réfidence , par fon applica- 
tion à tous fes devoirs* , & générale- 
ment par la pratique des vertus les- 
' plus héroïques. 

Ecoutons encore un faint Evêque 
fur le même fujetj c’eft le grand faint 
Bafile qui parle , & qui parle à des 
chrétiens du commun qui vivent dafts 
le monde } qu’auroit-il dit à des Evê- 
ques y qui , par leur état font obligé* 
d’être plus parfaits , plus mortifiés , 

& plus détachés de la vie ? L’ufage R eg . f a c, 
de la médecine efl; permis, ditr-il 
& Dieu a donné des qualités natu- 
relles aux racines , aux fleurs & aux 
fruits , au fuc des herbes & des plan- 
tes , & ï d’autres chofes qu’on trouve 
dans la mer pour le foulagemenc des 
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corps y les hommes peuvent en ufer r 
mais des chrétiens doivent entière- 
ment renoncer aux remedes quon ne 
peut avoir fans beaucoup de dépenfe , 
d’emprelTemenr , de recherches & 
d’inquiétudes , qui nous jettent dans 
l’embarras , & qui nous engagent à 
pafièr notre vie dans le foin de nos 
corps. 

Dieu , ajoute ce Saint , ne per- 
mettra pas que nous foyons jamais ten- 
tés au-delà de nos forces. Les maladies 
qu’il nous envoie , ou font des châci- 
mens de nos péchés - y & alors les mala- 
des doivent fouflfrir leurs infirmités en 
paix & en filence , en imitant celut 
qui difoit j je porterai la colere du 
Seigneur j puifque je l’ai offenfé ; s’ap- 
pliquer à corriger leur vie , à réfor- 
mer leurs mœurs , & à faire de dignes 
fruits de pénitence : ou Dieu permet 
ces maladies pour confondre l’orgueil 
du démon par l’extrême patience de 
fes ferviteurs^ afin que leur confiance 
dans les plus violences douleurs y fer- 
ve d’exemple aux autres , qui ne peu- 
vent endurer les moindres peines 
dans tous ces cas , c’eft troubler l’ordre 
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<3e Dieu 8c fe fouftraire à fa volonté , 
que de rechercher le fecours des hom- 
mes , & d’attendre d’une autre maint 
que de la Tienne , le . foulagemenc de 
fes maux. 

Si cela eft véritable de tous les 
chrétiens , il l’eft bien davantage d’un 
Evêque , qui étant expofé fur le chan- 
delier de l’Eglifej pour fer vir d’exem- 
ple à tous les peuples , doit plus pren- 
dre garde qu’un autre , de les mai 
édifier par ion impénitence , par fes 
empreflemens immodérés de recou- 
vrer fa fanté , & par fon pôu de pa- 
tience dans les maux qu’il fouffre. 
Tous les yeux d’un diocefe font at- 
tachés fur lui lorfqu’il fe porte bien , 
pour apprendre de fa conduite quelles 
font les voies du falut & de la per- 
feétion } ils ne le font pas mpins lorf* 
qu’il eft malade, 8c il eft impoflîble 
qu’il ne donne des idées fort défa- 
vantageufes de fa vertu lorfqu’on le 
voit quitter fon pofte , & abandonner 
fon diocefe , pour aller chercher dans 
des provinces éloignées » de quoi pro- 
longer une vie qu’il devroit facnfier 

N iv 
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mille fois à l’édification de l’Eglife ; 
& a 1 amour qu’il doit à Jefus-Chrift. 

TREIZIÉME QUESTION. 

La guerre ou la perfécution riexcu- 
fent- elles pas un Evêque de rcfider 
dans Jon diocefe ? 

Aug. ep. ^ R. Saint Auguftin répond ft jufte 
a votre demande , que tout ce que je 
pourrois vous dire n’égaleroit jamais 
la force & la folidité avec laquelle il 
fàtisfait a cette queftion. Il y avoir 
déjà de fon rems quelques Evêques , 
qui fous prétexte d’une perfécution 
qu’ils croyoient toujours plus proche 
qu elle n etoit en efïet , abandon— 
noient lâchement leur troupeau , 8c 
laiifoient fans fecours , fans confola- 
tion j. fans nourriture fpiritutelle , un 
peuple pour lequel ils étoient obligés 
de donner leur vie, après que Jefus- 
Chrift avoit donne la fienne pour les 
uns & pour les autres. 

Us ne manquoient pas d’excufes 
pour colorer une conduite (ipeu chré.-- 
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tienne. C’eft ainfi, difoient-ils 3 que 
notre Sauveur l’a ordonné expreué- ^■ uta ’ 
ment par ces paroles : Lorf qu’ils vous 
perficuteront dans une ville , fuye% 
dans une autre . C’eft ainfi que Jelus- 
Chrift lui-même en a ufé, lorfque 
pour éviter la perlecution d’Hérode , 
il s’enfuit en Egypte ; c’eft ainfi que 
faint Paul , véritable modèle des 
faints Evêques , s’eft fait defcendre 
dans une corbeille , pour fe mettre à 
couvert de la mauvaifc volonté des 
Juifs de Damas , qui en vouloient i 
fa vie. Mais , que leur répond faint 
Auguftin ? Jefus-Chrift , leur dit-il , 
avoir - il alors alfemblé une Egltfe 
qu’on puifle dire qu’il air abandonnée 
dans le befoin ? Saint Paul étoit-il 
alors un Evêque de Damas ? étoit-ce 
un époux qui abandonnoit fon épou- 
fe ? étoit-ce un pafteur qui laiflfoit 
fon troupeau à la gueule du loup ? 

Si Jefus-Chrift a dit à tous les pafteurs 
en la perfoime de fes Apôtres : Lorf- 
qu ils vous perfécuteront dans une vil- 
le jfuye $r dans une autre : il parle d’une 
persécution perfonnelle qui ne regar- 
de que le pafteur , & dont le troupeau 
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n’a rien à craindre. C’eft le feui cas 
ou il eft permis au pafteur après 
avoir pourvu fuffifamment d tous les 
befoins de fes ouailles , de prendre la 
fuite , ou de fe cacher ; afin de fe ré- 
ferver pour un rems plus favorable , 
& ne pas rendre fa perfonne & fon 
miniftere tout -à- fait inutiles. C’eft 
ainfi qu’en ont ufé faine Cyprien , 
faint Athanafe, & tant d’autres fainrs 
Eveques , qui font revenus dans la 
fuite avec plus de force & de courage 
s acquitter de tous leurs devoirs j 8c 
ont fait connoître par leur conduite, 
qu’il n’y avoir que le defir de fe renl 
dre plus utiles aux peuples que la di- 
vine providence leur avoir confiés 
qui les avoir obligés de s’abfenrer pour 
un tèms. 

Mais , iorfque la perfécution ou 
l’afflidion eft commune , lorfqu’elle 
menace également le pafteur & fon 
ttoupean j ceft être mercénaire que 
de prendre la fuite j c eft rompre les 
liens de fon engagement , violer la 
foi qti on avoir donnée , manquer da 
fidélité à fon époufe , 8c fe rendre 
indigne de 1 augufte nom de vicaire 
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& de fuccelfeur de la charité de Je- 
fus-Chrift. 

Quel moyen , pourfuit ce faine. 
Doéteur , d’accomplir ces paroles du 
difciple bien-aimé : Comme Je/us - 
Chriji -a donné fa vie pour nous > nous 
fommes aujfi obligés de donner la nôtre 
pour nos } reres ? Dira-t-on qu’un Evê- 
que qui s’ensuit, ou qui ayant la vo- 
lonté de fuir , elt arrêté & appliqué 
à la torture , fouffre pour fes freres ? 
Quand même il ennureroit alors le 
martyre, ileft infiniment moins digne 
de louange & de récompenfe , que 
celui qui pouvant s’enfuir , eft relié 
à la tête de fon peuple pour l'encou- 
rager dans la perfécution , foutenir 
les foibles , confoler les uns & les au- 
tres , & leur donner à tous ces nour- 
ritures fpiritnelles , fans lefquelles la 
vie chrétienne ne peut fubfifter. 

Vous me direz peut-être , ajoute- 
t-il , que c’efl un trille fpeétacie pour 
un Evcque de voir toujours devant 
fes yeux , des hommes égorgés , des 
femmes violées , des églifes réduites 
en cendres } & des enrans menés en 
captivité ? je l’avoue. Mais y qui peut 
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plus efficacement détourner tous ces 
malheurs , que l’humble priere d’un 
Evêque à la tête de Ton Clergé & de 
tout Ton peuple ? Ces maux que vous 
appréhendez font incertains, ils ne 
font pas toujours la fuite inévitable 
de la guerre , & votre fuite eft cer- 
taine. Vous faites un malpréfent pour' 
en éviter un qui peut ne pas arriver* 
Un pere n’abandonne pas fa famille , 
ni une mere fes enfans , pour tous 
les maux dont vous venez de nous 
faire un fi trille détail : & vous qui 
etes infiniment plus redevable à votre 
cgfife, qu’un pere ne l’eft à fa fa- 
mille, vous fuyez dès la première 
allarme ! on s’expofe à de trilles 
evénemens dans l’efpérance de pou- 
voir fauver un héritage , une maifotv 
ou quelque autre bien de cette na- 
ture qui feroit pillé fi on l’abandon- 
noit y te Iorfqu’il s agit de fauver la 
foi , la religion r la grâce , la charité , 
en un mot les âmes & le falut éter- 
nel de tant de perfonnes , qui péri- 
clite par l’abfence du pafteur , on 
voudrait nous perfuader qu'il lui ell 
permis de prendre la fuite ! ou que 
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le troupeau fuie donc avec le pafteur , 
ou fi celui-là fe croit obligé de re- 
flet , qu’il ne fe voie pas abandonné 
de celui qui feul doit faire fa confo- 
lation dans une calamité publique. 

Jamais les befoins d’une églife n’ont 
été plus grands & plus preftàns que dans 
ces triftes occafions; la chafteté des 
- vierges efl en danger ; la confiance 
des peres & des meres eft ébranlée; 
le défefpoir emporte ceux - ci , la 
crainte faifit les autres , tous ne 
penfent qu’à fauver leur vie_, & pref- 
que perfonne à fauver fon ame : qui 
remédiera à tant de maux , fi celui 
qui eft chargé devant Dieu du falut 
de tout ce monde a été des premiers 
à prendre la fuite ? N’efl-ce pas le 
cara&ere du mercériaire & du faux 
pafteur de s’enfuie lorfau’il voit le 
loup prêt à entrer dans la bergerie , 
pour y faire un horrible carnage du 
troupeau ? 

Car enfin , ce qu’il y a de plus 
à craindre dans ces üniftres conjon- 
élures , n'eft pas de voie des pierres 
matérielles, de la terre & des bois 
renverfés ; mais de voir les pierres 
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vivantes du fanéfcuaire de Dieu abat- 
tues & précipitées dans les enfers. 
Ce qui eft le plus terrible n^eft pas 
de voir des vierges violées malgré 
elles , & privées de l’honneur de l’in- 
tégrité mais de les voir confentir 
à la lubricité d’un infâme ravilTeur : 
ce qui eft le plus déplorable n’eft pas 
de voir tant de perfonnes égorgées , 
mais de voir tant d’ames périr. Ce- 
pendant qui apprendra à ceux-ci à 
recevoir la mort d’une maniéré chré- 
tienne , dans une parfaite foumiflïon 
aux ordres de Dieu , & à faire un 
généreux facrifice de leur vie pour 
l’expiation de leurs péchés ? qui con- 
folera les perfonnes du fexe en leur 
apprenant que tant qu’elles ne con- 
fentirent point à la violence qu’on 
leur fait , elles ne perdront point 
devant Dieu ni l’honneur ni la ré- 
compenfe de la chafteté ? Qui leur 
donnera à tous la nourriture fpiri- 
tuelle , félon les différens befoins ou 
ils fe trouvent , fi le pafteur à qui 
cela appartient de droit les a lâche- 
ment abandonnes pour les biffer en 
proie à la rage du dragon & de fes 
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fuppots ? C’ell amfi que parloir laine 
Auguftin , & c’eft ainfi qu’il en agit 
lui -même lorfque les Vandales & 
d’autres barbares ayant fait une ir- 
ruption dans l’Afrique j il attendit 
tranquillement dans fïippône ce qu’il 
plairoit à la divine Providence d’en 
ordonner. Il y fut alliégé , Ôc durant 
plus de trois mois , des quatorze que 
dura ce fié ge , il ne cefia d’exhorter 
fon peuple à la pénitence /de lui 
apprendra à fe foumettre humblement 
aux ordres du ciel , à faire un faint 
ufage des calamités publiques ; que 
Dieu ne leur envoyoit peut-être que 
par un effet de fa miféricorde , pour 
châtier , par des peines paflageres , 
leurs péchés , qui en avoient mérité 
d’éternellès. 

Nous avons encore les excellens 
difeours qu’il leur fit fur ce fujet j dans 1 
un âge où les autres ne penfent plus qu’à 
fe donner du repos & à conferver leur 
vie. Enfin , épuifé de travaux & de 
fatigues , il mourut au milieu de fon 
peuple , onze mois avant que la ville 
fut prife , & figna , pour ainfi dire , 
par fa mort les vérités iaintes qu’il leur 


Aug. Serm. 
i. de temp. 
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avoitprêchées. Vérités inconteftables 
que les flammes même ontrefpeété , 
puilque fes ouvrages furent les feuls 
qui échappèrent à l’embrafement de 
cette ville infortunée. 

On fait quels étoient les fentimens 
de Tertulien fur cette matière ; il 
n’y a qu’à lire le traité qu’il a fait 
de la fuite dans le tems de la perfécu- 
tion , pour fa voir s’il a cru qu’il fur 
permis à un Evêque de s’enfuir ov*- 
de fe cacher dans ces occafions pé- 
rilleufes/«Que deviendra le troupeau, 
« dit ce favant Afriquain , lorfqu’il 
» ne verra plus fon pafteur ? Ne faut- 
n il pas , par une néceflité inévitable , 
»> qu’il demeure en proie aux bêtes 
*» féroces qui le cherchent , Sc que les 
»> âmes périflent avec les corps ? Le 
>» mauvais exemple du pafteur fe com. 
y * muniquera facilement à ceux qui 
» font obligés par leur miniftere 
»> de le fecourir dans fes fondions j 
*> tous comme lui prendront la fuite , 

« & l’églife de Jefus-Chrift demeu»- 
»> rera expofèe à toutes les infultes de 
» fes ennemis. Eft-ce ainfl, 6 Prêtres 
u de la nouvelle Alliance , que vous 

» abandonnez 
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» abandonnez l’Arche du Seigneur 
« entre les mains des Phiüftins , s e- 
» crie-t-il ? eft-ce ainfi que vous 
imitez le fouverain pafteur , votre 
M modèle 3 qui a donné fa vie &C 
» Ton fang pour vous retirer de l’en- 
*> fer , avec le peuple dont il vous a 
« confié la conduite ?» 

Les fiécles poftérieurs ont imité 
1 exemple de ces grands hommes. Lors- 
que les Vandales ravagèrent l’Afrique 
pour une fécondé fois , & firent voir 
qu’ils en vouloient plus à la religion 
qu’aux perfonnes , il n’y eut pas un 
feul Evêque dans toutes ces vaftes 
provinces qui pensât à s’enfuir j plus 
ils virent que la religion étoit en 
péril „ plus ils fe crurent obligés de 
redoubler leurs foins & leur vigi- 
lance j on en malrraitoit quelques- 
uns , on envoyoit les autres en exil , 
on dépouilloir ceux-ci de leurs biens 
de toutes les commodités de la 
vie , on en faifoit mourir d'autres 
par différens fupplices : mais fem- 
blables à un généreux bataillon , qui 
relïère fes rangs à mefure que quel- 
que foldat a été tué ou bielle dans 
Tom. II. O 



v6z Sainteté & devoirs 

0 

la mêlée : ils s’animoient à une noiï- 
velle ferveur , faifoient des affem- 
blées plus fréquentes pour chercher 
les moyens de foutenir la religion 
& de conferver la foi j élifoient de 
nouveaux Evêques à la place de ceux 
qu’un glorieux martyre avoir enlevés 
de ce monde y malgré toutes les dé- 
fenfes qui leur en avoient été faites , 
& enfin n’oublioient rien de qu’ils 
croyoient appartçnir au devoir pafto- 
ral. 

Sinefius voyant tout fon pays dé- 
folé par les barbares , Sc fa ville fur 
le point dêtre ruinée, au lieu de 
s’enfuir fe réfolut à mourir dans fort 
églife , & de mêler fon fang avec 
celui de l’agneau fans tache , qu’il 
avoit (I fouvent offert fur les autelsv 

Mellite , Evêque de Londres , ôc 
Julie, Evêque de Rochefter , voyant 
que leurs foins & leurs prédications 
ne faifoient qu'endurcir davantage le 
cœur des Anglois , réfolurentde paffer 
en France & d’y attendre l’Archevê- 
que de Cantorberi , nommé Laurent : 
mais comme ce dernier le préparoit à 
lès fuivre , F Apôtre faint Pierre lui 


Digitized by Google 




âpparut la nuit , & ajoutant les châti— 
mens aux reproches : « Comment 
» ofez-vous , lui dit-il , quitter votre 
» troupeau ; eft-ce là l’exemple que je 
” vous ai donné , moi qui ai enduré 
« tant de priions , de chaînes , de 
» tourmens , & enfin la mort pour 
u les brebis que le fils de Dieu m’avoit 
» confiées ? » Il n’en fallut pas da- 
vantage pour arrêter l’Archevêque; il 
fait voir au Roi idolâtré les marques 
fanglames qu’il avoir reçues de la 
main de l’Apôtfe , lefquelles furent 
plus éloquentes que roures les pié- 
dications : ce prince fe convertit & 
rappella les deux Evêques qui éroient 
déjà fortis. 

Hunfroi , Evêque de Tèrrôuanng 
ayant confulté le Pape Nicolas I 
pour fa voir de lui s’il pouvoit en 
confcience quitter fon diocefe , où 
une foule de nations barbares avoient 
fait de cruelles irruptions , n’en reçut 
point d’autre réponfe que celle, Si Ig 


pilote ne peut abandonner le gouver~ 
nail durant le calme , il le peut en- 
core moins durant la tempête. 

Nos Evêques de France n’ont pas 

o i, 
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témoignés moins de courage dans ces 
occafions. On fçait comme Le fameux 
Hincmar s’eft élevé contre la conduite 
d’un Evêque de Nante à qui les cour- 
fes des Normands , 8c les hoftilités 
des Bretons avoient fait prendre la 
fuite. Ce fçavant Prélat fit voir dans 
un concile, par les raifons les plus 
fortes & les plus énergiques , qu’un 
Evêque ne peut pas abandonner fon. 
époufe , quelque maladie ou quelque 
aéfolation qu’il puilfe alléguer , puif- 
que c’étoient plutôt des raifons de ne 
la pas abandonner , pendant qu’il y 
avoit encore des fideles , auxquels fa 
charité & fa follicitude paftorale pour- 
voient être néceffaires j il ne veut pas 
même que l’indigence, qui fuit la 
mine d’une ville, foit une raifon fu£- 
fifante pour difpenfer l’Evêque de la 
réfidence ou des autres devoirs de 
fa charge } puifqu’il peut vivre, dit-il, 
du travail de fes mains , & des of- 
frandes des fideles } de cependant leur 
adminiftrer la parole divine , & les 
facremens dont les Evêques font les 
feuls miniftres. 

11 fit voir dans la fuite par fon exem- 

/ 

/ 
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pie , ce qu’il avoir Ci bien prouvé par 
Tes paroles. Louis de Germanie , écanc 
venu fondre fur les états de Charles 
le Chauve, fon frere , dont il préten- 
doit être le Prince légitime \ il décla- Ibid. p. i<«. 
ra hautement , que de quelque dan- 
ger dont fut menacé la tête des Evê- 
ques dans ces fanglantes divifions , ils 
ne pouvoient en aucune maniéré , 
non plus que lui , abandonner leur 
troupeau : ce qu’il juftifie par les pa- 
roles & par les exemples de faint Am- 
broife , de faint Auguftin ^ & de plu- 
fieurs autres faints Prélats des pre- 
miers Cèdes j par l’exemple d’un de 
fes prédécefleurs Evêque de Reims j 
c’eft faint Nicaife , qui demeura fer- 
me dans fon Eglife , pendant les inon- 
dations des Vandales , & couronna fa 
confiance par un glorieux martyre. Il 
y ajoute l’exemple de faint Aignan r 
Evêque d’Orléans } celui de faine 
Loup , Evêque de Troies; & fur-touc 
celui du grand faint Remi , autre 
Evêque de Reims ’ r qui non-feule- 
ment ne penfa pas à s’enfuit du tems 
de l’irruption des François qui étoient 
«ncore païens j. mais , qjai par fa fet- 
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meté & Ton courage, d’ennemis les plus 
fiers de l’Eglife qu’ils étoient aupara- 
vant , en fit tes plus dociles & les plus 
fideles de Tes enfans } la converiion, 
de Clovis & de toute la nation fran- 
çoife , étant devenue le fruit de la 
la généreufe réfidence de ce faint 
Prélat. Nous ferions encore , ajoute- 
t-il , dans les ténèbres de l’idolâtrie , 
fi Remi s’étoit enfui , & qu’il eue 
fuivi les lâches fentimensoù l’on voit 
à préfent tant d’Evêques. 

Ives de Chartres , autre lumière de 
l’Eglife Gallicane , s’eft trouvé plu- 
fieursfots dans de pareils circonftan- 
ces \ il a éprouvé en fa perforine plu- 
fieurs de ces orages , qui s’élèvent de 
tems en teins contre les Evêques. 
Tantôt la colere du Prince , tantôt les 
jaloufies des grands de fa Cour , '5c 
tantôt les pei'écutions ouvertes de fes 
ennemis , lui faifoient regarder l’é- 
pi feopat comme un accablement , 
comme une croix, comme une tem- 
pête , & fouvent comme un naufrage 
prefque alluré ; mais loin de croire 
„ , qu’il lui fut permis alors de ne plus 

IV. Carnot. n t r . I 

ep. i 7 . rdider dans Ion aiocele , & de pren- 
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dre la fuite \ il étoit perfuadé qu’on 
devoir fè refoudre à recevoir de la 
main de Dieu les adverfités aufli-bien 
que les profpérités , & à imiter celui 
qui n’a vécu 8c n’eft mort que pour 
nous, en ne vivant & ne mourant que 
pour lui. 

On peut voir dans Gratien un ex- 
cellent abrégé de tout ce que les faints 
Peresont dit fur un fujet fi impor- 
tant j tout ce termine à cette conclu- 
sion , qui lait un décret irrévocable 5 
« que-fi la perfécution attaque feule- 
»» ment le Pafteur y il peut à l'exent-» 
-» pie de Jefus-Chrift & de fes Apô- 
» très , fe retirer & fe fouftraire pour 
« un tems à la fureur de fes ennemis y 
» afin de ne les pas irriter par fa 
« préfence ; mais quand les perfécu- 
« teurs s’en prennent au berger & à 
» la bergerie , à l’églife & à la foi 
» quand le danger menace également 
» le pafteur & le troupeau ; alors l’E- 
» vêqite doit être inféparable de fon 
>1 peuple , 8c n'épargner ni fa vie ni 
» ion fang , s’il ne veut être traité 
» comme un lâche mercenaire par le 
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» Pafteur éternel , qui a verfé le pre- 
« mier tout fon fang pour lui. » 

CTeft ainlt que les régies du droir 
nouveau ^ Ton devenues entièrement 
conformes aux anciennes loix de l’E- 
glife y & que ces grandes vérités , au- 
trefois étalées avec tant d éclat par les 
Ambroife & les A uguftin font de- 
meurées inviolables jufqu’à préfent ÿ 
fans que, ni la longueur des fiécles , 
ni la dépravation des mœurs , ni le 
relâchement des Palteurs, aient ja- 
mais pu les abolir- 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

De la pluralité des Bénéfices » 


PREMIERE QUESTION. 

EJl-il permis à un Evêque de poffédcr 
plufieurs Evêchés ? ' 

R. rM laréfidence perfonnelte qu’au 
*3 Evêque eft obligé de faire , non* 
feulement dans fon diocefe, mais mê- 
me dans fon églife cathédrale , ainfi chip.prccci. 
que nous lavons fait voir , eft incom- 
patible avec plufieurs évêchés j com- 
me la chofe paroît d’elle-même claire 
& évidente , votre queftion eft déjà 
décidée, & il s’enfuit manifeftemenc 
qu’un Evêque ne peut en confidence 
polTéder en même tems plufieurs évê- 
.chés \ à moins qu’on ne veuille dire 
qu’un corps peut être en même tems 
en plufieurs lieux, & y exercer les 
mêmes fondions. 

Tom. //, P 
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Mais pour donner plus de jour à 
cette matière , il eft bon de la prendre 
dès Ton origine , & de la considérer 
dans fa fource. C’eft-là qu’on verra 
plus clair que le jour , l’tmpoffibilité 
dè cette union j que la cupidité, le 
liixe , & le fafte d’une grandeur toute 
féculiere, ont malheureusement intro- 
duite dans quelques Etats. 

' Tous les bénéfices dans la primi- 
tive Eglife , étoient inféparables de 
l’ordre, & la collation du bénéfice 
étoit l’ordination meme j ainfi pour 
demeurer dans les termes de laquéf- 
tion , recevoir un évêché , & être or- 
donné Evêque, étoit une mêmecho- 
fe ; comme donc on ne peut pas re- 
cevoir deux fois le caraétere épifco- 
pal , il eft vifible qu’on ne pouvoir 
pas être chargé de deux évêchés. 

L’Eglife avoit tellement réglé tou- 
tes chofes , que quand mêrpe on l’au- 
roit voulu, il n’auroit pas été poflî- 
ble , ou du moins il auroit été inu- 
tile qu’un feul Evêque pofledât deujç 
iévêcnés ! Les revenus des Evêques , 
aulïi-bien que ceux des autres ecclé- 
/iaftiquçs , ne confiftant alors qu’et> 


Digitized by Google 



de V Epif copat. , 17 *! 

difiributions manuelles 4 .& ces diûri- 
butions ne fe donnant qu’à ceux qui 
croient préfens; l’impollïbilité d’être 
en même rems préfent , en plufieurs 
évêchés , les mettoit auflî dans Pheu- 
reufe impuiflance d’en pofieder plu- 
fieurs. 

C’eû: pour établit foiidement une 
difcipline fi fage & fi nécefiàire , 
que l’Eglife n’a voit attribué aucun 
fond aux «Evêques , mais les biens 
de chaque églife étoient pofledés en 
commun par tous les eccléfiaftiques 
qui la deflervoient j & quoique la 
diftribution s’en fit d’une maniéré 
inégale par rapport au rang , au 
mérite & au travail de chacun , ce- 
pendant on voit afiez qu’il n’étoit pas 
poflîble par cette conduite qu’une 
feule perfonne profitât des revenus 
de deux communautés diftinéfces. 

Enfin , comme on obfervoit alors 
avec une exa&itude admirable les ré- 
glés faintes que Pefprit de pauvreté 
avoit infpirées à l’Eglife, on ne don- 
noit rien de fuperflu à perfonne , 
comme on ne lui refufoit rien, aulfi 
de ce qui lui étoic néceflaire. 

■ rv • m 



17 2 Sainteté & devoirs 
Ajoutez que chaque églife étoïc 
encore chargée du foin & de l’en- 
tretien de tous les pauvres , des or- 
phelins , des veuves , des vierges 
confacrées à pieu , & généralement 
de tous ceux à qui leur pauvreté don- 
noit une jufte prétention fur les biens 
de l’Eglile ; d’où il arrivoit que quel- 
que riche & opulente que pût être 
une Eglife , elle fe trouvoit toujours 
pauvre , dans une fi grande foule de 
perfonne indigentes; ainfi elle n’avoit 
garde de lailfer jouir un feul ecclé- 
fiaftique d’une abondance qui eut ré- 
duit un grand nombre d’autres per- 
fonnes à une extrême néceflîté. 

Mais depuis que les plus faintes 
loix de l’Eglife , & les ufages des 
fiécles les plus purs & les mieux dif- 
ciplinés, ont commencé à être né- 
gligées , enfuite méprifées , puis vio- 
lées tout ouvertement ; depuis qu’on 
s’eft donné la liberté de conférer les 
ordres fans attacher celui qui les re- 
cevoir à aucune Eglife ; depuis que 
les bénéfices n'ont plus été de (im- 
pies diftributions manuelles, & un« 
Jufte récompenfe du travail ; depuis 
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qu’on a ceffé de pofTéder en com- 
mun les revenus de l’Eglife j depuis 
qu’on ne Ta plus confidérée comme 
obligée à l’entretien de tous les pau- 
vres , tous ces changemens ont caufé 
une monftrueufe difformité dans la 
difcipline de cette meme Eglife , qui 
voit avec une douleur profonde , èc 
de fecrets gémiflemens a plufieurs de 
fes enfans & de fes rmniftres man- 
quer de ce qui eft nécefiaire à leur 
fubfiftance , & les autres confumer 
dans l’abondance & dans le luxe le 
patrimoine des pauvres : Alius efurit , 
alius ebrius ejl. 

Pour dire quelque chofe qui re- 
garde particulièrement les Evêques y 
& qui fade voir la fîtuation déplo- 
rable où ils ife trouvent, & le vio- 
lement manifefte des loix de l’Eglife , 
lorfqu’ils pofledent plufieurs évêchés , 
nous rapporterons ici les canons qu’elle 
a faits fur ce point de difcipline. Le 
concile de Cnalcédoine leur défend 
pofitivement d’être en deux églifes y 
& ordonne qu’on les chafTe de celle 
à laquelle leur ambition les a fait af- 
pirer j que s’ils y écoient déjà établis 
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& inftallés , il leur défend de pren- 
dre à l’avenir aucune part au gou- 
Can, ic. vernement & aux revenus de la pre- 
mière j s’ils n’obéilTent , il veut qu’ils 
foient dépofés. Dans une autre canon 
Can. xo. il ne leur permet de palTer d’une 
églife à une fécondé , que lorfque 
la première aura été entièrement dé*- 
truite. 

Le concile d’Epone dans l’ancien 
royaume de Bourgogne, tenu en 5 1 7, 
ordonne que fi le bénéficier , de quel- 
que qualité qu’il foit, tenant quel- 
que fond d’une églife , eft enfuite 
élu Evêque d’une autre églife , il 
rende à la première ce qu’il tenoit 
jC«n. 14- d’elle. , 

Le cinquième concile d’Orléans 
établit la meme réglé , & défend 
qu’aucun clerc demande ou obtienne 
jamais aucun fond d’une autre églife 
Can. 14. que la fienne. 

Le feiziéme concile de Toledè parle 
encore plus pofitivement & fait de 
rigoureufes défenfes de confier plu- 
Can. f. fleurs églifes à un feul Prêtre, per- 
mettant néanmoins d’unir celles qui 
font pauvres & défolées à d’autrei 
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plus riches ; & ce canon .eft une con- 
firmation évidente de cette réglé û 
fage , fi jufte & fi invariable , que? 
des biens eccléfiaftiques , chaque por- 
tion ou chaque bénéfice qui eft fuf- 
fifant pour l’entretien modefte d’un 
eccléfiaftique , doit effectivement lui 
fuffire ; 8c qu’il n’en faut donner deux 
à une perfonne , que lorfque l’un ou 
l’autre eft -infiiffifant , 8c alors meme 
- on doit unir ces deux bénéfices 8c 
n’en faire qu’un afin qu’il paroiiïe 
que l’union fe fait pour l’avantage du 
bénéfice , 8c non pas pour fatisfaire 
l’avarice duirénéficrer. 

Le feptiéme concile général traite Can . u 
de trafic honteux , 8c de commerce 
infâme de pofleder denx égl i fes ; il 
dit que c’eft renverfer la difeipline 
eccléfiaftique, 8c ordonne que chacun 
demeure dans la première églife ou 
il a été attaché par fon ordination. 

Les Peres du fixiéme concile de - 
Paris , tenu en 819 , parlent à peu- 
près de la meme maniéré. C’eft une 
avarice déteftable , difent - ils , de 
poiïéder deux églifes ÿ 8c comme un Can. 4 ?. 
curé ne doit avoir qu’une paroiffej 

Piy 
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ainfi un Evêque ne doit avoir qu'ua 
évêché. La raifon qu’ils en donnent 
eft que fi un Evêque chargé d’un 
feul diocefe peut à peine s’acquitter 
dignement de fon miniftere, que fe- 
roit-ce s’il en avoit deux ? 

T^m Le fçavant Hincmar , traite d’adul- 
•oncii.Gaüicl tere & de concubinage la conduite 
jr-74?. d’un Evêque de France qui s’étoit 
fait donner l’archevêché de Tours , 
fans quitter le titre d’un autre évêché 
qu’il pofledoit auparavant , fous pré- 
texte que celui-ci étoit prefque ruiné > 
le n’avoit pas afiez de revenu pour 
fournir à la dépenfe que doit faire 
un Evêque. «* A-t-on jamais entendu 
» parler , dit cet illuftre Prélat , qu’il 
*> foit permis à un homme , du vivant 
de fa femme , d’en époufer une au- 
» tre , ou de prendre une concubine % 
•> parce que fa légitime époufe eft 
•> malade , ou qu’elle n’eft pas riche ? 
*> Nous autres Evêques de France , 
ajoute-t-il , nous voulons faire des 
»> loix nouvelles , & dreffer des canons 
»> à notre mode , pour renverfer toute 
» la difeipline de l’Eglife, & favorifer 
» le luxe, l’ambition & l’avarice. Nous. 
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«voulons introduire une juriPpru- 
» dence nouvelle & toute chamelle 
» dans l'EgliPe , & rendre licites les 
>» adultérés Ppirituels , en permettant 
» à un Prélat dont la première époule 
» étoic appauvrie par les calamités 
« publiques , d’en époufer une autre. » 
Il juftifie enfuite toutes ces expreP- 
lîons & fes conPéquences par les ter- 
mes du concile de Chalcédoine , qui 
dit qu’une églife étoit veuve après le 
décès de Ton Evêque. 

C’eft aufli de la même maniéré 
que parloit Paint Ambroife , lorfqu’il 
explique ces paroles de Paint Paul : 
Un Evêque ne doit avoir qu'une femme. 
Et quoique Paint Jérôme prérende que 
ceux qui expliquent ainfi ce paftage de 
rApôtre,parlent d’une maniéré un peu 
forcée, il condamne néanmoins avec 
eux la pluralité des évêchés dans une 
Peule perPonne , & Pe déclare pour 
la monogamie Ppirituelle des Evêques; 
il avoue que c’eft chercher les embraP- 
femens d’une adultéré que palTer à 
un Pecond évêché. 

Ives de Chartres n’étoit pas d’un 
autre Pentiment ; ayant appris que 
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Radulfe , Evêque Durham , en An** 
gleterre , s’étoit emparé de l’évêché 
de Lifieux , en Normandie , il écrivit 
au Pape Pafcal II, & à l'Archevêque 
de Rouen , pour animer leur zèle 
contre cette infâme bigamie , c’eflr 
ainfi qu’il appelle la poffeffion de 
ces deux Evêchés. Ses paroles font 
remarquables : « Très-faint Pere r 
» dit-il au Pape , toute la terre s’étanc 
» foulevée dès le commencement dir 
» monde contre Lamec r qui eft le 
» premier de» hommes qui ait pris- 
» deux femmes, comment votre Sain-* 
» teté peut elle fouffrir que PEglife 
» qui eft Pépoùfe de Jefus-Chrift , 
» éc qui , félon la parole de l’ApôtEe y 
» ne doit être donnée en mariage qu’è 
»-un feul homme , foit deshonorée 
» par cette honteufe bigamie ? Chaf- 
» fez donc l’Evêque de Durham de 
» l’évêché de Liiieux , 8 c qu’on ne 
» voie plus- une telle infamie dans 
» PEglife. » 

Il parloir avec d’autant plus d’af- 
furance , qu’il étoit appuyé des ca-*- 
nons de PEglife Anglicane r car le 
concile de Vinchefter , tenu en 1 07 4> 
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avoit précifément ordonne qu’il qp 
feroit jamais permis à un Evêque de 
pofTéder plufieurs évêchés : Nulli li - 
ceat duobus epifeopatibus pr&Jîdere z 
Ce décret fut confirmé par Gré- 
goire VU j 6c ce Pape , préfida.nt en 
perfonne au concile de Poitiers , 1 an 
1 07 8 , eut foin de le renouveller 3 afin 
que la difeipline de l’Eglife Angli- 
cane êc celle de France euffent une 
parfaite conformité. 

C’eft pourquoi le faint Evêque de 
Chartres ne fe contenta pas d’ecrire 
fur ce fujet au Pape, il eut le cou- 
rage d’adrelTer fes plaintes au Roi 
même d’Angleterre , qui fembloit 
autorifer le crime de Radulfe j, 6c. 
lui dit nettement : « Que les Rois ne 
j». font pas établis pour violer impu- 
» némenc les lois; les plus faintes de 
» l’Eglife , mais pour opprimer ceux 
» qui onr l’infolence de les violer 
» que c’eft pour cela qu ils portent 
» l’épée , 6c qu’il s’en doit fervir pour 
« ôter la vie à cet infâme ravifieur „ 
« s’il n’y a pas d’autres moyens de 
» le ranger à fon devoir. » 

Je ne fçais fi cette lettre fi digne 
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de la générofité épifcopale eut tout 
l’effet qu’on en devoit attendre : 
mais je fçais bien que dans ce fié- 
ele , qui étoit l’onzième de l’Eglife y 
on avoit en Angleterre une extrême 
horreur de cette poligamie fpiri- 
Malmesbur. tuelle : car Stigandus , non content 
de l’^vêché de Vinchefter, s’étant 
p. ao 4 . * encore fait élire Archevêque deCan- 
torbery , non - feulement il ne put 
jamais obtenir le Pallium , qu’il de*- 
mandoit au Pape, mais le Roi Guil- 
laume ayant fait afîembler un con- 
cile à Vinchefter , où les Légats du 
Pape préfiderent , Stigandus y fut 
dépofé à l’inftance du Roi , & privé 
des deux évêchés , pour fervir d’e- 
xemple à tous les autres , & leur ap- 
prendre à demeurer dans les juftea 
bornes que l’Eglife avoit prefcrites. 
xalnal. ad Le Pape Clement VI ayant élevé 
an. 1331. n. p^vêque d’Arras à la dignité de Car- 
dinal , en 1344, lui fit fçavoir en 
même*tems que c’étoit à condition 
qu’il quirteroit fon évêché d’Arras , 
parce qu’il y avoit déjà un évêché 
attaché au titre de Cardinal qu’il lui 
«lonnoit j & Grégoire XII , ayant 
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déféré le même honneur à l’Evêque 
de Vormes , il le refufa, à caufe 
qu’il lui falloit quitter fon évêché, fchifm. l. 
Jean de Rochetaille, Archevêque de c> },t 
Rouen , ayant été revêtu de la pour- 
pre par Martin V , en 14 16 y fut 
abfous en même - tems des liens & 
des engagemens qu’il avoir contra&és 
avec l’Eglife de Rouen : Solutus vin- co^c.^præf! 
culo quo ci Ecclefidt. alligabatur. n. 14. 

C’eft ce qu’innocent IV avoit déjà Synodîc. 
fait à l’égard d’un de fes prédécelTeurs î'i 010 ." 1 ? 8- 

AL* JD -i 11 “• ^45- 

Archevêque de Kouen ; il ne leur iji. 
pas plutôt revêtu de la pourpre , 
avec le titre d’Evêque d’Albano , qu’il 
nomma l’Abbé de faint Denis à l’Ar- 
chevêché de Rouen. Tout ce que put 
put obtenir Talarand , Evêque d’Au- ^ b 
xerre , qui avoit été fait Cardinal par ijji. n. 35. 
Jean XXII , à la priere de Philippes 
Roi de France , fut de prendre feu- varil. hift, 
lement deux mois du revenu de fon î* e Lou “ x *» 
évêché d’Auxerre pour faire fon voyage 
de Rome. 

Mais voici quelque chofe de plus 
fingulier. De tous les Prélats de l’E- 
glife Gallicane , il n’y en a point 
à qui la cour de Rome ait de plus 
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grandes obligations qu’à Joffredi 
Evêque d’Arras. Le Pape Pie II , 
l’avoir clioifi comme Pinftrument le 
plus propre qu’il put trouver dans 
tout le monde , pour faire réuflir le 
grand defTein qu’il avoit formé d’a- 
oolir la pragmatique fancfcion, qu’on 
confidéroit à Rome comme le plus 
grand coup qui eut jamais été porté 
à l’autorité du fouverain Pontife ÿ 
on lui promit , s’il réuffilfoit , un 
chapeau deCardinal & l’inveftituredu 
royaume de Naples pour un Prince 
François , tant on avoit cette affaire 
à cœur ; on ne manqua pas d’ajouter 
qu’il n’y avoit rien de fi grand dans 
l’Eglifeoù il ne put afpirer, s’il ren- 
doit ce fervice à la cour de Rome ; 
ceroit lui dire alfez clairement qu’on 
ne manqueroit pas de le faire Pape. 

Rien n’eft impoffible à une ame 
pleine d’ambition ; Joffredi n’en man- 
^çquoit pas , quoiqu’il fut d’une nai£- 
fance très-obfcure , & que dans un 
fiecle plus éclairé & plus poli il eut 
â peine paffé pour un efprit au-deffus 
du médiocre. Cependant , animé par 
les difcours trompeurs des émiffaires 
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üu Pape , il entreprit de le fatif- 
faire dans la chofe qu’il fouhaitoit 
nvec plus de paillon. Traître à fon 
Prince , à fa patrie , à fon miniftere 
& aux intérêts de TEglife Gallicane , 
dans laquelle il avoir l’honneur de 
tenir un rang fi diftingué , il tira 
adroitement de Louis XI , dont il 
étoit fecrétaire, l’original de la prag- 
matique fan&ion ,5c éblouit ce Prince 
par tant de raifons fpécieufes , que 
malgré les remontrances de fon Par- 
lement , l’oppofitien des états dit 
royaume , & iut-toHt du clergé , il 
en fit le facrificè a l’ambirion des 
Papes. L’Evêque part aulïi-tôt pour 
Rome, muni de cette piece , qu’on 
auroit dû racheter par plus de cent 
millions , avec le confentement que 
le Roi donnoit qu’elle fut abolie. Il 
rt’avoit pas encore palTé les Alpes 
qu’il reçut l’agréable nouvelle de fa 

Î rrotnotion au Cardinalat , avec une 
ettre du Pape qui l’exhortoit d’hâter 
fon voyage , tant fa Sainteté craignoit 
qu’on nè vint à ouvrir les yeux en 
France j il arrive , & l’accueil qu’on 
lui fit à ln cour de Rome fut tel 



184 Sainteté & devoirs 

qu’il eft plus facile de fe l'imaginer 
que de le décrire. Pour exprimer 
jufqu’à quel point il fut carefle , il 
fuffit de remarquer que le Pape pleura 
de joie en l’embrafTant : que toutes 
les cloches de Rome fonnerent j que 
l’on y alluma des feux de joie par 
toutes les rues , & que l’on y donna 
des marques de réjouiffance qui n’a- 
voient point été pratiquées depuis 
que les fouverains Pontifes y étoient 
retournés d’Avignon. 

Le nouveau Cardinal fut d’autant 
moins infenfible à ces honneurs qu’il 
n’étoit pas né de qualité à les recevoir, 
il crut alors avoir fi bien mérité du 
faint Siège qu’on n’auroit jamais 
la hardieffe de lui refufer aucune 
grâce } fur cette fuppofition il s’a- 
drefle au Pape , & lui demande l’Ar- 
chevêché de Befançon , dont il étoit 
natif, &• qui venoit de vaquer , fe 
faifànt fort, difoit-il , de l’agrément 
du Prince. 

Le Pape , furpris d’une demande 
fi contraire aux canons de l’Eglife, 
demeura interdit. Mais enfin ayant 
repris fes efprits , il répondit froi- 
dement 
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dement au nouveau Cardinal , quil 
n’avoit encore jamais pourvu une 
même perfonne de deux évêchés à la 
fois , & qu’il n'avoit pas envie de 
commencer ce jour-là, puis lui tourna 
le dos } tant il eft vrai que dans les 
tems même les plus fâcheux , on n’a 
jamais pu éteindre dans l’Eglife cette 
loi fi fainte qui a pris nai fiance avec 
elle, & qui défend à un Evêque de 
pofiëder en même-tems deux évêchés. 

Enfin , le faint concile de Trente 
s’eft déclaré fi formellement contre cet 
abus , qu’il n’y a plus lieu d’en douter - y 
& les loix qu’il a établies ., ou plutôt 
qu’il a renouvellées pour empêcher 
cette union de plufieurs évêchés en 
une feule perfonne, font fi pofitives r 
que je ne vois pas comment on les peut 
éluder. Dès les premières feflions fous 
Paul troifiéme , il fit ce décret : « Que Se (r. 
»» perfonneà l’avenir, de quelque con- 
» dition & qualité qu’il foit , n'ait la 
» hardiefle de recevoir ou de retenir 
« deux évêchés en même tems , quand 
j» bien même il n’en auroit qu’un en 
3 , titre & l’autre en commende , rien 
^.n’étant plus oppofé aux faints ca- 
Tom. JL Q 
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„ nons : que fi ceux qui font dans ce 
„ malheureux état & qui pofiedenr plu- 
» fieursévêchés, ne les quittent pas tous 
M dans fix. mois, excepté le demies 
„ dont ils ont été pourvus ils feront 
„ cenfés vacans , & on aura foin de 
„ les remplir de dignes fujets. » 

La jaifon que Le concile en ap- 
porte eft la même dont s’étoieni 
déjà fervis les Peres du fixiéme com- 
cile de Paris. A peine voit-on un 
Evêque, dit-il , qui s’acquitte comme 
il faut de fa charge , & qui falfe tout 
le fruit qu’il eft obligé de faire . dans 
les âmes , lors même qu’il n’a qii^un 
diocefe à gouverner. Quel aveugle- 
ment eft-ce donc de s’en charges 
de plufieurs? Ils imitent effeéfcive- 
ment la témérité d’un homme qui 
pouvant à peine foulever un petit 
fardeau qu’il eft obligé de porter, 
s’engageroit encore à en porter un 
autre beaucoup au - deflus de fes 
forces. 

Il pafie enfuite aux peines dont il 
prétend que foient punis rous ceux 
qui à l’avenir prendront plufieurs 
bénéfices à charge dames , fans avoir 
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égard aux défenfes qu’il en vient de 
faire ; & ces peines font d’être privés 
généralement de tous ceux qu’ils pof- 
fedent , lâns efpérance de pouvoir 
jamais y rentrer. 

La matière parut fi importante aux Seff.i^de 
Peres de ce concile afiemblés fous Pie reforra-c,i7, 
IV , que non content de renouveller 
tout ce qui en avoit déjà été ordonné 
dans les autres feflîons , ils firent en- 
core le décret qui fuit , beaucoup«plus 
ample , plus fort & plus général que 
les autres r « Tout l’ordre eecléfiafti- 
» que étant renverfé , difent-ils , lorf- • 

» qu’une feule perfonne poffède plu- 
« fieurs bénéfices , les faints canons 
» avoient rendu avec beaucoup de 
» juftice , qu’aucun Clerc fut infer ir 
» dans deux églifes : mais la cupidi- 
» té , l’avarice & l’ambition, ayant 
)i porté plufieurs perfonnes à chercher 
» des voies 8c des moyens pour éluder 
» la force d’un réglement fi‘ faim 8c 
» fi équitable , on voit préfentemenc 
it avec douleur , des gens n’avoir point 
rr de honte de pofleder en même-rems 
a plufieurs bénéfices. C’eft pourquoi 
w le concile , qui n’a d’autres vues que 
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a de rétablir la difcipline de l’Eglife * 
•> a fait le préfent décret qu’il veut être 
obfervé de chaque perfonne , de 
9 > quelque condition & qualité quelle 
•> foit , quand ce feroit même un Car- 
* dinal. 11 ordonne donc & veut qu’à l’a- 
m venir on ne donne qu’un feul bénéfice 
9» à charge dames à une même per- 
«* fonne ‘ y que fi ce bénéfice n’eft pas 
m fuffifant pour fon honnête entre- 
9» tiep^ on pourra y ajouter un bénc- 
m fice fimple , pourvu que l’obliga- 
» tion de la réfidence n’y foit point 
99 attachée : or , par ces bénéfices à. 
9i charge d’ames , nous n’enteudons 
m pas feulement les églifes cathédra- 
M les , mais encore tous les autres 
a* bénéfices féculiers ou réguliers , 
» de quelque nature qu’ils foient, 
«quand même ils feroient en corn- 
m mende. Ainfi que tous ceux à pré- 
9» fent qui pofledent ou plufieurs évê- 
9» chés , ou plufieurs cures , ou un 
a» évêché avec une cure , aient à sert 
9 » défaire avant le terme de fix mois 
9 > en ne retenant qu’un évêché ou une 
» cure , quelque difpenfe qu’ils aienr 
* pu obtenir fur ce fujet j finon tons 
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» leurs bénéfices feront cenfés vacans 
»» de plein droit , & comme tels feront 
» donnés à d’autres par les collateursj. 
» en forte que ceux qui les pofledoient 
» auparavant , ne pourront plus après 
» ce terme de fix mois , en recevoir 
» aucun revenu qui leur appartienne.»» 

Et afin qu’on ne crût pas que c’é- 
toit ici une loi nouvelle que faifoit 
le concile - r mais qu’on vit au con- 
traire qu’il rétàblilfoit feulement les- 
anciennes loix de l’Eglife qu’on s’é- 
toit donné la liberté de violer im- 
punément , il cite la plupart de» 
conciles qui avoient déjà réglé tou- 
tes ces chofes. Le premier concile de 
Nicée , chapitre quinziéme & fei- 
xiéme ’ r le concile d’Antioche , cha- 
pitre troifiéme m r le premier concile 
d’Arles, chapitre deuxième & vingt Sc 
unième y le concile de Mileve , cha- 
pitre quinziéme , &c. Il faut voir en- 
core la conformité de ce réglement 
avec le droit canon , tant ancien que 
nouveau , C. Quia tanthm. C. Ad h&c. 
C. Cum non ignores. C. Re/trente. C. 
DemuLcâ de prebend. C. Unio. §. Sed* 
éthoc. 10. qu. 3. 2-1. qu. i*Per totanu 
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C. Quia nonnuili de cler. non rejidi 
Sec. 

Ce qui eft‘ plus que fuffifant pour 
faire connoîcre quel eft l’efprit de 
TEglife' fur cette matière , l’hor- 
reur qu’elle a eu dans .tous les. tems 
de cette poligamie fpirituelle , SC 
enfin l'état de damnation où fe met- 
tent ceux qui malgré des loix fi fain- 
res & des déFenfes fi pofitives, tant 
Se tant de fois réitérées , paflent im- 
punément par-defliis pour contenter 
leur infatiable cupidité. 

DEUXIÈME QUESTION. 

Que peut-on répondre à V exemple de 

tant de Prélats illujlres par leur 
' mérite & par leur naiffance qui 

ont pojjedé plufieurs évêchés ? 

R. On peut répondre que la mul- 
titude eft un mauvais garant qu’èn 
matière de falut les voies les plus 
frayées , ne font pas les plus fures j 
que Jefus-Chrift ayant déclaré tant 
de fois qu’il y en avoir beaucoup 
dappellés & peu d'ëlusj que le che- 
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min qui conduit au ciel eft étroit} 
que la porte par où l’on y entre l’eft 
encore davantage , & qu’un très-petit 
nombre fe met en état d’y entrer} 
c’eft prendre plaifir à fe tromper 
foi-même que de Vouloir régler fa 
confcience fur l’exemple de ceux qui 
violent les loix de Dieu & de fon 
Eglife , fous prétexte que le nombre 
en eft graed. 

Tel a été le fentiment du faint con- SefT. *4 de 
cile de T rente , lorfque parlant de ceux Mform ‘ c ’' 7 ’ 
qui fans rougir de honte 3 entaftent • 

hardiment bénéfice fur bénéfice , évê- 
ché fur évêché , prébende fur prében- 
de , dit que ce n’eft ni Dieu ni les . 

hommes qu’ils trompent & que 
toute leur induftrie ne va qu’à fe 
féduire eux-mêmes & à fe perdre: ' 
mais parce que lHiftoire eedéfiafti- 
que fait mention de quelques faints 
qui ont poftedé en meme-tems plu- 
fieuts évêchés, fans que cette con- 
duite ait empêché l’Eglife de recon- 
noître beuc fainteté , il eft à propos 
d’éclaircir cette matière , & de faire 
voir en quel tems , pour quel fujet & 
dans quelles circonftanees cela s’eft 

* * 
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fait , afin que le vice ne fe couvre 
point du voile de la fainteté , & que 
l’exemple de ces bienheureux Prélats r ■ 
dont la mémoire eft en bénédiction 
dan$ l’Eglife , ne foit pas une ( pierre de 
fcandale & un fujet de chute à ceux 
qui n’auroient ni leur piété ni leur 
mérite. 

Le premier exemple qu’on nous- 
apporte eft: celui de S. Médard , Evê- 
que de Noyon , qui fans quitter le 
foin & le gouvernement de fon 
églife , Te chargea encore de celui 
de l’églife de Tournay dont il fut 
fait Evêque. Le fait eft confiant 3 . 
perfonne ne le nie. Voilà donc deux 
évêchés en titre poflédés par un feul 
Prélat , dès le commencement du fi- 
liéme fiécle. Mais fi on fait réflexion 
que cê faint s’y eft oppofé de tout 
fon pouvoir , qu’il a toujours allégué' 
que cela étoit contraire aux loix de 
l’Eglife , & qu’il n’étoit pas permis à 
un Evêque de poffédec deux évê- 
chés; que loin de les fouhaiter, de les 
rechercher , de les briguer , il a fallu, 
lui faire violence pour l’obliger d’ac- 
«epcer ce fécond ; que le Roi Clo- 
taire y 


Digitized by Google 




■faire j faint Rem i Ton métropolitain-, 
tous les Evêques fuffragans de la pro- 
vince écrivirent au Pape Hormifdas, 
pour lui repréfenter la néceflité qu’il 
y avoit de confirmer le choix que 
le clergé & le peuple de Tournai 
avoient fait de Médard pour leur 
Evêque , n’ayant alors perfonne fi pro- 
pre que lui dans tout le royaume 
pour détruire l’idolâtrie qui régnoit 
encore dans la plus grande partie de 
ce diocefe j fi on confidëre l’unifor- 
mité de fentimens de toutes les puif- 
fances eccléfiaftiques &c féculieres 
dans cette affaire , on fera obligé d’a- 
vouer que ceroic Dieu qui partait, 
& qui par un effet de cette autorité 
abfolue qu’il a fur fes créatures , le 
difpenfoit des loix ordinaires de l’E- 
glife pour le bien 8c futilité de cette 
même Eglife. 

Le fainr fut donc obligé de "plier 
fous le poids de routes les puiffim- 
ces du monde qui le contraignoient 
de faire ce qu’il déteftoit dans fou 
cœur : mais on ne vit ni plus de 
faite ni plus de luxe dans fa con- 
duite , il n’en eut ni plus grand train 
Tom. II. R 
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ni meilleure table , fes travaux s’aug- 
mentèrent , & non pas fes aifes & fes 
plaifirs j il voulu que le revenu de 
l’évêché de Noyonoù il ne pouvoit ré- 
sider alors en perfonne , fut diftribuc 
aux pauvres & employé en œuvres pies \ 
enfin , après avoir donné une autre 
face au diocefe de Tournai , & obligé 
les idolâtres d’entrer dans la berge-» 
rie de Jefus-Chrift , il vint mourir 
entre les bras de fa première époufe , 
& confommer par une fin précieufe 
devant Dieu & devant les hommes , 
la plus fainte vie du monde. 

Que peuvent tirer d’un tel exem- 
ple ceux qui aujourd’hui ne font au- 
cun fcrupule de polféder plufieurs 
cvcchés ? Y a-t-il dans leur conduite 
aucune trace de celle du faint ? Ils 
les recherchent avec empreffement , 
ils font de puiffantes brigues pour 
les obtenir ; on emploie les prières , 
les follicitations , les préfens , les 
menaces pour fe concilier les voix 
des éle&eurs; fouvent on a recours 
aux armes & on intéreffe dans fa que- 
relle toutes les puiflances féculieres 
pour foutenir une ombre d’éleétion j 
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plaideurs s’y oppoienr j les gens de bien 
s’en fcandalilenr , ies pauvres en mur- 
murent & l’Eglife en gémit : enfin , 
tout cela Te termine ordinairement à 
fe faire plus gros feigneur, à enri- 
chir fii famille , à mener une vie plus 
mondaine : quelle comparaifon avec 
l’exemple de faint Médard ! 

Les défenfeurs intérelîes de la po- 
ligamie fpirituelle , nous oppofent en- 
core l’autorité du Pape faint Grégoire, 
qui commettoit quelquefois deux 
églifes épifcopales à un feul évéque: 
ce fut ainfi que les évêchés de Min- 
turne & de Forni furent donnés à 
une feule perfonne , & qu’il unir 
celui de Milene avec celiS de Cuux. 

Mais ce faint Pape va juftifier lui- 
même fa conduite , fans que nous 
ayons befoin de parler en fa faveur. 

« Je ne fais Jamais ces unions* d’évê- LnM.ep.iy; 
» chés , dit-il , que lorfqu’il n’y a 
«plus d’efpérance de pouvoir réta- 
» blir en leur premier état , les églifes 
ruinées , & que le feul intérêt du fa- 
3 ï lut des peuples m’y engage. » Ce fut 
aufli laréponîe que fit le fçavant Hinc- 
mar à ceux qui de fon temps vouloienc 
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fe prévaloir de cet exemple. « Vous 
»> vous trompez , leur dit-il , fi vous 
» croyez que faint Grégoire ait jamais 
« permis à un chrétien d’avoir en me* 

„ me tems deux femmes , ou une 
»> femme & une concubine : s’il a 
» quelquefois uni deux évêchés en 
une feule perfonne , ç’a été dans 
jj l’extrême ncceflitédes églifes,, dans 
» l’indigence des Pafteurs , lorfque 
« les églifes étoient fort proches & 

3 ) fort deftituées de peuple , de clergé 
« & de biens , à caufe des guerres con- 
>j tinuellcs des Lombards. » 

Cette conduite de faint Grégoire eft 
juftifiée par celle de faint Bafile & des 
Evêques d’Arménie, qui obligèrent 
Euphronius , Evêque de Cologne , de 
prendre encore le foin de l’églife de 
Nicopolis : ceux de Cologne en firent 
de grandes plaintes j mais il n’y a 
qu’à lire les lettres que faint Bafile 
leur écrivit , pour connoître aufl}-tôt 
la pureté de ce choix & la néceflité * 
abfolue de cette union. 

On parle encore d’un certain Hu- 
gues , fils de Drogon & petit-fils de 
Pépin , l’ancien Maire du Palais , qui 
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de moine de Jumiége, ayant été fait 
Archevêque de Rouen, y joignit l’é- 
vêché de Paris & celui de Baïeux , 
mrfque Charles-Martel fon parent , 
eût pris le gouvernement du royau- 
me ; & on prétend que la chronique 
de Jumiége rend des témoignages 
très-avantageux à la piété de ce pré- 
lat : maison diüîmuleque cette même 
chronique confefle en meme-tems que 
cette poligamie étoit contre les ca- Chron.Gem 
nons ; que Charles - Martel fe vit 
obligé d’en agir de la forte à caufe 
de la grande fainteté d’Hugues & du 
petit nombre de fujets qu’il y avoir 
alors dans le royaume, capables de 
bien adminiftrer l’cglifedu Seigneur; 
qu’enfin le faint Prélat employa tous 
fcs revenus à conferver, à défendre 
à enrichir les églifes dont il s’é- 
toir chargé , menant lui-même une 
vie aufli pauvre que s’il eût été en- 
core dans le cloître. 

De plus , fi l’on confidere que de- 
puis Charles - Martel , les Rois s’é- 
toient faifis de la plus grande par- 
tie des bénéfices de leur royaume 
dont ils difpofoient à leur gré , les 

Riij 
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donnant & les ôtant comme bon leur 
fembloir , non - feulement à des ec- 
cléfiaftiques , mais à des laïques , & à 
des gens d’épée, ce qui étoit un de# 
plus grands abus qu’on ait jamais vu j 
pourroit-on blâmer le zele d’un faine 
Evêque j qui pour empêcher que des 
courrifans ne s’en emparalfent & n’y 
filfent glilfer toute forte de dilfo- 
lurions , fe feroit chargé lui-même du 
foin de plufieurs églifes, plutôt que 
de les voir en proie aux gens du mon- 
de , aux foldats & aux armées ? Ce 
font des circonftances particulières 
que le malheur des tems avoit rendu 
aécefïàires , mais dont on ne peut ti- 
rer aucune conféquence pour notre 
fiécle. Ces faints pofledoient à la vé- 
rité plufieurs évêchés , mais ce n’étoit 
pas pour en jouir & pour s’en appro- 
prier les revenus \ leur principale oc- 
cupation étoit durant qu’ils y avoienc 
une pleine autorité de reftituer aux 
églifes les terres qui leur avoient été 
fouftraites par une ufurpation facri- 
lége , & alors aufli commune quelle 
étoit impunie. Tout ce qu’on en pour- 
roit dire dans la plus févere critique * 
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eft qu’ils faifoient un mal pour en 
éviter un autre infiniment plus grand 
& plus préjudiciable au bien de l’E- 
glife. 

On prétend encore fe fervir de 0 ^ ur - ^ î- 
l’exemple de faint Ofwald, Evêque de 
Vorcefter en Angleterre , qui gou- 
verna l’églife archiépifcopale d'York, 
fans quitter fon premier évêché , & 
de celui du grand -faint Dunftant, idem. d»®= 
qui d’Evêque de Vorcefter qu’il avoir 10. Mai*- 
été autrefois, ayant été élu Evêque 
de Londres, gouverna durant quel- 
que tems ces deux églifes. Mais on 
ne fait pas attention aux conjonctures 
extraordinaires où fe trouvèrent alors 
ces deux faints , ni à la néceflité iné- 
vitable dans laquelle ils éroient d’en 
agir de la forte , pour conferver la dif- 
cipline qu’ils avoient rérablie dams ces 
évêchés. Saint Ofwald avoir trouvé le 
chapitre de Vorcefter fort déréglé , 
les chanoines y menoient une vie peu 
conforme à leur état ; il avoir tra- 
vaillé durant plufieurs années à les 
réformer fans en pouvoir venir à bout:, 
enfin il fe vit obligé de les châtier,, 

& d’établir à leur place des religieux. 

R iv 


Digilized by Google 



h.00 Sainteté & devoirs 

Cette réforme étoit encore toute ré- 
cence lorfqu’il fut élu Archevêque 
d’York, & les chanoines faifoient tous 
leurs efforts pour y rentrer } il y avoit 
lieu de craindre que la réforme fe 
difïïpât entièrement, s’il abandonnoit 
fes religieux j c’eft pourquoi le pieux 
Roi Edgar & les plus faints Evêques 
d’Angleterre l’obligerent de partager 
fes foins entre ces deux églifes 3 afin 
de foucenir l’œuvre de Dieu. Qui 
peut blâmer une telle conduite ? 

Ce fut pour de femblables raifons 
•que faint Dunftant ne quitta pas 
l’évêché de Vorcefter aufli-tôt qu’il 
fut élu Evêque de Londres : mais 
lorfqu’il vit la réforme qu’il y avoit 
introduite folidement établie , il fe 
défit de l’un & de l’autre. Il n’y a 
donc .dans tou£ ces exemples qu’une 
néceflîté fans remede & une charité 
très-défintéreffée. Jamais l’Eglife ne 
fe plaindra qu’on viole fes loix les 
plus faintes , lorfqu’on en agira de 
la forte y fi dans ces occafions on n’en 
fuit pas la lettre , on peut dire qu’on 
en prend tout l’efprit. 

C’eft en ce fens qu’on doit affurec 
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qu’Urbain II n’a point bleffe les ca- 
nons , lorfqu’il a transféré l’Evêque 
d’Auffone à l’archevêché de Tarra- 
gone en Efpagne , au rçtabliffemenc 
duquel , après une longue défaillance , 
ce Pape avoit beaucoup travaillé. Il 
lui permit de garder l’évêché d’Auf- 
fbne , jufqu’àce que l’églife de Tar- 
ragone fut parfaitement rétablie ,. &C 
que les terres & les revenus de certe 
ancienne Métropole eulïent ete re- 
tirés des mains des Satrafins. On doit 
dire la même chofe de fon fuccefleut 
Pafcal II, qui fournit au Métropo- 
litain de Tolede tous les évêchés dont 
les métropoles étoient encore fous la 
puiffance des Mahométans 3 quoiqu’il 
y ait bien de la différence entre aug- 
menter la jurifdiélion d’un Evêque , 
& multiplier fes titres éfûfcopaux. 
Ainfi je ne vois pas ce que peut faire 
cet exemple qu’on nous oppofe , pour 
infirmer la vérité que nous foutenons. 

J’avoue qu’il n’eft pas tout-à-fait 
fi facile d’excufer la conduite de 
Léon IX j ce faint, car l’Eglife le 
reconnoît pour rel , ayant été trans- 
féré du fiége de Toul fur le trône de 
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faine Pierre , conferva toujours le titre 
de fon premier évêché : les hiftoriens 
affurent que ce ne fut ni par intérêt , 
ni par aucun mouvement d’avarice 
ou d’ambition , mais par un amour 
fincere qu’il avoit pour fa première 
époufe , & je le crois ainü : mais 
certainement ce Pape auroit mieux 
faiede ne pas donner un (I pernicieux 
exemple à l’Eglife. Les faints étant 
hommes comme les autres , ne font 
pas faints en toutes chofes , 8c font 
fouvent des fautes qu’ils effacent par 
des vertus éclatantes. La vie de ce 
Pape efl: pleine de faits fort fingu- 
liers j qti’on ne peut guère canonifer 
qu’en difant que les grands hommes , 
par des raifons & des infpirations 
du ciel toutes particulières , font in- 
nocemment des aétions qu’on ne pour- 
roit fans crime tirer à conféquence. 

Ce qui efl: bien sûr , c’eft que 
dans cette fameufe congrégation que 
Paul III érigea pour avoir des avis 
certains fur la réformation de l’Eglife, 
& pour en ôter les abus j tous les 
eonfulteurs , qui étoient compofés 
d’un grand nombre de faints Cardi- 
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fiaux & des plus habiles Théologiens 
de toute l’Italie , ne manquèrent pas 
de repréfenter au Pape , dans leur 
cahiers qui font imprimés , qu’un des 
plus horribles abus de PEglife étôic 
de fouffrir qu’un feul Prélat pofledât 
plufieurs évêchés , & que pour don- 
ner l’exemple aux autres , il ne fal- 
loir pas même le permettre aux Car- 
dinaux. 

TROISIÈME QUESTION. 

JVé feroit-il pas au moins permis à un 
Evêque de pojféder quelque Abbaye 
en commende avec fon évêché ê 

R. L’Hiftoire remarque qu'Ebroin , 
Evêque de Poitiers , tut le premier 
Evêque qui pofleda une abbaye & 
un évêché tout enfemble. Charles le 
Chauve lui fit préfent de celle de 
faint Germain-des-Prés pour I e re_ 
compenfer des avis qu’il lui avoir 
donnés touchant les remuemens de 
Pépin dans la Guienne y 8c ce Prélat 
ne fit point fcrupule de s’en emparer. 
Mais il ne faut pas s’étonner , difent 
les hiftoriens 3 qu’un Evêque foldar r 


Sirm. fur les 
Capit. 


Aimoi. 1. ji 
c. ij>. 
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ait été le capitaine de tant d’enfani 
perdus , & qu après avoir trempé fes 
mains dans le fang des chrétiens , il 
ait voulu arracher le pain de la main 
des pauvres : pour ne parler que de 
Indiscipline de nos jours, il eft cer- 
tain que depuis que les commendes 
font devenues perpétuelles, & qu’elles 
font par conséquent un titre béné- 
ficiai dans 1 Eglife j il n’eft pas plus 
P^^is a un Eveque de pofleder un 
cveche & une abbaye en commetide 
que d avoir deux évêchés ou deux 
abbayes en titre ? c’eft ce que le 
ScfT. 14. de Saint concile de Trente a déclaré,, 
fteform.c.17. lorfqu’après avoir dit que la plura- 
lité des bénéfices eft un renverlement 
manifefte de l’ordre eccléfiaftique , 8c 
qu’il a défendu qu’à l’avenir une feule 
perfonne en poftede plufieurs _, il ajoute 
que cela ne doit pas feulement s’en- 
tendre de plufieurs évêchés ou de 
plufieurs cures , mais généralement 
de tous les autres bénéfices t tant fé- 
culiers que réguliers , quand même 
ils feroient en commende : Etiam 
commendata. Ne voulant pas même 
que la qualité des perfonnes fut-ca 
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un Cardinal ou un Prince, foit un pré- 
texte pour violer cette réglé., que cette 
fainte alTemblée veut être générale- 
ment obfervée de tous les chrétiens. , 

Les Peres de ce concile, fous Paul III, Scff 7 c> ^ 
avoient dit la même chofe , & n’a- 
voient pas non plus oublié les com- 
mendes perpétuelles. 

Le troifiéme concile de Latran , 
affemblé par les- -foins du Pape Ale- 
xandre III , en a fait un canon exprès. 

Il Te plaint de l’avarice de ces per- Can Ij; 
fonnes d’églife qui , ne pouvant pas 
même s’acquitter dignement des char- 
ges d’un feul bénéfice , cherchent les 
revenus de plufieurs , & ne font point 
difficulté de fe les attribuer ; il dé- 
telle une conduite fi criminelle , 8c * 

Ta profcrit fous de grieves peines,. 

Malgré toutes .ces défenfes la cupi- 
dité des hommes l’avoit emporté , 8c 
on vit encore , après ce décret _, des 
Evêques & d’autres Eccléfiaftiques pof- 
féder plufieurs bénéfices à charge d’a- 
mes. C’eft ce qui obligea le Pape 
Innocent III de faire cette fameufe 
décrétale , où après avoir gémi de 
i’infatiable avarice des per fonnes d’é- pœb.ecdigo. 
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glife qui leur faifoit méprifer les lois 
les plus faintes , renouvelle tout ce 
que le concile de Latran avoit ordonne 
* fur ce fujet, & y ajoute d’autres pei- 
nes , dont les principales font que le 
bénéficier perde de plein droit le fé- 
cond bénéfice qu’il aura obtenu j ôc 
que s’il perfévere à vouloir le rete- 
nir , il foit encore dépouillé du pre- 
mier , avec ordre aüx collateurs de 
le conférer à un antre , fous peine 
de perdre leur droit de nomina- 
tion fi dans les fix mois ils ne l’ont 
donné : il veut outre cela qu’ils 
foient condamnés à rendre à l’Eglife, 
à qui appartient ce bénéfice , autant 
de revenu que le faux titulaire en 
aura reçu. 

Et parce que le concile de Latran 
n’avoit parlé que des bénéfices à 
charge d’ames, & que fous ce pré- 
texte on voyoit des Evêques s’empa- 
rer des canonicats de leur cathédrale, 
& s’en attribuer le revenu , ce faint 
Pontife déclare qu’il n’eft pas permis 
de pofféder deux bénéfices dans une 
même églife, quand même ils ne fe- 
roient pas à charge d’ames. 


Digitized by Google 



eU VE pif copat, 107 

Je ne prétends pas m’élever ici 
contre les commendes perpétuelles 
des abbayes , telles que nous les 
yoyons à préfent introduites dans le 
royaume ; on a fait tant de fçavans 
écrits fur ce fujet que je fuis per- 
suadé qu’il n’y a perlonne , pour peu 
qu’il ait 'd’équité & de droiture , qui 
n’en apperçoive la difformité. Je re- 
marquerai feulement qu’il n’y a au- 
cune loi eccléfiaftique , je ne dis pas 
qui les approuve > mais feulement 
qui les toléré , pas même le con- 
cordat de Léon X fur lequel on s’ap- 
puie ; puifqu’il y eft exprefTément 
porté que toutes les abbayes régu- 
lières auront un Abbé religieux profes 
du même ordre , qui fera obligé de 
prendre la prêtrife dans l’année , s’il 
n’avoit pas encore reçu ce caraétere 
au moment de fa nomination. Loin 
donc que les Evêques , qui devroient 
erre les plus zélés défenfeurs de la 
difcipline de i’Eglife , duflent recher- 
cher des abbayes en commende , ils 
devroient au contraire employer tout 
leur crédit & leur autorité pour ôter 
cet abus , & en effacer fî cela fe pou- 
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voit jufqu’i la mémoire aux fiécleS 
à venir. 

Ce n’eft pas qu’on puifle trouver 
mauvais qu’on punifte par la bourfe des 
moines déréglés qui n’emploient le bien 
qui leur a été donné par les fondateurs 
pour lervir Dieu, qu’à vivre plus licen- 
cieufement & tenir une conduite qui 
fcandalife les gens de bien. Il faut 
premièrement tâcher de les faire ren- 
trer dans les voies de leurs peres les 
obliger à en reprendre l’efprit , les 
ufages & les faintes pratiques : & s’ils 
perféverent dans leurs déréglemens, 
leur ôter ce qui en fait la matière & 
l’occafion } je veux dire leurs richeftes 
pour les employer aux befoins de 
l’état , à l’entretien des pauvres & 
aux néceflîtés de l’Eglife. Rien n’eft: 
plus jufte que doter au méchant les 
armes dont il fe fert contre Dieu 
& contre foi-même : mais ce n’efl: 
pas en leur donnant , contre le droit 
naturel , un féculier pour Abbé , qui 
s’attribue ces revenus & qui en fatle 
peut-être un plus mauvais ufage que 
les moines même. Il n’eft: pas per- 
mis de faire un mal pour en éviter 

un 
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un autre , & le remede dont il s’agit . 
eft plus pernicieui que la maladie 
qu’on veut guérir. 

C’eft ce que tous les faints ont re- Sutîuj. j 
connu par leur conduite & par leurs 0,a * 
écrits. Les Evêques de Ratisbonne 
avoient autrefois obtenu des Empe- 
reurs & des Rois , la célébré abbaye 
de faintEmmeran , & s’en étoient ap- 
proprié depuis fort long tems le titre 
& les revenus. Mais lorfque faint 
Volfang fut élevé fur le liège de cette 
églife , une des premières chofes qu’il 
fit , fut de faire élire un Abbé régulier 
à faint Emmeran. Malgré toutes les 
inftances qu’on lui fit de ne pas fé“ 
parer de fa croffe une fi riche abbaye , 

& de -ne pas priver fes fuccefieurs d’un 
revenu fi confidérable , dont fes pré- 
décelTeurs avoient joui. « Il protefta 
» toujours qu’il lui écoit impofiible de 
» porter deux charges aulfi pefantes 
>y que celles d’Evêque & d’Abbé : qu’il 
» n’y avoit rien de plus difforme & 

» de plus monftrueux , félon faint Grc.- 
» goire , que de voir un membre faire 

É i fondtion & tenir la place de deux 
n un même corps : que bien loin 
T»m. IL S 
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» qu’une feule perfonne pût remplir 
» les devoirs d’un Evêque & d’un 
» Abbé , il étoit au contraire abfolu- 
» ment néceltaire que l’un & l’autre 
j» fe déchargeât d’une partie de leur 
» fardeau fur des aides & des coopé- 
» rateurs de leur facré miniftere. >» 
Pierre Damien ayant été chargé de 
l’évcché d’Oftie , le Pape y ajouta 
encore deux abbayes. Le faint Evê- 
que les refufa conftamment, allé- 
guant l’impoflibilité de cette union 
& les loix de l’Eglife qui la défen- 
doient : mais le Pape lui ayant dé- 
claré qu’il ne les lui donnoit , que 
parce que ces abbayes étoient défo- 
îées j éc qu’il fouhaitoit que par fa 
fagefle & fa prudence il en réparât 
les ruines fpirituelles & temporelles, 
que le malheur des rems y avoir eau- 
fees , le faint s’y fournit. Il travailla 
puilïamment â ce grand ouvrage , & 
il ne les eût pas plutôt mifes fur le 
pied qu’elles dévoient être, qu’il s’en 
défit par cette belle lettre qu’il écrivit 
au Pape Nicolas deuxième , & qu’on 
trouve encore parmi fes œuvres. ^ 
Callixte troiûéme n’étant enc™ 
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qu’Evêque de V alence en Efpagne , 
ne manqua pas d’abbayes qu’on lui 
offroit de toures parts. Ce généreux 
Prélat les refufa toutes avec une 
confiance admirable , &c répondoic 
agréablement à ceux qui l’en pref- 
foient , qu’il ne vouloit avoir qu’une 
cpoufe . vierge , ainfi que le droit Spond. ai 
eccléfiaftique Fordonnoit aux Evê- aa ’ ,4 . îf ’ n ' 7 ' 
ques, après faint Paul. ' ‘ 

Si on veut des témoignages plus 
recents y l’hiftoice nous en fournit 
qui ne font pas de vieille date. Saint 
François de Sales étant guéri d’une 
dangereufe maladie qu’il avoir eu à 
Paris , durant laquelle le Roi & la 
Reine l’avoient fouvent envoyé vifl- 
ter , crut qu’il étoit de fon devoir d’en 
aller remercier leurs Majeftés. Lorf- 
qu’il s’y difpofoit , on lui donna avis 
qu’une riche abbaye venoit de vaquer , 

& que s’il vouloit la demander au Roi y 

on étoit afTnré que Sa Majefté fe fe~ 

roit un plaifir de la lui donner.. Je 

men garderai bien y répondit le faint Aug.de Sa» * 

Prélat ; & comment la demanderais- je lcs,l ‘ 

moi qui la re'ujerois fi on me l'of- 

froit fans, la demander ? Le revenu de 

Sij 
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mon évêché 3 tout pauvre qu'il ejl , me 
fuffit pour mon entretien , & je n'en 
doit pas fouhaiter davantage. 

L’abbaye de Ripailles, en Savoie, 
ayant vaqué , le Duc l’offrit aufaint 
Evêque. Rien ne paroiffoit plus fpé- 
cieux. Les moines de cette abbaye 
étoient fort relâchés, c’étoit rendre 
fervice à i’Eglife , difoit-on 3 que de 
les priver d’une partie de leurs re^ 
venus , & de leur donner un Abbé 
commendataire aufli capable d’y ré- 
tablir l’ancienne difeipline ,quel’éroit- 
François de Sales. Maislefaint l’ayant 
refufé conftamment , fur ce qu’il ne 
lui étoit pas permis de pofféder plu- 
fieurs bénéfices , perfuada au Prince 
d'en chaffer ces moines déréglés , & 
d’y introduire des Chartreux , ce qui 
fut exécuté & ce qui fubfifte encore 
à préfent. C’efl: ainfi que fans violer 
les loix de l’Eglife & fans favorifer 
le luxe & l’ambition des hommes ,, 
on remédie aux abus des monaftè- 
res. 

On fçait ce qui arriva à ce fujet 
à Pierre Camus , Evêque de Bellei. 
Quoiqu’il ne fortit jamais de fon dû> 
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tefe , fa réputation éroit trop grande* 
pour ne pas aller jufqu’à la Cour. 
Le Cardinal de Richelieu qui y éroit’ 
alors tout - puiflant , & qui aimoit 
naturellement les gens démérité, lui' 
écrivit & le pria de faire un voyage’ 
à Paris , pour une affaire qu’il avoir 
à lui communiquer; il s’y rendit, & 
a la première entrevue le Cardinal lui' 
dit qu’étant informé du pefit revenu - 
de fon évêché , qui fumfoit à peine 
à fa iubfiftance , il l’a voit fait venir' 
pour lui donner une riche abbaye, - 
dont il étôit perftiadé qu’il feroirun 
bon ufage. Le meilleur que j’en puijfc 
faire, répondit l’Evêque, ejl d’en 
remercier votre Eminence 3 & de ne la. * 
pas accepter. Mon évêché ejl pauvre 
il ejl vrai , mais il me donne de quoi 
vivre y & je fuis -perfuadé quil n’efi 
pas permis de pojjéder plu fleurs bé- 
néfices 3 quand un feul fuffit pour notre 
entretien. 

- Le Cardinal , frappé d’une réponfe 
fi pleine de piété & de religion , ne 
put s’empêcher de lui dire : M. de Bel « 
lei , fifétois Pape je vous canonijerois, ; 
l’Evêque répondit modeftement. 
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Monfeigneur , 7? ce/a arrivoit , rtcwt 
aurions tous deux ce que nous Souhai- 
tons. 

C’eft ainfi qu’en ont agi tous les 
faints Evêques qui ont aimé le bon 
ordre dans l’Eglife. Ils ont tous cru 
qu’il ne leur étoit pas permis de pof- 
féder des abbayes en commende avec 
leur évêché y que cela étoit contraire 
aux canons de l’Eglife , 8c que bien 
loin qu’on remédiât par-là aux dé- 
fordres des monafteres , cela ne fai- 
foir que les augmenter. 

En effet , depuis tant d’années que 
les Evêques polTedent la plupart des 
abbayes du royaume, quelle régula- 
rité y ont-ils mis ? ôc n’eft-il pas vrai 
que plufieurs font encore plus défo- 
lées 8c dans le fpirituel 8c dans le 
temporel , quelles n’étoient avant 
que ces titulaires s’en fulTent emparés I 
Les moines n’ont rien quitté de leurs 
premiers déréglemens , mais fe voyant 
dépouillés de la plus grande partie de 
leurs revenus , ils ont retranché leuc 
nombre , 8c ont vécu comme ils vi~ 
voient , ou pour mieux dire, plus 
mai qu’ils ne vivoient , puil'qu'ii : e& 
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certain que moins il y a de religieux 
dans un monaftere, & moins y peut- 
on obferver les réglés. L’office divin 
ne s’y fait plus avec décence , on ne fe 
leve plus la nuit, fous prétexte qu’on 
eft trop peu de monde ; pour la même 
raifon , les grandes melTes & les autres 
offices ne fe chantent plus : on fe con- 
tente de pfalmodier à la hâte les heu- 
res canoniales. Ce n’eft pas la peine ,. 
dit on , pour quatre ou cinq personnes 
d’aller dans un réfe&oire régulier, 
on mange à table d’hôte. Plus de filen- 
ce, plus de leélure à table, & ainfî 
du refte. 

Les Evêques de leur côté , qui ne 
longent qu’à tirer de l’argent de ces 
abbayes qu’ils ont en commende, né- 
gligent d’en faire les réparations } cela 
emporteroit une partie de leur reve- 
nu j ils s’en déchargent avec plaifir fur 
leurs fucceffieurs. Ceux-ci , qui ne s’y 
croient pas plus obligés que ceux qui 
les ont précédés , font de même tainfi 
on ne voit par-tout que des débris , des 
ruines & des mafures j des .églifes 
défolées , les lieux réguliers abattus, les 
clôtures renverfées y & dans des mai- 
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fonsoù l’on voyoit autrefois des ceu* 
taines de religieux vivre avec une 
-n piété qui édifioit toute l’Eglife , à 
peine y trouve-t-on aujourd’hui de 
quoi loger ôc nourrir trois ou quatre 
moines , qui ne retiennent plus rien de 
la fainteté de leur état,qu’un refte d’ha- 
bit , qu’ils tâchent infenfiblement d’a- 
bolir en le rendant tous les jours de 
plus en plus femblable à ceux que 
portent les gens du monde. 

C’eft le déplorable état où font rédui- 
tes une infinité d’abbayes des ordres 
de faint Benoît , de faint Bernard 3 de 
faint Auguftin , de faint Norbert , &c. 
depuis que les Evêques & d’autres fé- 
culierss’en font emparés. Comme les 
uns & les autres ne font plus dans l’or- 
dre de Dieu , il eft impoflible qu’il 
vèrfe fes bénédictions fur leur condui- 
te : maison peut dire que les Evêques 
en font encore plus éloignés que les 
fimples eccléfiaftiques qui tiennent de 
ces abbayes en commende , & qui 
n’ont point d’autre bénéfice } parce 
que leur évêché qui , pour petit qu’il 
foit j eft plus que fufmant pour l’hon- 
nête entretien d’un homme d’Eglife , 

les 
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les rend incapables de polféder un fé- 
cond bénélice , tel que (ont ces ab- 
bayes. 

Un pareil bénéfice étant venu à va- 
quer dansundiocefe de la province de 
faine Charles , l’Evêque du lieu envoya 
un courier exprès à ce faine , pour le 
prier d’employer fon crédit auprès 
du Pape, afin d’unir cette abbaye à 
fon évêché qui éroit de peu de reve- 
nu. Le faint Archevêque lui fie ré- 
ponfe qu’il lui rendroit tous les fer- 
vices poflibles pour l’aflïfter dans les 
befoihs fpi rituels de fon diocefe ; mais 
que pour en augmenter lagevenu, il 
n’enparleroit jamais , qu’irae croyoic 
pas que cela fut néceflaire j que 
puifque fes prédéceflfeurs , parmi lef» 
quels il y avoit'des faints, s’étoienc 
contentés de ce même revenu , il pou- 
voir bien s’en contenter. H ajouta que 
cette abbaye avoit été fondée pour une 
autre fin, & leprioit de faire réflexion, 
à l’exemple de faint Auguftin , qui 
demandent à Dieu qu’il ôtât de fon 
cœur l'amour des richefles, à caufe 
quelles avoient utj attrait violent pour 
retirer l’homme de l’amour de Dieu Sc 
Tom . //. T 
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de l’affeétion des exercices fpirituels. 
Enfin , il lui dit qu’il auroit mieux fait 
de donner aux pauvres ou à quelque 
•églife l’argent qu’il avoit dépenfé pour 
fon courier , que de le lui envoyer , 
que l’emploi en auroit été plus jufte& 
cïi'riî.'fï plus utile pour fon falut. # 

quatrième question. 

Si un Eccléfiaflique avant que dêtre 
fait Evêque pojfe'doit déjà quelque 
bénéfice 3 fer oit - il oblige de le quitter ‘ 
; en acceptant fon évêché b 

R. Je^e vois pas que ce cas foit 
Tort différent de celui que vous venez 
de nous propofer. Car s’il eft une 
fois bien confiant qu’on ne peut pof- 
féder plufieurs bénéfices , ni fimples ; 
ïii à charge d’ames , lorfqu’un feul 
fuffit pour l’honnêre entretien de l’ec-*- 
cléfiaftique ^ il importe peu que ce 
foit devant ou après l epifcopat qu’il 
fe trouve engagé dans cette pluralité J 
4e crime n’en eft pas moins grand ; 
la pofleflion n’en eft pas moins in- 
jufte, & les loix de i’Eglife n’en font 

* - t 
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pas moins violées. Or ce principe 
eft fi confiant que je ne crois pas, 
qu’on puifie en douter, à moins qu’on 
ne prenne plaifir à s’aveugler foi- 
même. 

Ce que nous en avons déjà dit, 
après le faint concile de Trente,, pour- 
roit fuffire pour le prouver ; car que 
peut-on oppofer à une décifion finette 
& fi précile de l’Eglife univerfelle 
alïèmblée dans un concile général ? 

Statuit ut in pofierhm unum tantum sdT. 14, ci 
beneficium ecclefiafiicum Jinguiis con - **• 
fefatur , idque non modo ad cathé- 
drales ecclêjias 3 fed eùam ad alla 
omnia bénéficia , tam fkeuiaria quam. 
regularia quecumque , etiam comment 
data pertinent , cujufcumque tituli ac 
qualitatis exifiant. Dira-t*on que ce 
décret ne regarde que les ecck'fiafti- 
ques du commun , & non pas les 
perfonnes de qualité , qui ont befoin 
de gros revenus pour foutenir leur 
rang ? Mais le concile ajoutant : Qu’il 
veut que ce reglement foit obfervé cC un 
chacun 3 de quelque qualité & condi~ 
tion quil foit , ne détruit-il pas cette 
réponde , qui ne peut être infpirée que 

T ij 
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par la chair & le fang? Les réglés 
,de l’Eglife ne font-elles que pour 
les perfonnes du commun , & ne 
comprendra- t-on jamais que plus on 
eft élevé par fon rang & par fa qua- 
lité , plus on eft obligé de donner 
des exemples de foumiflion & d’o- 
béillance aux loix de l'Êglife ; fes 
jnfra&ions étant de toute autre con- 
féquence dans ces perfonnes , que dans 
celles d'une condition médiocre ? 

L’état eccléfiaftique , difent les 
Peres, eft un état d’humilité , de more 
& d’anéanriflement , le fafte ne lui 
convient plus. En renonçant au monde 
on a renoncé à fes pompes & à fes 
amufemens } on a déclaré à la face 
des autels qu’on prenoit le Seigneur 
pour fon partage , pourquoi donc aller 
chercher ces vains prétextes , & vou- 
loir faire revivre les vanités du fié- 
cle dans un état qui les détefte & 
les condamne , & cela aux dépens 
du bien de l’Eglife & du patrimoine 
des pauvres ? 

Si ces perfonnes de qualité fuflent 
reftégs dans le monde avec peu de 
facultés, fans embralfer l’état ecclé- 
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fiaftique , il auroit bien fallu qu’el- 
les s’en fulTent palTé , Sc qu’elles euf- 
fent réglé leur train & leur dépenfe 
fur la médiocrité de leurs revenus. 

Leur auroit - on permis d’en aller 
voler , fous prétexte de foutenir leur 
rang & leur qualité ? A préfent qu’on 
a voilé l’éclat de leur nailTance fous 
l’humilité de la croix & de l’état 
ecclpfiaftique * & qu’on a ajouté à 
leur patrimoine les revenus d’un 
évêché ils ne s’en croient pas en- 
core allez pour entretenir un vain 
titre d’honneur auquel ils ont re- 
noncé ; il faut pour cela voler le 
bien du crucifix ; & on veut qu’il 
foit permis dans l’Eglife ce qu’on 
n’oferoit foutenir être permis dans 
le monde ! 

Quoique l’Eglife ne rejette point 
les perfonnes de qualité, ce n’eft pas 
cependant leur qualité qu’elle cher- 
che; mais leur piété, leur vertu & 
leur religion. Elle a été établie fans, 
ce fecours humain , & fes premiers 
fondateurs , comme fes premiers 
Evêques , ne fe vantoient d’autre 
chofe que de n’avoir ni or ni argent ; a&. j. <j, 

Tiij - . 
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il eft donc peu important à l’Eglife 
que fes miniftres faflent paroître s’ils 
font de qualité ou s’ils n’en font 
pas : mais il lui importe beaucoup 
qu’ils faffent paroître qu’ils font hum- 
bles , dociles , défintéreftés , mode- 
ftes , & comme amis de l’époux , 
amis aufli de la croix , de fà pau- 
vreté & de fes abailTemens. 

Enfin les bénéfices ont été établis 
comme une efpece' d’aumône qu’on 
fait à ceux qui fervent Dieu , afin 
que n'étant point obligé, de s’inquiéter 
pour fubvenir aux néceffités de la 
vie , ils fe donnent à lui fans par- 
tage & avec plus de liberté d’efprit, 
uniquement occupés du foin de le 
glorifier : mais ils n’ont jamais été 
établi^ pour faire bonne chere , pour 
avoir de grands équipages & vivre 
dans l’abondance. Le nécelTaire efl: 
tout ce qu’on peut prendre fur les 
revenus de l’Eglife. Ce font autant 
de loix fondamentales qui ne pour- 
ront jamais , je ne dis pas être ébran- 
lées , car elles le font tous les jours 
par les paflîons des hommes, mais 
être détruites Ôc renverfées par leur 
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cupidité & leur ambition j à moin9 
que contre les promettes de Jefus- 
Chrift^ les portes de l’enfer ne pré- 
paient un jour contre fon Eglife. 

J C eft ainfi que le Pape Innocent III 
a déclaré que quelque modique que 
foit un bénéfice , quand ce ne feroit 
mêtoe qu’un vicariat, fi avec fon pe- 
tit revenu & le patrimoine de i’ec- 
cléfiaftique , il y a de quoi vivre , on 
ne peut pas en potteder un fécond j 
& cette réglé a été inférée dans le 
droit. 

Mais pour dire quelque chofe qui 
réponde dire&ement à la difficulté 
que vous propofez, le troifiéme con- 
cile de Latr^|a ordonné qu’auflî- 
tôt qu’un hWque auroit pris pof- 
feffion de fon évêché , dès ce mo- 
ment tous les autres bénéfices qu’il 
pottedoit font vacans , & qu’on les 
doit conférer à d’autres. Cela eft po- 
fitif& fans réplique. Tel eft encore 
le canon du concile de Paris,qui porte 
que fi un chanoine ou autre béné- 
ficier vient à être Evêque , il foit 
obligé de quitter aufli-tôt fon bénéf 
fice. 

T iv 
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Nous avons vu de nos jours quel- 
ques faines Evêques qui régloient 
leur confcienee , non pas fur Ja cou- 
tume , mais fur les ioix de l'Eglife, 
en agir ainli , & remettre aulTi-tôt 
entre les mains du Roi leurs abbayes 
ou leurs autres bénéfices , du moment 
que Sa Majefté les avoit nommés i un 
évêché. Si ces exemples font rares , 
c'eft que la véritable piété l’eft en- 
core davantage , fur- tout en Fiance. 
C’eft un reproche que le faint Siège 
nous a fait plus d’une fois , comme 
on peut voir dans les décrétales 
d’Alexandre III , inférées dans le 
droit. On y trouve un bref de ce 
Pape , adreÜe à l’E\^pie de Genes , 
dans lequel il fe pWnt amerement 
d’une choie qu’il traite d’extraordi- 
naire , d’indigne & de furprenanre. 
Quelle eft-elle? C’eft que ce Prélat 
vouloit donner deux bénéfices à une 
même perfonne, & ce Pape lui re- 
proche qu’il veut introduire dans fon 
diocefe la pernicieufe coutume de 
France , qu’on ne peut alfez détefter , 
comme étant oppofee à tous les faints 
canons. Ce faim Pontife ajoute qu’il 
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fouhaiteroit y apporter quelque re- 
lïiede , & abolir eetre damnable pra- 
tique : mais que le nombre des préva- 
ricateurs eft fi grand que l’impunité 
devient comme néceftàire , le crime 
fe mettant à couvert de la multi- 
tude. 

Innocent III fait les memes re- 
proches aux Evêques de France , dans Regift. 1. 14. 
une lettre qu’il leur écrivit fur ce cp '* î? * 
fujer. Il leur déclare qu’à moins qu’un 
bénéfice foit d’un fi petit revenu qu’on 
ne puifTe pas y trouver de quoi vivrej 
il n’eft pas permis d’en avoir plufieursj 
on fait de quelle maniéré il traita 
un certain chanoine de Poitiers qui 
ayant déjà deux canonicats 3 fe pré- 
lentoit encore pour obtenir une cure. !hicl ’• 

Les Papes qui lui ont fuccédé ont ep ‘ 116 ‘ ' ?6 ‘ 
été dans les mêmes fentimens. Les 
décrétales de Boniface VIII en font 
toutes remplies 3 & on y voit les 
gémiftemens de l’Eglife , qui fe plaint 
que tous les remedes qu’elle avoit 
tâché jufqu’alors d’apporter à ce grand Jn 
mal n’avoient fait que l’augmenter, dig. & prâb. 

Mais rien n’eft plus digne d’être C ^ Q !9 ‘^ U 1J * 
remarqué que le zele que les Peres 
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du çoncile de Vienne, fous Clé- 
ment V, firent paroître pour extirper 
cette pernicieule coutume. C’eft-là 
que fans rien déguifer de la profon- 
deur de cette plaie , ils s’élèvent avec 
une fermeté digne du tems des Apô- 
tres, contre cet abus qu’ils avouent 
être la honte de l’Egliie. «Ses loix 
» font méprifées dans ces tems mat- 
as heureux où nous fommes, dit cette 
» fainte alfemblée , on viole impu- 
»» nément fes canons les plus juftes 
» & les plus néceflairçs , & on voie 
» à la honte de notre fiécle une feule 
« perfonne engloutir plus de bien qu’il 
« n’en faudroit pour nourrir & entre- 
3» tenir cinquante où foixante ecclc- 
if fiaftiques, dont la piété & la reli- 
as gion feroient l’ornement de l’Eglife. 
a> La poftérité pourra-t-elle le croire, 
>3 ajoutent - ils , lorfqu’on lui dira 
aa qu’on a vu de nos jours des gens 
a> qui ne font pas même capables de 
aa delTervir comme il faut,un feul bé- 
as néfice , en polTéder des fept ou huit, 
aa & fou vent des dix ou douze ? » 
Non-feulement les fiécles poftérieurs 
l’ont cru, mais ils ont eu la douleur 
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de voir les mêmes abus, puifqu’en- 
* core aujourd’hui le mal , loin de di- 
minuer, paroît devenir incurable, tant 
il a fait de progrès , tant il eft uni- 
verfeh A peine trouve-t-on un Evê- 
que qui n’ait plufieurs bénéfices , ou 
un bénéficier qui fe contente d’une 
feule prébende j la feule impuiffance 
met des bornes à cette effroyable 
cupidité. Ceux qui n’ont qu’un bé- 
néfice , c’eft qu’ils n’en peuvent ob- 
tenir d’autres j & ceux qui en ont 
plufieur£ n’en poffedent paâ davan- 
tage, parce qu’ils ne peuvent venir 
à bout de fatisfaire le defir qu’ils 
ont d’en augmenter le nombre , & 
que les moyens qu’ils prennent pour 
cela ne leur réurtilfent pas j fi bien 
que c’eft un feu dévorant qui a em- 
brafé le cœur de la plupart des ecclé- 
fiaftiques _, & qui ne dit jamais c’eft 
afTez. Vous diriez que d'abord qu’ils 
• font entrés dans un état fi faint qu’eft 
celui de l’Eglife , ils ont été accom- 
pagnés de ces deux malheureufes 
filles de la fangfue , dont parle Sa- 
lomon , qui dilent toujours apporte _, 
apporte Jamais contens de ce qu'iH onr a 
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de nouveaux defirs fuecédent à ceux 
qui viennent d’être aflouvis. Après ce 
prieuré , il faut une abbaye ; après 
cette abbaye » il faut un évêché \ après 
cet évêché , il faut encore une autre 
abbaye : Apporte , • apporte . Malheu- 
reufes compagnes qui ne les quitte 
qu'au tombeau ! 

Ce n’eft pas que l’Eglife n’ait fait 
tous* fes efforts pour arrêter ce dé- 
fordre. Il n’y a prefque point de con- 
cile ou elle n’ait fait des loix très- 
féveres pour le réprimer ,* ou de 
puiffàntes exhortations pour en faire 
concevoir de l’horreur : mais quel eft 
le malheur & l’infortune d’une mere 
lorfqu’elle parle à des enfans qui fer- 
ment les oreilles à toutes fes plus cha- 
rirables remontrances ! 

Après le concile général de Vienne 
dont nous venons de parler , & où 
la pluralité des bénéfices fut non- 
feulement pleurée & lamentée conv- 
me un abus infupportable , mais en- 
. core profcrite & condamnée dans les 

termes les plus forts dont on fe peut 
Con cil .T«ler. fervir , le concile de Tolede , tem» 
an. treize 1 pu quatorze ans après, fit la. 
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même chofe. Ceiui de Paris, de Can. j. e. 
14*9 , montra un pareil zele , & 
fit deux canons contre cette pluralité. 

Celui de Sens, de 1485 , les renou- Can>4 ' 
vella. 

En 1 5 1 4 , les Peres du cinquième Se fl; 
concile de Latran firent des reglemens 
pour modérer cette infatiable cupi- 
dité , aufli-bien que ceux du concile c?n. jt. 
de Cologne, en 1 5 $6, & renouvelle- 
rent le canon de Calcédoine : mais 
les uns & les autres témoignent que 
ce mal demanderoit un remede plus 
fort & plus efficace , que le malheur 
des tems ne leur permettoit pas d’ap- 

{ >orter. Tout ce quon put faire dans 
e concile de 1549 , tenu dans la Cap.?, 
même ville , fut d’ordonner cjue ceux 
qui ne defierviroient |>a$ en perfonne 
leurs bénéfices , conformément aux 
intentions des fondateurs, n’en rece- 
vroient point les revenus, étant inoui, 
difent-ils, qu’on donne la paie à un 
foldat qui ne veut pas fervir. 

Les iouverains Pontifes tâchèrent 
alors de foutenir , & par leur plume 
& par leur exemple , ces faintés loix 
de l’Eglife. Urbain V . dépouilla plu- 
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fieurs eccléfiaftiques de leurs béné- 
fices , & ne leur laifla de tous ceux 
qu’ils polfédoient , que celui qu’il 
ad crut pouvoir leur fuffire pour leur 
n ‘ honnête entretien , fans épargner ni 
fes neveux , ni fes parens. Non con- 
tent d’agir pour le préfent, il voulut 
pourvoir à l’avenir , & pour cet effet 
il publia cette foudroyante conftitu- 
tion v qui commence par ces mots : 
Horribilis &c. où après avoir con- 
damné féverement cette honteufe po- 
ligamie , il montre à les fucceffeurs 
la voie qu’ils doivent tenir pour met- 
tre à fa perfeétion le grand ouvrage 
qu’il avoit commencé. Adrien VI , 
ayant donné un petit bénéfice de 
foixante - dix ducats à fon neveu , ne 
voulut jamais lai en accorder un au- 
tre de cent ducats , qu’il n’eut quitté 
le premier. Plufieurs Cardinaux fe 
convertirent à la vue de ces gïands 
exemples. L’hiftoire entre autre fait 
mention du Cardinal Jacques de 
Pavie , qui ne retint de tous fes 
bénéfices que le moindre, & dont 
le revenu étoit fi modique, qu’il ne 
fuffifoir pas pour fon entretien. 
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Les chofes étoient en cet état lorf- 
que le concile de Trente a mis la 
aerniere main à ce point de la dif- 
cipline , portant Ton décret jufque 
contre la pluralité des bénéfices fini- 
pies , que les conciles précédens fem- 
bloient avoir épargnés ■ non pas qu’ils 
ne la cruflent défendue par l’un & 
l’autre droit, auilï-bien que les Peres 
du concile de Trente , mais parce 
que l’impuiflance où ils fe trouvoient 
alors ne leur permettoit pas d’aller 
fi loin y & qu’ils fe voyoient obligés 
de tolérer ce qu’ils ne pouvoient pas 
empêcher. Après cela je ne vois pas de 
quel prétexte peuvent fe fervir ceux 
qui , étant élevés à l’épifcopat , ne 
fe démettent pas des autres bénéfices 
qu’ils polTédoient avant leur nomi- 
nation , beaucoup moins comment 
ils peuvent en confcience en cher- 
cher & en briguer d’autres après leur 
facre. 
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CINQUIÈME QUESTION. 

Les Bulles que les Evêques obtiens 
nent du Pape pour pojjeder des 
Abbayes en tommende , ou d'au- 
tres bénéfices avec leur évêché , ne 
fùjfifcnt- elles pas pour mettre leur 
conjcience en Jûreté / 

R. Les Papes même , les faims 
Peres & les Conciles vont répondre à 
vdtre difficulté. Jean vingt-deuxième 
fe plaint dans fa décrétale qui com- 
mence par ces paroles , Epcecrabilis 
ambïtio &c. que l’avarice , l’ambition 
& les importunités de plufieurs per- 
fonnes , lui avoient arraché , aufli-bien 
qu’à fes prédécelfeurs, des permilfions 
pour polîcder plus d’un bénéfice. Il dé' 
clare que toutes ces permilfions ne font 
point volontaires 9 qu’elles font fub- 
reptices & qu’elles ne juftifient point 
devant Dieu ceux qui les ont obte- 
nues. 11 ajoute que la plupart de ceux 
qui demandent ces dilpenfes pour pof- 
féder plufieurs bénéfices , font fouvent 
ceux qui en font plus indignes, & qui 
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Jie mériteraient pas même d’efi avoir 
un - y il les condaq^ne & veut quon s’en 
tienne aux loix de l’Eglife. 

Ce qui eft arrivé à ce Pape & à fe s 
prédécefieurs , peut arriver à ceux qui 
lui ont fuccédé $ 8c il n’eft que trop 
véritable, que tous les jours on en im- 
pofe au Pape , & qu’on le trompe par 
de faux expofés. C’eft ce qui obligea 
Luce troifiéme de déclarer nulles les E ^ trava 2- & 

• r refeript. c, S. 

provilions quu arvoit accordées pour i 7 . 
un bénéfice fimple, parce que celui 
qui les avoit demandées n’avoit pas 
déclaré dans fa requête qu’il avoir 
déjà un ^bénéfice ; & pour netre plus 
fujetà l’avenir à de pareilles furprifes, 
il en fit une loi générale , errforte qu’u- 
ne perfonne qui ne déclareroit pas le 
nombre & la qualité des biens d’Eglife 
qu’il pofiede , ne pourrait avec toutes 
les bulles de Rome qu’il aurait obte-- 
nues, jouir d’aucun bénéfice. . Gré- 
goire neuvième a fait une fembla- nifcipî. Ec- 
ble déclaration t mais Honoré troi- 
fiéme a été plu's loin , puifqu’il ne 
veut pas même que celui qui a déjà 
une penfion fur les biens de l’Eglife , 
pofiede un bénéfice, & déclare de nul-- 
Tom. IL V 
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le valeur toutes les prov liions qu’on 
en auroit pu obtenir faint Siège % 
voilà le cas que les Papes meme ont 
fait de toutes ces bulles y fous lesquel- 
les on tache de cacher fa honte & le 
violement manifefte des loix de 1 ’£> 
glife : on peut les comparer aux feuil- 
les de figuier , dçnt nos premiers pa- 
ïens fe îervirent pour couvrir leur 
nudité. 

En effet , de quels artifices ne fe fert- 
on pas tous les jours pour en impofer 
aux fouverains Pontifes dans de pareil- 
les occafions ! On repréfente la peti- 
telTe du revenu d’un cvêché j on exa- 
gère les charges j on cache fon patri- 
moine y on rapporte mille néceflirés 
chimériques y on groffir les dépenfes 
qu’on eft obligé de faire m y on dimmule 
le véritable état de fes affaires } enfla 
on fe fait pauvre à quelque prix que 
ce foit. Qui doute que des bulles ob- 
tenues fur de pareils expofés , ne foient 
fubreptices , & de nulle valeur devant 
Dieu & devant les hommes ! 

D’autres fe fervent du nom , du 
crédit & de l’autorité des Princes. 
Quelques uns promettent d’employe» 
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ces revenus à ériger des féminaires, à 
fonder des hôpitaux 8 c à foulager les 
pauvres de leurs diocefes , qu’ils difent 
être réduits à la demiere mifere. On 
en voit qui repréfentent les dettes ex- 
ceflives qu’ils ont covtraétées pour le 
foulagement de l’Etat où de l’Eglife; 
enfin , il n’y a rien qu’on n emploie 
pour jetter de la poufliere aux yeux 8 c 
faire appercevoir quelques raifons lé- 
gitimes de difpenfe. Peut -on tenir 
à Rome contre tous ces artifices ? Le 
concile de T rente les a reconnus : Im- 
probtt cupiditatis affeclu 3 ea qu<t, bene 
conflit ut a funt variis artibus eludere co- 
nantur , & plùra flmul bénéficia obtinere 
non erubefcunt , dit cette fainte allem- 
blée. Mais quel jugement porte - elle 
d'une pareille conduite ? Ce font des 
gens , dit-elle 3 qui fe trompent eux- 
mêmes 5 mais il ne leur fera pas pofii- 
ble de tromper Dieu 1 flipfos non 
Deum decipientès. 

C’étott auffi la penfée des Peres dti 
concile de Cologne de l’an 15$ 6 , dont 
nous avons déjà rapporté quelques ré- 
glemens fur cette matière. Après avoir 
condamné hautement la pluralité dey 

. Vij 
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bénéfices , 8c fait tout ee qu’ils purefi# 
alors pour arrêter le procès de ce dé- 
Caa. ji. fordre, ils ajoutent : « Que ceux qui 
« prétendent fe mettre à couvert des 
» foudres de l’Eglife , ou plutôt de 
» ceux du ciel, par des difpenfes de 
« Rome 8c des bulles qu’ils obtiennent 
» du Pape , devroient fe fouvenir 
73 qu’on peut bien tromper les hom- 
33 mes , mais qu’on ne peut tromper 
33 Dieu y qu’ils pourront faire fqufcrire 
>3 les Papes à ces fortes de difpenfes , 

« mais qu’ils ne pourront jamais les 
a faire approuver de Dieu } qu’ils de- 
yy vroient néânmoins fe mettre plus en 
33 peine de l’approbation du ciel , que 
3t de celle de la terre. » 

Mais y fuppofons qu’on. a expofé 
vrai à Rome & que les bulles qu’on a 
obtenues ne font point fubreptices , en • 
eft-on plus en fureté de confcience , 8c 
moins expofé à l’indignation de Dieu 
8 c de l’Eglife ? Il faudrait pour cela que 
le Pape fut le feigneur 8c non le dif- 
penfateur des bénéfices , & qu*il les pût. 
donner comme il lui plaît & à qui il 
lui plaît. Or , c’eft ce qui a été con- 
damné hautement par le faint concile 
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de Trenre ,& ce que les Papes même 
ont trouvé ridicule & pernicieux; voici 
ce qui fe paiïa fur ce fujet dans cette 
fainte alTemblée. Lorfqu’on eût com- 
mencé à y traiter de la matière de l’or- 
dre , on fit de grandes plaintes de ceux 
qui conféroient les bénéfices tk les don- 
noient indifféremment à toute forte de 
perfonnes , fans examiner ni leur vertu 
ni leur fufïifance, & fans confidérer 
autre chofe , finon qu’ils pouvoient 
& qu’ils vouloienc les leur donner.- . 

Entre tous les Prélats qui furent fen- 
fiblement touchés de cet abus , le faint 
Archevêque deBrague , Dom Barthe- 
lemi des Martyrs fut un de ceux qui fit 
le plus éclater fa douleur : « Que fert 
« à l’Eglife, dit ce grand homme, de vit* eju* . 
«faire d’excellentes régies dans les ^ 2,1 c *» 6, 

« conciles généraux , fi on ne les ob- 
« ferve après qu’elles font faites. De 
» quoi lui ferviroit fa charité & fon 
« zele, fi elie fe 'trouve obligée de 
« donner à fes enfms un voleur au 
« lieu d J un pere ; parce qu’un homme 
« du monde l’auroit nommé à ce bé- 
« néfice , & qu’on lui en auroit donné 
« des provifions à Rome ? Qui pour- 

+ 

* 
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y> roic entendre fans douleur & fans 
«horreur cette parole fcandaleufe, 
» que quelques-uns c!>nt ofé défendre & 
« qu’ils défendent encore -.Que le Pape 
« efi le feigneur & non le difpenfateur 
« des bénéfices y & qu’il les peut donner 
jj comme d lui plaît & à qui il lui plaît * 
« Cette propofuion n’elVelle pas aufli 
« pernicieufe aux âmes , qu’elle eft 
» fauflfe en elle-même ? Et qui ofera 
» entreprendre de la foutenir , s’il 
jj n’eft aflêz hardi en même-tems pour 
jj foutenir qu'il importe peu que les 
jj âmes fe fauvent ou qu’elles fe dam- 
«nent? Qu’on ne me dife point que 
« l’auroritc & la fplendeur de la cour 
jj de Rome fediminueroit ôcs’affoibli- 
« roit Ci elle perdoituntel empire fur 
jj les bénéfices. Je foutiens au con- 
» traire , que cette autorité s’augmen- 
*< teroit de beaucoup ^ lorfqu’on fçau- 
37 roit que le Pape obferve exactement 
jj les canons de l’Eglife; que dans \x 
jj diftriburion des bénéfices il agitcon- 
» formément à ces faintes réglés , & 
jj qu’il s’efforce par toute forte de 
« voies de procurer le falut des aines. «- 
Comme cette affaire fembloir ton- 
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cher la juridiction du faine Siège , les 
Légats repréfenrerent qu*il falloit la 
renvoyer au jugement du fouverain 
Pontife , & attendre fa réponfe j on y 
confentit. Chacun écrivit à Rome pour 
foutenir fon fentiment ; ôc enfin le 
Pape fit réponfe ; Que fes provifîons 
pour un bénéfice , ne feroient véritables 
qu'en tant que celui qui en aiiroit été 
pourvu fer oit approuvé de t ordinaire 
du lieu oà étoit le bénéfice . Tant il ell 
vrai que les^tpes même ont toujours 
eru qu’ils pouvoient fe tromper dans 
cette diftribution , qu’il n ’étoit pas 
impoflîble de les furprendre, & que 
leurs provifions ne fuffifoient pas pour 
mettre à couvert la confidence de ceux 
qui les obrenoiem. 

C’eft ainfi qu’en parloir faint Ber- 
nard au Pape Eugène* lorfqu’il lui re- 
préfentoit qu’il étoit un peu trop facile 
à difpenfer des loix de l’Eglife 3 fur- 
tout dans la collation des bénéfices. 
j» Eft-ce qu’un mal , lui difok-il , peut 
» ce(Ter detre mal , parce que le Pape c0 «iid. 3 c. 4. 
» l’a permis ? Excufez - moi , ajoute- 
» t-il , fi je vous parle fi librement ; fi 
» je ne Vous pardonne rien > c’elt afin 
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*» que Dieu vous pardonne lui-même 
» les fautes que vous commettez. V ouï 
» me direz peuf-être que je veux vous 
»> empêcher de donner des difpenfes 
» Non , je ne le prétens pas , mais feu- 
n lement vous empêcher de difliper le 
»» bien de l’Eglife & d’en faire une dif- 
» tribution contraireà la fainteté de fes 
» ordonnances. » 

Le doéfce Panormitain y la lumière 
du droit canon , n’avoit pas d’autres 
fentimens fur toutes ce#difpenfes de 
Rome. « Celui , dit ce grand hom- 
» me, qui poflede plufieurs bénéfices 
j^avec difpenfe du Pape,*<peut biea 
» être en iûreté devant l'Eglife mili- 
» tante ÿ mais il ne Peft pas afTuré- 
« ment devant la triomphante ÿ parce 
»> qu’il n’eft pas difpenfé devant Dieu, 
« dont les lôix font immuables. » 

Le Cardinal Bellarmin donne de 
pareilles inftruéfcions àfon neveu, lorf- 
qu’il le forme à l’état eccléfiaftique. Il 
« faut, lui dit-il , que vous fçachiez que 
» les difpenfes qu’on obtient du Pape 
»> pour pofieder plufieurs bénéfices , ne 

font bonnes que devant: les hommes 
» & non pas devant Dieu* « Ce fça- 

vans 
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vant Cardinal le crue d’autant plus 
obligé à prévenir l’efpnt de Ion neveu 
frr cet article, qu’il avoit fujet de 
craindre qu’il ferou comme les autres, 
étanrdans une paire à ne pas manquer 
de bénéfices s’il en avoit voulu. 

Le Cardinal Tolete , qu’on ne dira T , . . 
pas ecre un caluilte trop rigoureux , fouet Sacctd. 
n’a pas d’autre fentiment fur cette ma- c ’ 8 ‘ a ' 4 ’ 
tiere. « J’avoue , dit ce fçavant hom- 
“ me , que pour avoir plufieurs béné- 
» fices , quand au tribunal extérieur , 

» la difpenfe du P^pe fuffit , mais non 
« pas pour être en fureté de confcience 
» devant Dieu. 

» Le péché mortel commis par la r n f umnu 
« pluralité des bénéfices , dit le Car- ^ erbo ^ nc - 
» dinal Cajetan, n’eft pas exeufé par la C * 

)> difpenfe du Pape. Il en apporte aufïï- 
» tôt lataifon. Parce que cette difpen- 
« fe , ajoute-il ne tombe que fur, le 
» droit pofitif, & non pas fur le droit 
» divin & moral , auquel la pluralité 
« des- bénéfices eft directement oppo- 
» fce. >» 

Je ne cite expreflement que des 
Papes, ou des Cardinaux qui ont 
écrit dans Rome , qui ont fait iin- 
Tom. II. X 
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primer leurs ouvrages , qui les onc 
Jouvent préfentés aux Souverains Pon- 
tifes , qui ont palfé par les examens 
les plus rigoureux de ceux qui fou- 
tienne les droits des Papes $ afin 
qu’on voie que ce n’eft pas ici un 
fentiraent particulier à nos Théolo- 
giens de France, ou à ceux qui fè 
font une gloire de diminuer autant 
qu’ils peuvent l’autorité du faine 
Siège \ mais un fenriment de toute 
l’Eglife , & en particulier de celle 
de Rome : & qu’ainfi avec toutes 
ees bulles & ces difpenfes on ne 
laifle pas de fe damner fi avant la 
mort on ne quitte cette pluralité de 
bénéfices , & qu’on n’en faffè une 
pénitence conforme aux intentions 
& aux réglés de l’Eglife , dont la 
première eft de reftituer le bien 
qu’on a pofledé injuftement. 

Enfin , on ne peut parler avec plus 
de fagefle & de modération fur ce 
fujet qua fait Guillaume de Paris , 
un des plus faines & des plus içavans 
Prélats qui aient gouverné cette Eglife j 
& comme fon fentiment n’eft qu’un 
abrégé de tout ce que nous venons' 
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de dire, je ne fçaurois mieux finir 
cette queftion qu’en le rapportant. 

« Si vous m’obje&ez , dit-il, que 
” ceux qui pofledent plufieurs béné- 
” fices ont des difpenfes du Siège apo- 
” Italique \ je vous répondrai que- 
j» tant au-deilus de nous , il ne nous 
» appartient pas de les examiner. Car 
** fi nous les examinions avec exa- 
«élitude, nous trouverions que la 
*» plupart font nulles , & nous pour- 
» rions même dire quelles le font 
» toutes. Ce qui eft: trop certain , 
»* c’eft que le fouverain Pontife dans 
» les difpenies les plus amples qu’il 
» donne , ne difpenfe jamais du pé- 
” ché d’avarice , de cupidité & d’am- 
** bition ceux qui les demandent. Ses 
** grâces ne vont pas jufqu a ces pc- 
»» chés & d’autres femblables , il ne 
** prétend pas entretenir ces défordres 
** & ces fources fécondes de toutes 
" fortes de vices , avec les biens qui 
» ont été offerts & confacrés à Dieu 
« pour la fubfiftance des Eccléfiafti- 
” ques qui s’emploient à fon fervice. » 
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SIXIÈME QUESTION. 

Vous croye\ donc que le Pape ne 
peut pas permettre légitimement à 
un Evêque de pojféder plufieurs bé- 
néfices j & le difpenfer de la loi 
générale de lEglife fur ce fujet ? 

R. C’eft «e que le Pape Eugene III 
s’imaginoit que faint Bernard vouloir 
lui dire , lorfqu’il lui reprochoit les 
fréquentes difpenfes qu’on accordoic 
à Rome fur la pluralité des béné- 
fices & fur d’autres matières : Quid 
Bern.l. j.de inquis y prohibes difpenfare ? Mais 
confia. 4. q Ue répond ce faint Do&eur ? Non ; 

fed dijfipare. Je ne prétends pas , lui 
dit*il , vous empêcher de donner des 
difpenfes. Je fçais que cette préro- 
gative eft attachée à votre fiége & 
à votre dignité ; vous êtes le difpenfa- 
teur des grâces de i’Eglife: mais ce que 
je prétends eft de vous empêcher d’en 
difliper le bien. Or vous ledilfipez, 
lorfque dans la diftribution de vos grâ- 
ces vous n’avez égard qu’à l’utilité & 
aux avantages de celui qui vous les 
demande , & non pas à la nécefiité 
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& au bien de l’Eglife en général. 
Alors je dis que ce n’eft plus une 
difpenie , mais une cruelle diflipa- 
tion. Ubi necejfitas urget , excufabilis 
difpenfatio , ubi militas provocat , 
laudabilis. Utilitas dico commuais non 
propria , nam cum nihil horum eji , 
non plane fidelis difpenfatio efl , fed 
crudelis diffîpatio. 

Pour bien entendre la penfée de ' 
ce Pere , qui eft celle de tous les 
véritables Théologiens , il faut fe 
fouvenir de cé que nous avons déjà 
dit , que le Pape n’eft pas le fei- 
gneur , le maître abfolu & le fou- 
verain des bénéfices de l’Eglife $ mais 
feulement le difpenfateur , comme 
il fut dit au concile de Trente , con- 
formément à ce qui en avoit été dé- 
libéré dans cette célébré congréga- 
tion , que Paul III établit pour fçavoir 
les moyens de réformer les principaux 
abus de l’Eglife : elle étoit compofée 
de quatre Cardinaux , entre lefquels 
étoient Contarin & Sadolet , deux 
des plus fçavans Prélats qui aient été 
honorés de la pourpre , deux Arche- 
vêques, un Evêque, un Abbé, ÔC 


Digilized by Google 



246 Sainteté & devoirs 

le Maître du facré Palais. Ces neuf 
perfonnes , qui étoiem alluré ment ce 
qu’il y avoir alors de plus habiles gens 
dans Rome , & dont 1’attachement 
pour l’honneur & pour les intérêts 
du faint Siège ne peut être révoqué 
en doute commencèrent leurs con- 
férences en 1 j $8 y & après être con- 
venus de tous les points qu’ils avoieRt 
ordre d’examiner , envoyèrent leurs 
délibérations, au Pape. Elles furent 
imprimées à Anvers l’année fuivante 
voici comme ils y parlent du fujec 
que nous traitons. « Très- faim Pere 9 
sv il y a quelques Théologiens , qu’on 
s» doit appeiler plutôt des flatteurs % 
» qui ont ofé fouteair que le fou- 
«verain Pontife eft le Seigneur de 
•• tous les bénéfices , d’où il s’enfuit 
. » félon qu'ils prétendent » que le Pape 
a petit faire en cette matière tout ce 
» qu’il lui plaît. C’eft de cette fource, 
»» tiès-faint Pere ^ que font fortis tant 
s* d’abus & ram de maladies très-dan» 
» gereufes,qui ont réduit l’Eglife dans 
« un tel état que là guérifon eft pref- 
» que défefpétée , Sec. >» 

Ce principe donc^ qui eft indubita- 
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ble, étant fuppofé,que le Pape n’eft que 
le difpenfateur des bénéfices , il s’agit 
à prêtent , comme dit laint Paul , de 
trouver un fidele difpenfateur , & de 
favoir en quoi confifte cette fidélité. 
Perfonne ne peut nier qu’elle ne con- 
fifte à diftribuer les bénéfices confor- 
mément aux loix de l’Eglife & au* 
reglemens qu’elle a faits fur ce fujet j 
nous les avons expliqués dans les 
queftions précédentes , & ils ont enfin 
été tous réunis dans celui du concile 
de Trente, qui porte qu’aucun Ecclé- 
fiaftique, de quelque qualité qu’il foit, 
ne poflede deux bénéfices , à moins 
que celui qu’il a déjà ne fuftïfe pas 
pour fon honnête entretien. Alors le 
Pape peur difpenfer & permettre d’en 
pofteder un fécond 3 & même un troi- 
fiéme , fi les deux premiers font fi 
modiques qu’on ne puilîe pas en fub- 
fifter honnêtement. Voilà le cas de 
la difpenfe , & il eft difficile d’en 
trouver d’autres : mais comme il n’y 
a point d’évêché en France qui n’ait 
de quoi entretenir honnêtement un 
eccléfiaftique 3 il s’enfuit que d’abord 
qu’il en eft pourvu, & qu’il en jouit 

X iv 
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paifiblement , toutes les difpenfes qu’il 
obtiendra de Rome pour en poûfeder 
davantage font injuftes , 6c le rendent 
par conléquent criminel devant Dieu. * 

En effet , fi on veut approfondir 
davantage cette matière , on trouvera 
que tous ces bénéfices que les Evê- 
ques recherchent. & qu’ils joignent 
fans ffcrupule à leur évêché , font 
pour la plûpart à charge dames. Ge 
font oud’autres évêchés, ou des doyen- 
nés y ou des abbayes , ou d’autres pré- 
bendes auxquelles la réfidence per- 
fonnelle eft attachée de droit divin 
& naturel , & dont par confisquent- 
la pluralité eft incompatible. Or , 
perlonne n’ignore que le Pape ne 
peut pas difpenfer du droit* divin 8c 
naturel ÿ il eft aifé d’ën tirer la con- 
séquence , & de voir le fond qu’on 
peut faire fur de telles difpenfes , 
que le crédit & les importunités ont 
extorqué du faint Siège. 

Entrons encore plus avant dans cette- 
difficulté, & tâchons d’en faire une 
jufte anatomie. Suppofons qu’un Evê- 
que , par exemple, poffede avec fort 
évêché , une abbaye , ou quelqu’autrç 


* 
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bénéfice de cette nature ; il y a dans 
cette conduite trois chofes directe- 
ment oppofées au droit divin , naturel 
& moral. 11 y a la pluralité de bénéfices 
en général , il y a la pluralité de 
bénéfices à charge d’ames , & il y a 
l’impoflibilité de réfider. La pluralité 
de bénéfices en général , quand ce ne 
feroit meme que des. bénéfices fimples, 
eft contre le droit divin & moral ÿ 
parce que , conformément à ce droit , 
les biens de PEglife doivent être diftri- 
bués avec juftice à ceux qui font partie 
de fon corps ; & cette juftice demande 
que l’un ne foit pas dans l’abondance , 
tandis que l’autre manque du nécef- 
faire,ce qui arrive néanmoins par la 
pluralité. Si ces bénéfices font à charge 
d’ames , il y a encore une autre oppofi- 
tion au droit divin & naturel, qui veut 
que le Pafteur fe donne tout entier au 
foin de l’églife dont il eft chargé , & 
gouverne par lui-même les âmes dont 
la conduite lui eft confiée } ce qu’il ne 
peut faire , puifque c’eft une préro- 
gative de Pimmenfité de Dieu de fe 
donner à plufieurs fans divifion & 
fans partage. Enfin j la réfidence. dans. 
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ces bénéfices, étant de droit divin 8c 
naturel, on pethe contre ce droit ÿ 
puifqu’il eft impofltble de séfider en 
même-tems dans des lieux différens. 

Cette doctrine eft (t conftante , que 
tous ceux qui ont voulu foutenir que 
le Pape pouvoir quelquefois permet- 
tre à une perfbnne de pofteder plu- 
fieurs bénéfices , om été obligés d’a- 
jourer , pourvu que cette pluralité fe 
trouve accompagnée de tant de cir- 
conjlances , qu’elle cejfe d'être contraire 
au droit divin. Et quand on leur de- 
mande quelles font ces circonftances ? 
ils difent que c’eft la néceflïté de l’E- 
glife , ou un avantage extraordinaire 
qu’elle en retireroit, ou enfin lorfqu’oa 
a abfolument befoin d’un Êccléhafti- 
que dans ces différens bénéfices , 8c 
que lui feul , quoiqu’abfent , peut y 
rendre plus de fervices que plafieurs. 
qui y feroient préfens en perfonne. 

Je ne prétends pas combattre ce 
fentimenr , qui eft celui de faine 
2" od t et c 5 - Thomas & de plufieurs fçavans Théo- 
logiens : je remarquerai feulement que 
ces circonftances font rares , 8c que le 
cas eft extrêmement métaphyfique : 
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car , dans l’état où eft l’Eglife à préfent, 
dans cette abondance d’excellens fujets 
quelle a , capables de la fervir fainte- 
ment & de lui faire honneur } où 
trouvera - 1 - on cette néceffité qu’un 
feul fade l’office de plufieurs ? Je 
demande à tous ceux qui polfedent 
plufieurs bénéfices, s’il eft vrai qu’on 
ne puiflè trouver perfonne qui les def- 
fetve mieux qu’ils ne font ? S’ils 
caufent eux feul s plus d’utilité & d’a- 
vantages aux églifes dont ils font en 
pofTeffion , que ne feroient plufieurs 
perfonnages & tant d’habiles gens qui 
font (ans emploi dans l’Eglife ? Com- 
bien de fçavans dcxfteurs , combien 
de pieux féminariftes , combien de 
feints religieux , qui par leur vertu , 
leur exemple , leur zele & letiP érudi- 
tion , feroient dans tous ces lieux 
d’admirables fruits dans les âmes., 
tandis que ceux - ci n’y font autre 
chofe que d’en tirer l’argent.Tel Ecclé- 
fiaftique a cinq ou fix gros bénéfices où 
il n’a même jamais été , & n’en a pas 
feulement la penfée. Pourvu qu’on lui 
apporte fîdelemenr les revenus qu’il' 
en attend t c’eft tout ce qu’il fouhaite 5, 
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fes vues ne vont pas plus loin , il fe- 
met peu en peine du refte ÿ on y 
établit un receveur quifuce le bénéfice 
jufqu’au fang , qui en tire la quintef- 
fence , qui invente tous les jours de 
nouvelles chicanes pour augmentée 
la part de Ton maître & diminuer celle 
de ceux qui deflervent le bénéfice ’ 7 
voilà poux l’ordinaire tous les avanta- 
ges que cette églife retire de cette dif- 
penfe qu’on a obtenu de Rome pour 
ajouter ce bénéfice à plufieurs autres- 

Saint Thomas l’avoit prévu : car 
après avoir dit qu’il y a quelques cas 
extraordinaires dans lefquels le Pape 
peut permettre de poffeder plufieurs 
bénéfices ; il ajoute auffi-tôt : «Mais ft 
» quelqu’un les vouloit avoir , afin d’ê~ 
» tre plus riche , de vivre avec plus de 
*» fplendeur 8c monter par ces dégrés 
» à un rang plus élevé , fa difpenfe fe- 
» roit nulle ; loin que ces circonltan- 
« ces ôtent la difformité qui fe ren- 
»» contre dans la pluralité des bénéfices,. 
« elles ne font au contraire que l’aug- 
j» m enter. » 

Enfin , de ce nombre prefque in- 
fini d’auteurs qui traitent cette ma*- 
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tiere , je n’en ai vu aucun qui ne 
Tombe d’accord qu’il faur que ce foi: la 
néceflité ou futilité de l’églife , & non 
pas celle de la perfonne qui oblige le 
Pape à accorder ces difpenfes , ainfi 
<que le diloit faint Bernard : Utilitas 
dico non propria, fcd commuais. Ou fçait 
l’amitié que ce grand faint avoit pour 
Xhibaut, Comte de Champagne , &c 
tous les fervices qu’il lui a rendus. Un 
jour ce Prince lui écrivit & le pria in- 
ftamment de lui dire s’il pouvoit en 
confcience demander au Pape quel- 
ques bénéfices pour fon fils Guillaume ÿ 
il prie même le faint de vouloir l’ai- 
der de fon crédit à Rome pour venir 
a bout de cette affaire. Quelle fut la 
réponfe de faint Bernard ? “ Vous fça- 
« vez , lui dit-il , que je vous aime, & 
»> j’ofe aflurer qu’il n’y a que Dieu qui 
-» fçache jufqu’où va l’amour que je 
jj vous porte, je n’ignore pas aufli 
» que vous me faites l’honneur de m’ai- 
»> mer , parce que vous vous perfuadez 
3> que l’efprit de Dieu eft en moi : 
33 mais il n’y feroit plus , & je l’offenfe- 
» rois grièvement fi je faifois ce que 
i> vous me demandez. Votre fils eft en- 
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n core trop jeune pour pofTéder les di- 
« gnités de l’Eglife ^ on ne doit les don- 
» ner qu’à ceux qui font capables de 
» les remplir avec édification ; mais 
» quand il feroit plus âgé „ ne fçavez- 
«> vous pas que pour polléder plufieurs 
» bénéfices , il faut une difpenfe du 
»> Pape qui ne fedoit donner que dans 
« une extrême néceffité , .& unique- 
»» ment pour futilité de l’Eglife?,, 

Le comte Thibaut étoit un prince 
puiffant & très-zélé catholique j on ne 
peut douter que fa protection n’eût été 
très-utile à l’Eglife : cependant faint 
Bernard ne juge pas que ce foit une 
raifon fuffifante pour ufer ici de dif- 

{ >enfe, parce qu’il étoit perfuadé que 
orfqu’on dit que la néceffité ou l’uti- 
- lire de l’Eglife peut faire difpenfer en 
cette matière , il ne s’agit pas d’une 
utilité temporelle , telle que peut être 
la protection des grands de ce mon» 
' de; mais d’une utilité toute fpirituelle 
qui regarde l’avancement des âmes , 
le falutdes peuples ^ la correction des 
mœurs , la réformation du clergé & le 
maintien de la difcipline eccléfiaftique: 
ce qui ne fe fait pas par la noblefle & 
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la qualité des perfonnes j mais par leur 
piété , leur xele & leur érudition. C'eft: 
donc fe tromper groffierement que de 
s’imaginer travailler au bien de l’é- 
glife , lorfqu’on donne plufieurs béné- 
fices à une perfonne de haute nailTance. 
L’indépendance accompagne ordinai- 
rement la qualité , & l’une & l’autre 
ne fert Couvent qu a fecouer plus faci- 
lement le joug des réglés , 5c à fe croire 
exempt d’y obéir. 

On apporte enfin l’exemple de quel- 
ques faints Prélats, qui ont cru pouvoir 
en fureté de confluence potfeder plu- 
fieurs bénéfices avec la difpenfe du 
Pape y & les lumières aufli-bien que la 
piété de ces grands hommes ne permet- 
tent pas , dit-on , de s’imaginer qu'ils 
fe foient trompés ou qu’ils aient mal 
fait : mais on devroit faire réflexion 
que dans toutes ces occafions trois 
chofes fe font rencontrées qui rendent 
la difpenfe jufte & raifonnable. Pre- 
mièrement, c'eft le fupérieur eccléfia- 
ftique qui en avoit formé le premier 
deflein , & non pas le bénéficier. Se- 
condement , on n’y avoit eu égard 
qu’à davantage Sc Couvent à la nécef- 
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fîté de l’Eglife., & non pas au con lente- 
ment du bénéficier. Enfin > loin que le 
bénéficier eût recherché ce double far- 
deau , il l’avoit appréhendé , il l’avoir 
fui & ne s’y étoit fournis qu’avec dou- 
leur &c par un motif fincere d’obéif- 
fance. Quand les difpenfes de Rome 
feront accompagnées de toutes ces 
circonftances , on ne doute point qu’el- 
les ne foient légitimes 3 & ne mettent 
en fureté la confcience de celui à qui 
elles auront été accordées •: mais c’efi: 
ce qu’on ne voit plus à préfent , ou du 
moins ce qui eft fort rare. 



. I " t/ 
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SEPTIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire quune chofe 
qui fe fait à la face de lEglife qui n en 
dit mot , & qui ejl fi univerfelle , 
qu’il n’y a prefque point d’ Evêque 
qui ne foit dans le cas , doit être 
cenfée approuvée de l'Eglife , & par 
conféquent permife ? 

R. Si tout ce que l’Eglife toléré ou. 
fie peut réprimer étoit licite, il n’y a 
prefque point de crime au monde qui 
11e fut permis, & qu’on ne put com- 
mettre en fureté de confcience. On 
jure , on pille , on vole , on ment tous- 
les jours à la face de l’Eglife , fans 
quelle ait jamais pu jufqu’i préfent 
bannir de la terre tous ces défordresj. 
dira-t-on pour cela qu’ils font permis , 
8 c qu’on peut en fureté de confcience 
les commettre ? Il fuffit que fes loix y 
foient oppofées, qu’elle les renouvelle 
de tems en teins, que les faints Doc- 
teurs les condamnent ,■& qu’enfin loin 
de les avoir jamais approuvées, elle ait 
ordonné des peines contre ceux qui 
tombent dans ces excès j alors , quel- 
Tonu JL Y 
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qu’univerfel que foit le mal , il eft tour 
jours mal , & le grand nombre de ceux 
qui le commettent , au lieu d’en dimi- 
nuer là laideur & la difformité, ne, fait 
que l'augmenter en le rendant prefque 
incurable* 


Ah*. Ttl. 
extrav. de 
fTxb. ic 
«lig c. if. 
28. jo. 


C’eft ce que difoit un grand Paper 
en parlant fur le fu jet que nous trai- 
tons. « On a coutume en France, di- 
»foit*il,de donner plufieurs bénéfi- 
» ces à une feule per fonne, cela eft 
» manifeftement contraire à tous les 


» canons j & nous ne pouvons que dé- 
»» tefter une telle conduite , qui ruine 
» & qui renverfe.le bon ordre de l’E- 
» glife. Pourquoi donc ne l’empêchons 
w nous pas , dira-t-on ? Hélas ! nous le 
»» fouhaiterions de tout notre cœur t 


»* mais le mal eft fi invétéré il eft fi fort 
» foutenu & appuyé des grands , le 
>» nombre de ceux qui le commettent 
lé eft fi étendu , que tous les remedes 
» que nous pourrions y apporter de- 
» viendroient inutiles j, nous fommes. 


i» réduits à gémir de ce qu’il ne nous 
» eft plus poffible d’arrêter . » 

H eft donc vrai que l’Eglife n’ap- 
proave point tout ce quelle toléré. 
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qu’elle ne confent point à tout ce 
qu’elle ne peut empêcher, & qu’une , 
mauvaife coutume , pour être deve- 
nue prefque univerfelle , ne lui eft 
que plus odieufe & ne fait qu’aug- 
menter fes gémifiemens & fa douleur. 

On pourroit ajouter à cet illuftre 
témoignage , une preuve qui ne fouf- 
fre point de réplique : c’eft qu’il n’y 
a jamais deprefcription'contre le droit 
divin ôc naturel. Or nous avons fait 


voir que la pluralité des bénéfices étoit 
oppofée à ce droit , on ne peut donc 
foutenir que la pratique contraire- 
foit capable de le détruire , & que la 
coutume où font les Evêques de pofie- 
der plufieurs titres bénéficiaux , puilïe 
anéantir la loi qui le défend. 

‘ Mais ce qui va paroître furprenanr 
6t incompréhenfibte , c’eft que de tous» 
les Prélats de la chrétienté , il n’y en a 
point qui dans les conciles , foit géné- 
raux, foit provinciaux, aient montré 
.plusdezele pour détruire la pluralité 
des bénéfices que ceux de France. 

Les Hiftoriens avouent que dans le 
concile de Trente, les Evêques de 
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autres, 4 former l’important décret 
que le concile fie fur cette matière? 
dans la ceffion vingt-quatricme ; qu’en- 
1 5 46 j Guillaume Duprat, Evêque 
de Clermont harangua les Peres de 
ce concile fur ce fujet, d’une maniéré 
fi forte j fi touchante & 6 pathétique , 
qu’il les entraîna prefque tous dans fon 
fentiment, & les obligea à. ne rien re- 
trancher de la rigueur de ce décret y. 
que lorfqu’on parla de l’adoucir , tous, 
les Evêques de France s’élevèrent con~ 
tre & fonnerent pour ainfi dire l’al- 
larme de tous côtés pour empêcher 
qu’on ne touchât 4 une loi qu’ils, 
nommoient fainte & inviolable , Sc 
qu’ils regardoient comme le boule- 
verfement de la difeipline eccléfiaftf- 
que y que le Cardinal de Lorraine 
qui étoit à leur tête , fut un des plus, 
ardens 4 demander cette réformation 
au concile > réfolu d’en faire un exem- 
ple en fa propre perfonne , & de quit- 
ter tous fes bénéfices , en ne réfervant 
que l’atchevêché de Reims j l’exem~ 
pie , fans doute auroit été grand , car 
il n’en polïedoit que pour trois cens, 
mille, é.cus de rente* 
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Un des articles de réformation que 
le Roi Charles IX fit propofèr à ce con- 
cile par fes Ambaffadeurs , fut*' qu’à 
» l’avenij un bénéficier ne pourroitplus 
« tenir qu’un bénéfice , qu’on ^abolit 
« cette diftinéiion nouvelle & incon- 
»* nue à l’antiquité , de bénéfices com- 
« patibles & incompatibles ÿ qu’on 
« ne conférât plus les réguliers qu’aux 
« réguliers , & les féculiers aux fé- 
« culiers j enfin que tous ceux qui 
« retiendroient plus d’un bénéfice fuf- 
» fent fournis aux peines décernées par 
« les anciens canons. Tous les Eve- 
« ques de France appuierent cette. 
»> demande du Roi. » 

On fçait les efforts qu’ils ont faits- 
après ce concile pour le faire publier 
en France , combien de fois ils ont 
ptéfenté des requêtes , tantôt au Roi ,, 
tantôt aux Etats > tantôt au Parlement,, 
pour faire recevoir les décrets de 
cette fainte affemblée, fans en ex- 
cepter un. feul , & qu’enfin ils les 
ont reçus eux- mêmes pour l’Eglife 
Gallicane y dans les aflemblées du, 
Clergé j avec ordre à tous les ecclé- 
jfiaftiques de s’y conformer. Se poufr 


Mémoire* 
pour le conc» 
de Trente,. p.. 
370. 301. 
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voit-il faire qu'ils fulTent les premiers; 
à violer l’un de cês principaux décrets 
qui letir défend de pofleder plufieurs 
bénéfices ? Il n’y a pas d’apjiarence , 
puifque dans les conciles provinciaux 
qu’ils ont tenus depuis , ils ont té- 
moigné les mêmes fentiroens qu’ils 
avoient fait paraîtra à Trente. 

En 1581 , c’eft à-dire environ dix* 
fept ou dix-haie ans après le concile 
de Trente, Charles de Bourbon , Car- 
dinal de l'Egtife Romaine 8 c Arche- 
vêque de Rouen , y tint un concile 
provincial où aflîfta grand nombre 
d’Evêques. On s’y déclara contre la 
pluralité des bénéfices , & on n’ofa 
pas même permettre à un chanoine 
de cathédrale de tenir une cure dan* 
le voifinage, qu’il demandoir à caufe 
du peu de revenu de fon canonieat,. 
fans avoir eonfulté auparavant le Pape, 
dont la réponfe confirma le decret du 
concile de Trente.. 

EnijSj. Deux ans après, le concile de 

c an . k. Tours fit paroître un pareil zele pour 
détruire cette honteufe poligamie , & 
l’étendit jufque fur les monafteres où 
elle commençoit à s’introduire par 

/ 
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ta poflefiion de plufieurs- offices clau- 
ftraux , q.ui étoienc alors autant de 
petits bénéfices. Le concile de Vienne Can. 57. 
de 1585, & celui d’Avignon v de 
1597 , frondèrent encore contre la 
pluralité des bénéfices , & renouvel- 
lerent le décret de Trenre. Enfin le 
Roi Louis XIV , à la follicitation Preuve» dci 
du Clergé de France , fit cette belle 
ordonnance de 1681 , conformément 
aux décrets de ce concile , « que 
>» quiconque aura deux bénéfices ia- 
y* compatibles , ne jouira que du re- 
>» venu de celui dans lequel il fera 
y * fa réfidence perfonnelle & toutes 
y* les fondions atta<Bres audit béné- 
j* fice y & pour les revenus des au- 
» très bénéfices qu’il ne defiert point 
« en perfonne , ils feront diftribués 
à fes vicaires, & confifqués au profit 
» de l’Eglife , pour les employer en 
« ornemens , réparations & autres 
« commodités , fans que ledit béné- 
>• ficier en puilfe rien retenir v ni que 
j> les appels comme d’abus, en Par- 
viennent, ou autres Juges Royaux, 

» puifTent arrêter l’exécution de cette 
j* ordonnance. » 
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Or il eft confiant que le conciîd- 
de Trente a mis au nombre des bé- 
néfices incompatibles, non-feulement, 
ceux qui ont charge d’ames, ou qui 
demandent réfidence , mais aufli ceux 
q.ui font fuf&fans pour l'entretien du 
bénéficier , quand ce' ne feroit que 
des bénéfices fimples : ainû puifque 
le Roi , par fon ordonnance , défend 
la polTelfion des bénéfices incompa- 
tibles, il eft vifible qu’un Evêque qui 
a par le revenu de fon feul évê- 
ché plus qu’il ne lui en faut pour 
vivre honnêtement , ne peut félon les- 
loix mêmes du royaume , pofteder 
un autre bénél^l, tel qu’il puifife 
être. 

Il eft donc inutile de s’appuyer fur 
la coutume , ou fur le confentemem 
tacite de l’Eglife , dans la poiTeflîon 
de ces bénéfices j jamais l’Eglife ne 
l’a permife, & ne la permettra jamais 
que dans les cas que nous avons mar- 
qués dans la queftion précédente 5. 
beaucoup moins l’Eglife de France 
toutes les fois qu’elle voudra s’en ex- 
pliquer ,puifqu’il eft itnpoffible quelle 
&it contraire à. elle même , & quelle 

approuve. 
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approuve jamais ce qu’elle a tant de 
fois condamné. 

Si on demande à préfent comment 
il fe peut faire que tant d’Evêques 
en agiffent autrement dans leur par- 
ticulierj & dans les cas qui les re- 
gardent perfonnellement , d’une ma- 
niéré fi différente de celle qu’ils font 
paroître dans les affemblées publiques 
ou dans les conciles , je demanderai 
à mon tour à ceux qui font cette 
queftion, comment il fe peut faire 
que des confefTeurs condamnent hau- 
tement dans le tribunal de la péni- 
tence des fautes qu’ils commettent 
eux-mêmes tous les jours? comment 
il fe peut faire que les confelfeurs les 
moins réglés foient ceux ordinaire- 
ment qui crient le plus fort contre les 
pécheurs qui s’adreffent à eux ? L’une 
èc l’autre de ces queftions n’eft pour- 
tant pas fans réplique , & l’on en 
peut apporter plufieurs raifons. 

• Premièrement, il eft certain que 
dans les conciles & les autres affem- 
blées eccléfiaftiques , Pefprit de Dieu 
y préfide d’une maniéré fpéciale j fur- 
tout quand on y eft affemblé en fon 
Tom. II. Z 
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nom & qu’on y traite des affaires de 
la religion & des mœurs \ il ne 
permettra jamais qu’alors on décidé 
les difficultés contre la vérité 8c la 
jnftice. On peut dire à peu-près la 
• même chofe des confeueurs. Dieu 
n’eft pas obligé de nous donner de 
pareils fecours dans notre conduite 
particulière , foit parce que nous nous 
en fommes rendus indignes par nos 
péchés , foit parce qu’un particulier 
n’a pas le mérite dmn grand nom- 
bre de perfonnes affemblées en fon 
nom & qui repréfentent fon Eglife 
qu’il a promis de ne jamais aban- 
donner ; dans fa conduite particulière 
on agit en homme \ dans la conduite 
& le gouvernement des fideles on 
agir pour ainfi-dire en Dieu , donc 
on tient la place , & au nom duquel 
on parle 8c on décide. 

D’ailleurs la honte de paffer pour 
un homme mol 8c relâché ; pour un 
Evêque fans zèle 8c fans amour pour 
la difcipline ; la crainte de n’être pas 
fuivi dans fon fentiment , 8c d’autres 
raifons de cette nature font fouvenc 
qu’on parle contre fa penfée , ou au 
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moins contre fes inclinations , & qu’on 
dit ce qu’on ne voudroit pas dire , 6c 
ce qu'on ne diroit pas effectivement 
hors de l’alïemblée. 

Ajoutez qu'il eft bien plus facile 
de dire que de faire. Il n’en coûte rien 
pour bien dire , au contraire on s’at- 
tire des louanges & l’approbation de 
tout le monde : mais il en coûte 
beaucoup pour bien faire. Il faut pour 
cela mortifier fes cupidités , vaincre 
l’avarice , dompter l’ambition , répri- 
mer l’orgueil 6c le faite , toutes paf- 
fions qui s’entretiennent par la plu- 
ralité des bénéfices; c’eft ce qui ne 
fe fait pas fi aifément. 

Lorfqu’on délibéra à Rome fi on 
foumettroit les Cardinaux à cette réglé, 
la congrégation qui avoit été aflem- 
blée pour ce fujet , répondit très-fa- 
gement au Pape: « Très-faint Pere , 
« les éminentiflimes Cardinaux font 
» plus obligés que les autres à garder 
« les décrets des faints conciles , 6c 
«particulièrement celui qui défend la 
» pluralité des bénéfices ; parce qu’é- 
» tant engagés par leur charge à gou- 
» verner l’Ëglife avec votre Sainteté, 
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» 8c à l’allîfter de leurs confeils , ils 
» paieront avec juftice pour des Pha- 
«rifiens, qui difent & qui ne font 
» rien de ce qu’ils difent , au lieu 
»i qu’ils devroient reftembler à Jefus- 
» Chrift dont il eft écrit qu’il com- 
» mençapar faire, puis à enfeigner.» 
C ’étoit des Cardinaux qui parloient 
de la forte. 

Enfin fi on confidere que l’homme 
eft naturellement porté à excufer en 
foi ce qu’il condamne dans les autres ; 
qu’il s’imagine toujours avoir des rai- 
fons particulières qui juftifient fa con- 
duite j rigoureux cenfeur du prochain , 
lâche approbateur de foi-même } on 
ne s’étonnera plus de la différence pro- 
digieufe qui fe trouve entre la do- 
ébrine 8c la conduite des Evêques , 
touchant la pluralité des bénéfices. 
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HUITIÈME QUESTION. 

Y a-t-il donc un Jl grand mal de 
pojféder plu/îeurs bénéfices & pour- 
riez-vous nous faire voir en quoi 
il confifie ? / . 


R. Le Pape Jean XXII fait une 
longue énumération de tous les maux 
que renferme la pluralité des bénéfices 
& de toutes les difformités qui y font 
attachées. C’en eft une , dit-il , que 
dans le corps de l’Eglife un feul faffe 
l’office de plusieurs , comme il feroit 
honteux que dans le corps naturel la 
main fit l’office de la tête , des pieds 
&£ des autres membres. C'eft un mal, 

3 ue ce qui doit être fait par plusieurs, 
ans fon origine , en vertu de fon 
établiffement & dans l’intention de 


Exitav.Exe- 
crabtiis. de 
præb.Sc dign» 


fes fondateurs , lé foit par un feul 5 
c’eft un grand mal & une haute in- 
juftice qu’une feule perfonne englou- 
tiflè plus de biens & de revenus qu’il 
n’en faudroit pour entretenir un grand 
nombre de faints Eccléfiaftiques , quL 
rendraient d’importans fervices à l’E- 
glife. C’efl encore un grand mal de 

Z iij 
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donner occafion au luxe , à la vanité * 
à la diflolution , & à une infinité 
d’autres défordres qui font les fuites 
ordinaires de la pluralité des béné- 
fices. Tel , qui vivoit dans la mo- 
dcftie , dans la fimplicité , & qui 
menoit une vie frugale St édifiante 
lorfqu’il n’avoit qu’un bénéfice , com- 
mence à fe donner une bonne table^ un 
train & des équipages , lorfqu’il en a 
plufieurs. Enfin , dit ce grand Pape j on 
abandonne le foin des pauvres , on 
néglige l’hofpitaîité j le culte de Dieu 
fe diminue, le fervice divin fe fait 
avec moins de décence , les peuples 
font moins foulagés , moins inftruirs , 
Sc reçoivent moins de fecours dans . 
les chofes fpirituelles , lorfqu’au lieu 
de plufieurs eccléfiaftiques qui poffé- 
droient ces différens bénéfices , un 
feul s’en empare , & en confume tous 
les revenus. 

Quodlib. Saint Thomas raifonne à peu-près 
comme cer illuftre Pontife: la plura- 
lité des bénéfices, dit ce faint Do- 
cteur , contient un grand nombre de 
difformités qui ne fe peuvent excufer. 
Car premièrement il s’enfuit de cette 
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pluralité que le culte de Dieu eft 
diminué , un feul tenant la place de 
plufieurs. Secondement , qu’on fraude 
la volonté du teftateur qui a donne 
quelques biens à l’Eglife à condition 
• qu’il y ait un certain nombre de per- 
fonnes dédiées au fervice de Dieu. 
Troifiémement , qu’il y a une hon- 
teufe inégalité entre les eccléfiaftiques , 

& que l’un a du fuperflu par la plu- 
ralité des bénéfices, lorfque l’autre ne 
peut pas feulement avoir le néceftairej 
ce qui doit leur attirer le reproche que 
faim Paul faifoit aux Corinthiens y 
lorfqu’il leur dit : On en voit parmi 
vous qui meurent de faim , tandis que 
les autres regorgent de biens. 

Guillaume de Paris fait aulîi men- De colla*, 
tion de tous ces maux & en apporte bcnef * c - 6 “ 
beaucoup d’autres. Peut-on , dit ce fça- 
vant Théologien y pofteder en sûreté 
de confidence plufieurs bénéfices, puif- 
que c’eft frauder l’intention des fon- 
dateurs , qui ont voulu multiplier le 
nombre des fervices & des ferviteurs 
de Dieu ? puifque c’eft priver l’Eglife 
d’une partie de fes membres ; r a vit- 
aux fideles vivans & morts une partie 

Ziv 


Digitized by Google 


te 7 2 S ainteté & devoirs 

v prières & des facrifices qui fe 
faifoient pour eux $ ôter à Dieu une 
partie de fes miniftres, & de ceux qui 
éroient deftinés à chanter fes louanges? 
Peut-on fans crime, continue ce Prélat, 
diminuer le nombre ou des'foldats , * 

ou des officiers de la milice célefte , 
qui compofe le Clergé ? Si on faifoit 
une femblable trahifon aux Princes de 
la terre j on fçait combien la punition 
en feroit jufte & rigoureufe j & l'on 
croit que Dieu le foufFrira dans fes 
armees , & lailTera ce crime impuni ? 

Il prefte encore davantage ces fang- 
fues du bien de l’Eglife. Dites-nous , 
je vous prie , eft-ce la charité ou la 
cupidité qui vous fait ainfi entaflèr 
bénéfices fur bénéfices ? ( car eft pa- 
reille matière il n’y a que l’un de 
ces deux motifs qui puiftent vous faire 
agir. ) Vous n’oferiez dire que ce foit 
la charité : car quelle charité de pren- 
dre tout pour foi, & de ne rien lai (Ter 
aux autres que ce qu’on ne peut leur 
enlever ? Quelle charité d’engloutir 
le patrimoine des pauvres ? quelle 
charité de dépouiller l’Eglife de fes 
miniftres , & de l’obliger malgré elle 
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a voir Ton bien employé à toutes fortes 
d’ufages profanes , ce bien qui efl: con- 
facré à Dieu , & qui n’étoit deftiné 
que pour le culte de fes autels , pour 
nourrir les pauvres , & faire fubfifter 
les veuves 8c les orphelins ? C’eft donc 
la cupidité qui vous fait agir j & 
n’eft-ce pas un grand crime ? 

Non content de les avoir ainfi pouf- 
fés dans les derniers retranchemens 3 
il répond à tous les vains prétextes 
dont on fe fert ordinairement pour 
colorer cet abus. J’ai difpenfe du 
Pape, dites- vous } mais qui eft le 
Pape qui ait jamais eu la penfée de 
permettre par difpenfe de fatisfaire 
fa cupidité, fon avarice, fon ambi- 
tion , 8c d’employer les biens de 
l’Eglife , qui font des hofties faimes , 
pour nourrir ces vices 8c pour entre- 
tenir ces monftres d’iniquité ? 

De tous mes bénéfices , dit un 
autre , je n’en ai qu’un qui m’oblige 
à la réfidence. Qui vous l’a dit , ré- 
pond ce faint Prélat ? cette liberté 
de ne point réfider eft-elle fondée fur 
la loi , elle qui attache généralement 
pus les clercs à une Eglife , 8c qui 



274 Sainteté & devoirs 

leur défend d’avoir part aux biens 
d’une autre , & de s’y faire infcrire ? 
elle qui n’a permis ni reçu la fon- 
dation d’aueun bénéfice , qu’en y at- , 
tachant un eccléfiaftique pour le def* 
fervir ? Cette fatale liberté ne peut 
donc être fondée que fur la coutume , 
mais fut une coutume vicieufe , donc 
on voit même peu d’exemples. 

^Lîbr. t. in Si c’eft un crime à un féculier j 
dit le fçavant Pierre de Blois , d’a- 
jouter maifon fur maifon , & héri- 

Kai. 4. 8. ta g e ^ ur héritage , comme un Propheto 
nous en allure de la part de Dieu r 
n’en eft*ce pas un plus grand dans 
un homme d’Eglife d’entalfer béné- 
fices fur bénéfices. L’un nous fait voie 
one paffion fans bornes , Si, l’autre 
nous montre une cupidité infatiable \ 
mais d’autant plus criminelle dans 
on homme d’Eglife , que la clériea- 
ture eft une profellion de pauvreté , 
puifqu’on y a pris Dieu pour fou 
partage * & que la nature des biens 
de l’Eglife ell telle qu’ils ne doivent 
être polfédés qu’en efprit de pauvreté , 

& comme le patrimoine des pauvres. 
L’application de ce grand homme eft 
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très-jufte, puifqu’il ne parle qu’après 
faint Jérôme & faint Bernard , qui 
n’ont point fait difficulté de dire que 
Dieu, par ces paroles d’ifaïe , con- 
damne particulièrement l’avarice de 
ceux qui, faifant une profeffion par- 
ticulière d’ètre à fon fervice , ne 
penfent qu a s’agrandir toujours , ÔC 
ne ceffient point d’ajourer maifôn fur 
maifon , revenu fur revenu , bénéfice 
fur bénéfice. 

Pierre le Chantre , fi vénérable dans 
l’Eglife , par fa piété & par fon érudi- 
tion 9 nous découvre encore un autre 
mal dans la pluralité des bénéfices , qui 
eft contraire à l’inveftiture quon en 
recevoit de fon tems , puifqu’en prenant 
le livre de la main du collareur., on s’en- 
gageoit à réfider continuellement dans 
îéglife dont on devenoit bénéficier , 
& à ne point pafler à une autre : mais , 
loin de fe fouvenird’un engagement fi 
faint , dit-il , un feu! homme veut mul- 
tiplier , pour ainfi dire , fa perfonne par 
la multiplicité des perfonnages qu’il 
fait, & des différens bénéfices qu’il pof- 
fede. Ici c’eft un Evêque , là c’eft un Ab- 
bé , ailleurs c’eft un Chanoine, au- 
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tre part c eft un Prieur , en un autre 
endroit c’eft un penfionnaire d’une telle 
églife. Quel monftre! C’eft une bête à ' 
plufieurs têtes , un animal qui a trois 
ou quatre corps j Ôc fi ces monftres ne 
nous épouvantent pas autant qu’ils de- 
vroient , c’eft qu’ils font devenus fi or- 
dinaires , qu’on s’y eft accoutumé » on 
n’en eft quafi plus furpris j femblables à 
ceux qui font leur demeure dans les 
forêts parmi les ours, les lions les 
tigres , leur préfence ne les étonne plus 5 
mais ces animaux ne ceftent pas pour 
cela d’être des bêtes féroces & carna- 
cieres. 

On feroit infini 3 fi on vouloir rap- 
porter dans le détail tous les maux & 
tous les défordres que caufe dans l’E- 
glife & dans l’Etat la pluralité des bé- 
néfices *, quoique le peu que nous en 
avons dit après les faints > femble fuf- 
fire pour en donner de l’horreur, ceux 
néanmoins qui voudroient s’en éclair- 
cir davantage , n’ont qu’à lire cette 
admirable lettre que le Cardinal Jac- 
ques de Pavie , écrivit fur ce fujet au 
Cardinal de Mantouë , & le projet de 
réformation que le fçavant Evêque de 
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Mende, Guillaume Durand, drefla par De 
ordre du Pape Clément V , & pré- celcbr - co ” c * 
fenta au concile général de Vienne j 
c’eft-là qu’il découvrira toute la lai- 
deur de ce crime , & qu’il connoîtra 
combien PEglife en a toujours témoi- 
gné de l’éloignement*, mais comme fi 
dans une affaire d'une telle conféquen- 
ce, où toutes les pallions femblent 
concourir pour nous flatter & fermer 
les yeux des perfonnes les plus éclai- 
rées , le témoignage des hommes ne 
fuffifoit pas , Dieu a voulu lui-même 
témoigner en diverfes rencontres, 
l'horreur qu’il avoit de ce défordre , & 
les châtimens rigoureux qu’il exerçoic 
en l’autre vie contre ceux qui s’y laif- 
foient aller. 

L’an 1 2 3 5 , cette queftion ayant 
fait grand bruit dans Paris , elle fut 
déférée en Sorbone, & tout ce qu’il y 
aVoit alSrs d’habiles gens & de Doc- 
teurs en Théologie s’y aflemblerent 
pour décider la difficulté. On y vit 
des Cardinaux , de§ Archevêques , des 
Evêques , grand nombre de Curés Sc 
autres bénéficiers, prefque tous y 
avoient quelqu’intérêt perfonnel. On 
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difputa long-tems , & on n’oublia rien 
de ce qui pouvoit être dit pour ou con- 
tre. Enfin , après une longue délibéra- 
tion , il fut déterminé qu’on ne pou- 
voit fans crime pofîéder deux bénéfi- 
ces, dont l’un avoit quinze livres dé* 
revenu; ce qui fuffifoi't alors pour l’en- 
tretien d’un eccléfiaftique. De tout ce 
grand nombre de Doéteurs , il n’y en 
eut que deux qui refuferent opiniâtre- 
ment defouferire à cette décifion. Ar- 
noul. Evêque d’Amiens , &Philippes, 
Chancelier de l’Eglife de Paris. Trois 
ans après , Guillaume , Evêque de 
cette grande ville , qui y avoit long- 
tems enfeigné la théologie , aflembla 
encore tous les Doéteurs dans le cha- 
pitre des Dominicains de la rue Saint- 
Jacques pour fçavoir leur fentiment 
fur la même difficulté. Le Cardinal 
Hugues s’y trouva : mais on ne put y 
faire venir le Chancelier de Paris, qui 
fe défioit apparemment de la bonté de 
fa caufe. La décifion de 1 1 5 5 y fut 
confirmée, & on y ajouta qu’on ne 
pouvoit ni faire ni enfeigner le con- 
traire, fans s’expofer à une damnation 
certaine. Cette décifion étoit conforme 
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a ce qu en avoit déjà dit faim Bernard 
& fainr Thomas après lui : Celui 3 di- 
rent ces faints qui dans l’Eglife a tenu 
la place , non d’un feul , mais de plu- 
fleurs y aura dans l'enfer la place non 
d'un feul t mais de plufieurs . 

Quelque rems après le Chancelier 
tomba malade & fut réduit à l'extré- 
mité. Son Evêque lui fut rendre vifite 
&c le prefla fort de quitter tous fes bé- 
néfices & de n’en réferver qu’un , ce 
qu’il refufa toujours de fuivre , ajou- 
tant qu’il vouloir expérimenter fi c’é- 
toit un fi grand mal de pofTéder plu- 
-fieurs bénéfices , & mourut en cet 
état. 

A peine deux ou trois jours s’étoient- 
ils écoulés , que le faint Évêque étant la 
nuit en prières dans le chœur de No- 
tre-Dame , après Matines > vit devant 
lui l’apparence d’un homme affreux. Il 
en fut troublé , & dans fon premier 
étonnement fit le figne de la croix : 
mais ayant repris fes efprits , il lui or- 
donna de parler s’il étoit envoyé de 
Dieu. « Je fuis , répondit aufli-tôt le 
»fpe&re, ce miférable Chancelier 
m qui ait été condamné à la mort éter- 
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» nelle. » L’Evêque lui en ayant de- 
mandé la caule , il répondit qu’il étoit 
damné pour trois choies j la première , 
pour n’avoir pas diftribué aux pauvres 
le fuperflu des biens de l’églife. La fé- 
condé , pour avoir foutenu qu’il étoit 
permis d’avoir plulieurs bénéfices 8c 
être mort dans cette pluralité. La troi- 
fiéme , pour avoir croupi quelque tems 
dans l’impureté. 

Ce ne font pas là de ces hiftoires 
qu’on rapporte pour interdire les foi- 
bles. C’eft ce pieux 8c fçavant Eve- 
que de Paris qui l’a prêchée lui-meme 
plufieursfois à fes clercs , comme une 
chofe qui lui étoit arrivée. C’eft le 
bienheureux Albert le Grand , fon con- 
Albert.Ub. temporain qui l’a rapportée j c’eft le 
deSaccam. pç avant Thomas de Chantpré , difci- 

Up.b'iApuni" pie de ce grand homme , qui allure 
c. 19 . u. f. avoir été pour lors à Paris. C’eft l’Eve- 
„ . que de Mende qui quelque tems après 

fiipii. en fit le récit en prelence de tous les 
Peres du concile général de Vienne, 
tant la chofe étoit avérée & conf- 
iante. 

Mais ce n’eft pas la feule fois que 
Dieu s’eft déclaré contre la pluralité 

des 
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des bénéfices , & qu’il a fait des mira- 
cles pour nous inftruire fur cette ma- 
tière. Le Cardinal de Vitri , qui a écrit 
la vie de la bienheureufe Marie d’O- 
gnies , rapporte qu’un jour notre Sei- 
gneur lui fit voir dans les enfers la pla- 
ce de tous les eccléfiaftiques qui 
avoient poffedé en ce monde ptufieurs 
bénéfices : & de crainte que cette ter- 
rible vifion ne fit pas fur nos efprits 
toute l’impreflion qu’elle y devoit fai- 
re , ce fçavant Cardinal ajoute aufiî- Sur. 1 
tôt ces paroles : « Pardonnez- moi, mes l * ,,c * 
si freres , vous qui ajoutez une dignité 
»s aune dignité , & qui accumulez les 
s> bénéfices les uns fur les autres. Ce 
ss que j’ai rapporté n’elt pas de moi , 
ss c’efi: une révélation de Jefus-Chrift. 
s» Peut-êire vous moquerez-vous des 
ss vifions de fa fervante , & les pren- 
ss drez pour des rêveries & des ima- 
ss ginations. Mais , lorfque notre Sei- 
ss gneur difputoitde l’avarice & qu*it 
ss alïuroit que les riches entreroient 
ss très difficilement 'dans le royaume 
ss des deux, les Pharifiens non-feu- 
ss lement fe moquèrent de lui , mais 
encore le traitèrent d’infenfé. ». 

Tom. 1I % A a 
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Je ne doute point que ceux que l’a- 
varice & l’ambition dévore , ne trai- 
tent de la même maniéré ceux qui 
pour les engager à quitter leurs béné- 
fices , rapportent ces grands exemples 
fi capables de les faire rentrer dans 
leur devoir : mais je fiçais bien auflS 
qu’ils ont toujours fait beaucoup d’im- 
preftion furl’efprit de ceux qui en ont 
agi de bonne foi. C’eft après les avoir 
lus, que le Doéteur Vinai, Evêque 
de Cambrai , difoir qu’il n’eut pas 
voulu pour tout l’or de l’Arabie y cou- 
cher une feule nuit avec deux bénéfi- 
ces, quand même il auroitété afiuré 
d’en réfigfier un dès le matin à une 
perfonne capable, à caufe du danger 
de la mort qui eût pu le prévenir. 
C’eft dans les mêmes fentimens que 
faint Louis fit une ferme réfolution de 
ne jamais donner aucun bénéfice à ce- 
lui qui en auroit déjà un , quelque fça- 
vant qu’il pût être \ ce qu’il exécuta fi- 
dèlement, & recommanda la même 
chofe à fon fils avant de mourir. Ce fut 
à fon exemple que Clément IV , un 
des plus faints Papes qui ait été aflis 
fur la chaire de faint Pierre, loin d’en- 
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richir Tes parens en les chargeant de 
nouveaux bénéfices , obligea fon ne- 
veu qui avoit trois prébendes, d’en 
choifir une & de réfigner les autres. 
Enfin, c’eft par la crainte de déplaire 
à Dieu & d’encourir de pareils châ- 
rimens que faine Charles fe défit d’une 
douzaine d'abbayes & de prefqu’ai;- 
tant de penfions qu’on lui avoit don- 
nées étant encore jeune , & qu’il ne 
réljprva que fon archevêché de Milan , 
lorfqu’il fe vit en âge d’agir par lui- 
même. 

Mais , fi toutes ces raifons , ces 
exemples , ces miracles , ces châti- 
mens ne font pas capables de faire 
changer de conduite à ceux qui font 
entêtés du contraire , & qui veulent 4 
quelque prix que ce foit fe perfuader 
qu’il n'y a point de mal de pofleder 
plufieurs bénéfices j voici au moins un 
raifonnement qui doit convaincre tous 
ceux qui ont encore quelque refte d’é- 
quité & de bon fens , & qui n’ont pas 
abfolument renoncé à leur falut. C’eft 
la dodrine confiante du plus grand 
Théologien de l’Eglife , je veux dire 
de faint Auguftin , qu’on ne peut fans 
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péché s’expofer au danger de com- 
mettre un crime , beaucoup moins 
s’expofer au péril d’une damnation 
éternelle. Or , il eft impoflible que 
tant de décidons de conciles généraux 
& provinciaux , tant de décrétales des 
Papes , tant d’autorité de Doéleurs SC 
de faims qui alTurent que c’eft un 
crime de polféder plufieurs bénéfices 
que c'eft un péché mortel , que c’eft un 
état de damnation , &c. ne rendent^au. 
moins la chofe fort douteufe : c eft 
donc commettre un crime de la der- 
nière conféquence que de franchir le 
pas 5c de palier par-delfiis un tel dou- 
te , puifque c’eft s’expofec au péril de 
fe damner & de fe perdre : femblable 
à un chafteur qui doutant fi c’eft un 
homme ou une bête qu’il voit à tra- 
vers d’un builTon, ne laifTe pas avec ce 
doute de tirer fon coup , feroit vérita- 
blement coupable d’un homicide , 
quand meme ce ne feroit qu’une bete 
qu’il auroit tuée. Cette rai fon parut fi. 
forte à un Evêque de mes amis avec 
qui je m’entretenois un jour fur cette 
matière , que fans me rien dire de 
l’imprellion quelle avoit faite fur fon 
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efprit, huit jouis après il renvoya au 
Roi le brevet d’une abbaye que S. M* 
lui avoit donnée quelques années au- 
paravant. 

Finirons cette queftion des abbayes 
en commende qu’on croit pouvoir 
polTéder légitimement avec un autre 
bénéfice, à l’ombre d’une bulle de 
Rome qu’on aura obtenue , par le té- 
moignage d’un Auteur du dernier fié- 
cle , qui eft d’autant moins fufpeéfc, 
qu’il éroit un des plus zélés partifans de 
l’autorité du faint Siège: il ne rapporte 
que ce qu’il a vu & ce qui fepafibit de 
fon tems en Italie & en France. « Au- 
» jourd’hui } dit ce fçavant homme , Juff - ane vJf . 
» on ne fait guères de diftinébion en- s. Carol. 1.7* 
»> tre une abbaye qu’on poflede en com- 
» mende , & la ferme d’une terre : fi 
« ce n’efl: qu’011 laifle dépérir les ab- 
»> bayes & qu’on en a moins de foin 
» que fi c’étoit un héritage reçu de fes 
« peres, que l’ont pût laifler dans fa 
» maifom'A peine fe peut-on réfoudre 
»> de porter un habit eccléliaftique , &C 
» quand on s’acquitte du bi éviaire , on 
» croit avoir fatisfait à tous fes de- 
p voirs j comme fi par les loix de l’E- 
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»glife& parla nature des biens de ces 
« bénéfices laides pour la nourriture 
» des religieux & des pauvres, un ti- 
« tulaire n’étoit pas obligé d’être un 
» difpenfateur fidele de fes revenus , 
«de prendre foin du falut despeuples 
«qui lui paient les dixmes , & dé 
» fervir PEgiife ,ou par fa do&rine ou 
« du moins par le bon exemple de fa 
« vie ? Chacun fe prefle pour avoir du 
« bien de cette nature : & il eft vérita- 
» blement fort doux d’en jouir comme 
« font la plupart de ceux qui le pofle- 
« dent. Mais à l’heure de la mort 
« quand la confidence en reprochera le 
« mauvais ufag*, &que l’on fe verra 
» dans i’impoflibilité de reftituer ce 
« que l’on aura volé aux religieux , 
« aux pauvres & aux églifes 3 quel 
« fujet de larmes & de défefpoir 1 
» Ces difpenfes dont on fe flat- 
«te , ne pourront pas appaifer des re- 
« mords fi cuifans & fi légitimes. 
« La vérité que l’on n’aura pas voulu 
« écouter pendant la vie, parlera pour 
» lors daps le fond du cœur avec toute 
» fa force , & on aimera mieux pour 
« lors avoir été un miférable laïque 
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» qu’un gros bénéficier.Quelque amere 
» que foie cette vérité pour ceux qu’elle 
» touche f je n’ai pu cependant me dif- 
« penfer de la déclarer dans un tems 
« où eile n’a jamais été plus nccedaire. 

Je prie Dieu , à qui feul il appar- 
m tient de toucher les cœurs , de gra- 
» ver ces véritablesmaxinies dans l’a- 
” me de ceux qui en ont befoin , 8c d’é- 
« teindre en eux ces convoitifes baf- 
» fes & honteufes d’amalTer plufieurs 
» bénéfices pour en faire des dépenfes 
»> frivoles , ou pour enrichir leurs pa- 
r> rens qui font véritablement leurs 
»> plus grands ennemis. » Ainli parloit 
ce fage Italien à la vue du Pape & de 
toute la cour de Rome , où il y avoir 
plufieurs Cardinaux & des Evêques 
qui étoient dans le cas , fans que pas un 
ait jamais ofé s’élever contre , ni foute- 
nir que cet Auteur ne difoit pas la vé- 
rité , ou que les bulles du Pape qu’ils 
/avoient , les mettoient à couvert de y 
tous ces reproches. 

C’eft pour les leur épargner que le 
concile de Bâle avoit défendu a tous p.iojfccond! 
les Archevêques qui auroient trois Ediîï % 
mille livres de rente , & aux Evêques 
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qui en auroient deux mille, de po£- 
féder aucun bénéfice en commende. 
Cette fainte afiemblée , dont les déci- 
dons font reçues en France & regardées 
avec refpedl , ayant cru que ce petit 
revenu étoit fuffifant à un Archevc- 
qne & à un Evêque , pour vivre hon- 
nêtement dans leur état , & parconfé- 
quent qu’ils étoient alors hors du cas où 
la pluralité des bénéfices eft permife. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

De Vemploi qu’un Evêque doit 
faire de fes revenus. 


PREMIERE QUESTION. 

Un Evêque qui a de quoi vivre de fon 
patrimoine peut il encore employer 
à fes ufages particuliers le revenu de 
fon évêché ? 

■R./""' Ette queftionétoit fort inutile 
dans les premiers lîécles de 
l’Egüfe } car ceux qu’on élevoit à l’é- 
pifcopat , ou n’avoient point de patri- 
moine , ou le diftribuoient aux pau- 
vres avant que d’entrer dans un état 
d’une E haute perfection. 

C’eft ainf qu’en agit faint Ambroi- 
fe y dont les richefles égaloient la naif- 
fance & les emplois qu’il pofledoit 
dans l’empire. Il n’eût pas plutôt été 
ordonné qu’il diftribua tout fon bien 
Tom. IL B b 
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aux pauvres, difanc qu’un Evêque qui 
doit imiter Jefus-Chrift, n’a pas bon-? 
ne grâce d’être plus riche des biens de 
ce inon^| qu’il l’a été lui-même. Son 
frere Satyre étant mort , & le faint de- 
venu par cet accident héritier de tous 
fes grands biens , il en fit de même ; il 
donna tous les fonds à l’Eglife , en ré- 
fervant leur ufufruit pour fa fœur , & 
diftribua tout l’argent aux pauvres. Son 
deflTein étoit de fuivre Jefus-Chrift 
avec d’autant plus de facilité 8c de 
promptitude , qu’il fe feroit plus dé- 
ponc. vît. chargé du poids de toutes les chofes 
s. Cypr. terreftres. Saint Cyprien avant lui avoir 
agi de même. 

Saint Auguftin qui avoir été for- 
mé par un aufli fçavant maître dans 
la vie fpirituelle , qu 'étoit faint Am- 
broife , 11’eut garde de faire autre- 
ment lorfqu’il fut appelléà l’épifeopat. 
Serm. 1. de jy or g 5 dit-il, j’aflemblai un petit nom- 
cSlIo.' bre de perfonnes pleines de bonne 
volontés & les engageai à fore comme 
moi ; je veux dire à fe déffire de leur 
patrimoine en faveur des pauvres 
comme j’avois fait , & de prendre le 
Seigneur pour noue partage. v 





de VE pif copat. 291 

J’ai toujours aimé , dit-il ailleurs , 
ces belles paroles de Jefus-Chrift : Si £ P ift - 

/ > 1 z' * 1» Hilar. 

vous voulez être parfait , allez , ven- 
dez tout ce *l ue vous avc \ & donnez le 
aux pauvres. Dieu m’a fait la grâce 
d’en agir ainfi , & je l’en remercie de 
tout mon cœur. 

Saint Jérôme témoigne la. même E 
chofe d’un faim Evêque de Touloufe Ruifcc, 
nommé Exupere. Il imite , dit-il, la 
veuve de Sarepta : il nourrit les au- 
tres &C fe lailTe mourir de faim. Son 
vifage eft défait à force de jeûner; 
il n’y a que la faim des autres qui le 
tourmente. Il a diftribué toutfon bien 
aux pauvres 3 & cependant perfonne 
n’eft plus riche que lui , parce que le 
Seigneur eft fon partage. 

Saint Grégoire de Nazianze , qui 
avoir marché fur les traces des Apô- 
tres , & de leurs plus dignes fuccef- 
feurs , en donnant tout fon bien aux 
pauvres , fe vit expofé à la raillerie 
des gens du monde, qui ne jugent des 
chofes que par les maximes de la chair 
& du fang. Ils étoient feandalifés de 
voir un Evêque fi pauvre : mais que 
répond le faim, & comment s’y prend- 

il b ij 
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il pour fe juftifier de cette accufation ? 
lu Àpologet. Mes adverfaires, dit-il, me repro- 
chent ma pauvreté j mais ils ne voient 
pas que je mets en cela mes richelfes. 
Je ne fçais quel effet elle produit dans 
les autres, mais pour moi elle m’enfle 
le courage , ik me rend en quelque 
façon tout glorieux. Ils ont bonne 
grâce de me blâmer de ce que je 
fuis pauvre 1 II faut donc qu’ils me 
blâment de ce que je marche fur les 
traces de celui qui , poffedant des 
rjcheffes immenfes , s’eft fait pau- 
vre pour nous ? Que ne m’eft - il 
permis de l’imiter encore davantage , 
& de quitter jufqua ces pauvres ha- 
bits qui me couvrent , afin de pren- 
dre la fuite vers lui plus légère- 
ment ? 

On fçait ce que faint Paulin fit 
fur ce fujet , & comme d’un des plus 
riches Confiais de Rome , il devint 
le plus pauvre Evêque de PEglife pour 
imiter Jefus-Chrift : mais afin qu’on 
ne s’imagine pas que ce grand dépouil- 
lement étoit l’effet de la ferveur de 
quelques particuliers , & que le com- 
mun des Evêques étoit fort riche. 
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6u de leur patrimoine , ou des reve- 
nus de leur églife, il n’y a qu’à con- 
fidérer ce qui fe paffa au concile 
d’Aquilée. 

L’Empereur Théodofe l’avoit con- 
voqué pour condamner l’hérétique 
Pallade * & faint Ambroife devoit y 
préfider.- Les lettres de convocation 
furent envoyées dans toi^ les *dio- 
cefes , & le faint Archevêque de 
Milan y joignit les fiennes pour in- 
viter fes confrères à le venir fecourir 
dans une affaire de cette conféquence : 
mais on fut bien furpris d’apprendre 
qu’ils vivoient tous dans une fi grande 
pauvreté, par les largeflès qu’ils avoient 
faites aux pauvres , non-leulement de 
leur patrimoine , mais encore des dif- 
iributions ordinaires de l’Eglife , en 
quoi confiftoit tout le revenu de leurs 
évêchés , qu’ils étoient hors d’état de 
faire ce voyage & de fe trouver au 
concile j fi bien que l’Empereur, 
après avoir loué la fainte pauvreté de 
ces généreux Evêques, fut obligé d’en 
difpenfer une partie de venir au con- 
cile , & de faire les frais du voyage 
des autres. 

B b iij 


Apud Ambf. 

t.i, p. 787’. 
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ip. t. i. Saint Ambroife qui rapporte ce 
Ben° d!’ edK ’ a j^ ute que le nombre de ces faints 

Evêques , réduits volontairement à 
cette extrême pauvreté , étoit fi grand , 
qu’on pouvoir les compter par troupes j 
& ce qui étoit plus admirable , dit-il > 
c’efl qu’ils en faifoient gloire , ne 
croyant pas pouvoir être de dignes 
fucoe(Teur$ du facerdoce de Jefus- 
Chrift , fans l’être auffi de fa pau- 
vreté. 

Il étoit bien difficile qu’ils eufTent 
d’autres fentimens. Car fi nous en 
croyons la plupart des auteurs de ce 
tems-là , lorfque les métropolitains 
aiïembloient leurs Evêques fuffiagans, 
ce qui fe faifoit tous les ans, la leçon la 
plusordinairequ’ils leur faifoient étoit 
celle-ci : «Gardez-vous de vous at- 
« tachera l’or ni à l’argent*, un Evêque 
» doit être au-ddTus de tout intérêt. 
» Il eft le tuteur général des pauvres , 
» il ne doit pas pofleder pour lui des 
» biens dont il efl: le difpenfateur , 
» puifqu’il ne doir pas même pofïe- 
« der fon ame y qu’il doit être prêt 
' » de donner à tout moment pour fon 
» troupeau , étanc à la place du. fou- 
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« verain Prêtre & du Prince des Pa- 
» fteurs , qui nous a rachetés > non 
» pas par lor & l’argent , mais par 
■ » le fang précieux de fes veines $ il 
»> doit repréfenter Ton défintéreflTement 
» & fa pauvreté 3 comme il repré- 
» fente fon facerdoce , &c. « 

Ces grands hommes , h dignes du 
nom d’Evêques , appuyoient leurs fen- 
timens & leur conduite fur trois prin- 
cipes inconteftables. Le premier étoic 
fur le commandement exprès de Je- 
fus Chrift, qui , parlant à fes Apôtres, 

& par conséquent à leurs fuccefleurs , 
tels que font les Evêques , leur défend Matth. i». 
expreflement de pofléder ni or ni ar- 
gent. Il ne leur défend pas d’en avoir , 
ni d’en manier , félon la remarque 
d’un fçavant Interprète , parce qu’é- 
tant les peres des pauvres , & le re- 
fuge alluré de tous ceux qui fe trou- 
vent dans le befoin , ils ne peuvent 
fe difpenfer d’avoir de l’or & de l^ar- 
gent pour en faire la diftribution aux 
uns & aux autres : mais il leur défend 
d’en polféder , c’eft-àdire de fe l’ap- 
proprier , d’en conferver les fonds , 

& d’en amaiïer , fuivant cette belle 
# B b iv 
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Serm. t. de maxime de fa'int Auguftin : Non tjl 

to mm. vit. r • r • r ° c 

tkric. Jbpijcopi Jervare aurum , & revocare 
à fe mendicantis manum. C’eft-à-dire 
qu’un Evêque n’a rien à lui , & qu’il 
ne faut pas qu’il garde aucun bien, 
tant qu’il y aura des pauvres dans le 
monde. 

Le fécond fe prend de la nature 
de l’épifcopat même , qui étant , 
comme on n’en peut difconvenir^ un 
état de perfection , oblige ceux qui 
s’y trouvent engagés à la pratique de 
tout ce qu’il y a de plus parfait dans 
le chriftianifme. Puis donc que Jefus- 
Chrift a dit : Si vous voulez être par- 
fait j vendc\ tout ce que vous ave\ ; 
dontie\-le aux pauvres & fuive^-moi. 
Ces faints Evêques ne croyoient pas 
pouvoir fe difpenfer d’obferver cette 
loi de leur divin maître , qu’ils re- 
gardoient comme un précepte pour 
eux , quoiqu’elle ne foit qu’un con- 
, feil pour le refte des chrétiens. 

Enfin j ils avoient devant les yeux 
l’exemple des Apôtres leurs prédé- 
celTeurs, & ils auroient cru être in- 
dignes de cette augufte qualité & 
du rang qu’ils tenoient dans l’Eglife 

« 
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s’ils avoient dégénéré de leur vertu , 
& marché par d’autres voies que ceU 
les qu’ils leur avoient tracées. Us 
confidéroient qu’ils n’étoient pas d’un 
rang inférieur aux Prêtres de 1 an- 
cienne loi , ni obligés à une moindre 
perfection j cependant Dieu avoir dé- 
fendu â ceux-ci de polTéder aucun 
héritage & aucun fonds de terre } il 
vouloit qu’ils n’eulTent point d’autre 
patrimoine que le Seigneur même 
qu’ils avoient l’honneur de fervir , 
6c qu’ils fe contentaffènt des décimes 
6c des oblations des fideles, pour fub- 
venir aux néceflités de la vie : Pou- 
vons-nous donc , difoient ces faints , 
nous difpenfer de faire de même ? 

Si les Evêques d a préfenten agif- 
fent d’une autre maniéré , s’ils fe 
croient difpenfés de diftribun - leur pa- 
trimoine aux pauvres , s’ils regardent 
les revenus *qui font attachés à leur 
évêché comme une chofe qui leur 
appartient , & dont ils peuvent dif- 
pofer comme bon leur femble , s’ils 
prétendent que le fanctuaire de Dieu 
eft un héritage femblable à celui 
qu’ils ont eu de leurs pere 6 c mere $ 
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c’eft à ceux qui jugent fainementdes 
chofes , à voir s’ils . ont raifon , & par 
conféquenr fi les Apôtres & les Evê- 
ques des premiers fiécles avoient tort. 
jMais enfin , fuppofant les chbfes com- 
me elles font à préfent, je dis , pour 
répondre à votre difficulté , qu’un 
Evêque qui a de quoi vivre de fon 
patrimoine , c’eft-à-dire qui peut y 
trouver de quoi entretenir cette vie 
modefte & frugale où l’état ecclé- 
fiaftique l’engage , ne peut en con- 
fcience faire d’autre ufage des'revenus 
de fon évêché que pour les diftribuer 
aux pauvres , ou les employer aux 
befoins de fon églife. 

Si cette proportion vous furprend , 
elle n’en eft pas moins véritable ; ôc 
je ne fçais fi dans toute la morale du 
chriftianifme il y en a une plus évi- 
dente & appuyée fur des raifons plus 
fortes & plus folides. Les Peres & 
les conciles ne nous prêchent autre 
chofe , & je n’ai point encore vu 
d’auteur aflfez hardi pour ofer avan- 
cer le contraire , malgré la coutume 
& la malignité du fiécle , qui a jetté 
la confufion dans tous les. biens de 


Digitized by Google 




I’Eglife , pour en détourner l'emploi 
à d'autres ufages que ceux auxquels 
ils font deftinés de leur nature. • 

SECONDE QUESTION. 

Voudriez - vous bien nous faire part 
des raifons fur le f quelles vous ap- 
puye% votre fentiment ? 

R. Comme je n’ai point de fenti- 
ment particulier fur toutes ces ma- 
tières, & que je ne fais que fuivre 
Amplement ceux de i'Eglife, je n'au- 
rai pas de peine à vous faire voir 
ce qu’elle penfe de votre difficulté , 
puisqu'elle s’eft fi fouvent & fi élo- 
quemment expliquée fur ce fujet par 
la bouche des faints Peres & des con- 
ciles. « Si nous avons quelque bien Can< si pr u 
» qui nous appartienne , dit le canon vatum. ix.q, 
»» Si privât um , & que ce bien fuf- *' 

»» fife pour notre entretien , alors ce 
» que nous tirons de l’Eglife n'eft 
»> plus à nous , mais aux pauvres , 

» dont nous fournies les procureurs j 
» & fi nous nous en attribuons le 
» domaine , nous ufurpons une chofe 
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» qui ne nous appartient pas. « Ce ca- 
non eft d’autant plus confidérable, qu’il 
eft tiré mot pour mot de faint Au- 
guftin dans fon Epitre à Boniface. 

Le canon Cletïcûs , tiré dé l’Epitre 
de faint Jérôme à Népotien , n’eft pas 
moins fort. « Il eft jufte , dit-il , que 
» l’Eccléfiaftique qui fert l’Eglife , 

>» vive des décimes & des oblations i 
>» des fideies , comme faifoient aurre- 
« fois les Lévites Sc les Prêtres de 
« l’ancienne loi , & que fervant à 
•• l’autel , il foie entretenu de l’autel: 
y, mais s’il a d’ailleurs ce qui eft né- 
« ceftàire pour fa fubfiftance , il doit 
s’en contenter , & fe détachant de 
« tout le refte , imiter Jefus-Chrift 
*> pauvre fur la croix » 

Le même faint Jérôme, écrivant 
au Pape Damafe , lui dit : « Que les 
y> Ecclcfiaftiques qui doivent être en- 
» tretenus du revenu de l’Eglife , fonc 
» ceux qui ne le peuvent pas être des 
biens de leur patrimoine ; car fi 
« ceux , ajoute ce grand faint , qui 
r> ont d’autres biens fuffifans pour leur 
n fubfiftance , fe font encore entrete- 
#> nir aux dépens de l’Eglife, ilscom- 
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n mettent un facrilége ; & par l’abus 
y> qu’ils font ainfi des biens eccclé- 
» fiaftiques, ils boivent & mangent 
» leur jugement. « Décifion qui a 
paru fi jufte & fi légitime à toute 
l’Eglife , qu’ellflÜa fait inférer dans ^ a - clerieott > 
fes canons. ** 

Je fçais bien qu’on ne manquera 
pas de. dire que tous ces canons ne 
regardent point. les Evêques, & ne 
parlent que des Clercs inférieurs : 
mais je n’ignore pas aufli qu’il n’y 
a rien de plus frivole & de plus 
mal fondé que cette réponfe. Ces 
canons parlent de tous les Eccléfiar 
fM^ues en général ; les Evêques ne 
, le font-ils pas ? Ils parlent du tort 
qu’on fait aux pauvres , lorfqu’ayant 
du patrimoine pour s’entretenir, on 
prend encore le bien de l’Eglife , 
cette raifon ne conclut - elle pas ♦ 

également contre les Evêques & les 
autres Eccléfiaftiques qui font dans 
le cas ? On peut même dire qu’elle 
les regarde plus particulièrement que 
les autres , pûifque tirant de plus 
grandes fommes des biens de l’E- 
glife , le tort qu’ils font aux pau» 
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vres eft aufli plus confidérable. 

Mais pour ôter tout prétexte de dif- 
pute & ne point laiflfer d’excufes aux 
Evêques fur ce fujet , les canons les 
ont nommés en particulier & leur ont 
impofé la même oHBgation de don- 
ner tout le revenu de leur bénéfice aux 
pauvres lorfqu’ils ont fuffifamment de 
patrimoine pour vivre. C’eft ce qu’on 
voit dans le canon Epifcopus , où il eft 
dit : « Que fi un Evêque eft pauvre , 
» c'eft-à-dire , s’il n’a point de patri- 
» moine , il peut prendre des biens de 
« l’églife pour fubvenir à fes néceffi- 
» tés. » 


Le canon Sacerdos parle de mêrrffe, 
«L’Evêque qui eft pauvre, dit-il, 
» ou par fa naiffance , ou parce qu’il 
„ s’eft dépouillé volontairement de fes 
» biens , ne commet point d’in juftice , 
« en vivant des biens de l’églife j parce 
» qu’il ne prend pas ces biens par 
» un defir de s’enrichir , mais pour 
» fubvenir à fes néceflfnés. » 

Mais le canon Illi autcm eft encore 
plus fort & répond jufte à la difficulté 
que vous formez. 11 s’adrelfe particu- 
liérement aux Evêques , & dit « que 
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« ceux qui auront étéalfez foibles pour 
» n’ofer renoncer à leur patrimoine , 
« s’ils abandonnent au moins ce qu’ils 
» devroient recevoir de l’Eglife, afin 
» qu’on le diftribue aux pauvres , ils 
» pourront alors pofTéder fans péché 
v leurs biens patrimoniaux ; parce 
» qu’en agiflant de la forte , ils renon- 
cent en quelque façon à ce qu’ils 
•> ont, ne voulant rien recevoir de ce 
» qui eft dû à leurs travaux & aux foins 
« qu’ils prennent pour l’Eglife en fe 
» contentant de leur patrimoine. >* 
D’où il s’enfuit par une conféquence 
évidente qui ne fe peut nier , que les 
Evêques qui ne font pas aflez détachés 
des biens de ce monde pour renoncer 
à leur patrimoine , ne ‘peuvent en 
confidence vivre des biens de l’Eglife , 
qui ne font donnés que pour la fubfif- 
tance nécefTaire de ceux qui fervent à 
l’autel. 

Quoique tous ces canons foiefct 
autant d’arrêts prononcés par les faints 
Peres & les fouverains Pontifes , ce- 
pendant pour donner encore plus de 
poids & d’autorité à cette décifion , 
nous ne bifferons pas de vous rapporter 
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quelques-uns des plus beaux endroits 
où ils fe font expliqués plus clairement 
fur cette matière. 

Le premier qui fe préfente félon 
l’ordre des tems , eft Julien Pomere , 
fous le nom de faint Profper. « Le 
« bien de l’Eglife , dit ce grand hom- 
« me , étant le patrimoine des pauvres,, 
»> on vole aux pauvres tout ce -qu’on 
»> donne aux riches , ôc l’on perd tout ce 
» qu’on donne à cîux qui font dans l’a- 
»bondance. Les fideles rachètent leurs 
» péchés par les aumônes qu’ils don- 
>* nent à Jefus-Chrift en la perfonne 
« des pauvres : mais ni les aumônes ne 
jj peuvent erre deftinés à ceux qui ne 
jj manquent de rien, ni Jefus-Chrift 
j> nes’eft jamais revêtu de la perfonne 
» des riches dont il a autant déploré la 
jj condition , qu J il a eftimé .celle des 
jj pauvres. Difons donc qu’un riche 
jj eccléfîaftique ne peut recevoir fans 
» péché, ce qu’il reçoit fans nécef- 
» fité j parce qu’il ne peut le recevoir 
jj fans en priver un pauvre qui eft dans 
jj le befoin. C’eft fe décharger des pé- 
jj chés des autres , que de recevoir leurs 
» offrandes pour fournir non pas au 

jj befoin 
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» befoin & à la néceffité , mais à l’a- 
» varice, ou au luxe & à l’ambition. Si 
» les pauvres qui fe portent bien doi- 
« vent vivre de ieur patrimoine qui 
» eft leur fanté ^ & s’ilsne peuvent 'en 
«confcience vivre d’aumônes, quand 
»> ils peuvent vivre de leur travail , 
» combien plus juftement obligera-t- 
» on les eccléfiaftiques qui ont du bien , 
» de vivre de leur bien ôcnon pasdece- 
lui de l’Eglife # pour ne pas priver les 
» vrais pauvres du bien qui leur appar- 
»> tient ? Je fçais , ajoutê-r-il , qu’il y en 
a a plufieurs qui fe plaignent de la du- 
33 retc de ces maximes. Mais ces réglés 
»3 ne font difficiles qu’à ceux à qui elles 
33 font nouvelles; l’ufage les rend dou- 
»» ces & faciles. Au refte , rien n’eft 
33 plus aifé que de ne pas recevoir ce 
33 dont on n’a pas befoin , & de mé- 
33 prifer ce qui nous feroit fuperflu ; de 
33 ne pas fe charger d’un bien dont on 
33 peut très-fecilement fe palfer & dont 
33 il feroit très - difficile de rendre 
•3 compte à Dieu. » 

Saint Jérôme qui n’étoit pas d’hu- 
meur à diffimuler les vérités les plus 
importantes de la religion , parle 
Tê/n. II. Ce 


Ip. ad N»- 
pot. 
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encore plus fortement fur cette ma- 
tière. « Vous devriez vous détacher de 
*• l’embarras de tous les biens de la 
»> terre , dit- il à un eccléfiaftique de fes 
» amis, & ne recevoir des biens de l’E- 
»> glife même , qu’autant qu’il en faut 
»y pour vous défendre de la faim& de 
u la nudité : mais foit que vous quittiez 
* votre patrimoine , foit que vous le 
« conferviez avec votre bénéfice , vous 
» ne pouvez prendre ou de l’un ou de 
» l’autre que ce qui vous efi; abfoiu- 
» ment nécelTaire pour vous nourrir & 
«vous vêtir. Tout ce qui vous refte 
» après cela eft fuperflu à votre égard 
» & devient néceflaire aux pauvres. 
» Ne feroit - ce pas une chofe hon- 
wteufe pour vous, que depuis que vous 
» êtes engagé dans la cléncature , vous 
» fufiîez plus riche que vous n etiez 
» étant encore dans le monde ? Ignorez - 
» vous que votre condition eft un état 
3» confacréàlacroix& à ladpauvreté de 
« Jefus-Chrift, dont le Fils de Dieu 
» même , & les Apôtres après lui , ont 
« fait le premier écabliftement dans un 
» dépouillement entier des biens de 
« ce monde ? 
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Il dit la même chofe à Héliodore , 

& lui déclare qu’il faut qu’il renonce 
ou à l’héritage de Jefus-Chrift ou à 
celui de fes peres } mais que s’il eft 
réfolu de vivre des hofties de l’autel , 

* il faut qu’il abandonne les richeiïesde Lib. i.ep. 
la terre. Saint Pierre Damien qui a épure 1 '!* cft 
traité cette queftion fort au long dans 
une de fes lettres au Pape Alexandre 
II .y déplore le malheur de fon tems 
où les eccléfiaftiques regardoient les 
revenus de leur bénéfice comme un 
bien qui leur appartenoit , &c fe don- 
noient la liberté d’en difpofer comme 
les perfonnes du monde feroient- de 
leur héritage. Il s’élève avec une fainte 
liberté contre un abus fi infupporta- 
ble ; il leur fait voir l’éloignement où 
ils font de leur profeffion, & leur 
montre qu’ils nont rien à prétendre 
des biens de l’Eglife que le vivre Sc 
le vêtir , fuppofé qu’il ne l’aient pas de 
leur patrimoine auquel ils devroient 
avoir renoncé ; il prouve fon fenti- 
ment par celui des Peres , & fur-tout 
par celui de faint Auguftin & de faint 
Jé rome. - DeCicrid*. 

Le Cardinal Beüarmin faifant ré- 

Ce ij 
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flexion que quelque changement qui 
arrive dans les pratiques extérieures de 
l’Eglife , par la fucceflion des tems , 
rien ne peut cependant préjudicier à 
la loi invariable qui oblige tous les 
eccléfiaftiques à fe contenter d’un en- 
tretien frugal & à diftribuer le refte 
aux pauvres , conclut ou qu’ils doi- 
vent renoncer à leur patrimoine com- 
me il fe pratiquoit autrefois } & qu'il 
avoue être le plus fur , ou ne toud^r 
au bien de l’Eglife que pour le diftri- 
buer aux pauvres. 

C’eft ainfi qu’en ont ufé les plus faints 
Evêques de l’antiquité. Les uns re- 
nonçoient à leur patrimoine pour vi- 
vre d’aumônes avec l’Eglife. Les au- 
tres fe privoient des revenus de 
l’Eglife qu’ils fervoient , & s’entre- 
tenoient de leur patrimoine. D’autres > 
après avoir quitté leur patrimoine, re- 
nonçoient encore à leur part des reve- 
nus de l’Eglife , qu’ils continuoient ' 
néanmoins de fervir avec la même 
ferveur & avec plus de fuccès , cher- 
chant dans le travail de leurs mains , 
comme faint Paul , de quoi fubvenir 
aux néceflités de la vie. Si les autres fe 
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font difpenfés de ces faintes réglés 3 il 
étoit impoflible qu’ils fe difpenfalTent 
de la loi immuable de l’Evangile , qui 
ordonne de fe contenter du néceflaire 
8c de donner le refte aux pauvres. 
Ainfi en accumulant comme ils fai- 
foient les revenus de l’Eglife fur ceux 
de leurs héritages , ils fe chargeoienr 
d’un fuperflu dont il ne leur pouvoir 
revenir que l’inquiétude de l’amafTer , 
la peine de le difpenfer , & la charge 
d’en rendre à Dieu un compte ter- 
rible. 

Au refte 3 fi nous voulons approfon- 
dir les vues & les intentions d’un Evê- 
que qui j non content de fon patrimoi- 
ne , s’empare encore de tout le revenu 
de fon évêché, & que nous lui de- 
mandions ce qui l’oblige d’en agir 
ainfi j il nous répondra , s’il veut dire 
la vérité , que c’eft pour vivre plus 
commodément , pour faire meilleure 
chere , pour avoir un plus grand train , 
&c. Or , c’eft ce qui lui eft défendu 
expreftcment. 11 doit fçavoir , dit le 
faint concile de Trente 3 « qu’il n’eft 

pas appelléà un état fi faint pour me- 
,, uer une vie douce 8c commode , 
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,, pour pafler fes jours dans le luxe 3 
„ dans les plaifirs & les divertiffe- 
,, mens j mais pour travailler & rem- 
,, porter de continuelles vidoires , en 
,, furmontant les difficultés qui Te 
„ rencontrent dans l’exercice de fa 
,, charge 8c dans l’accompliffement de 

fes devoirs. 

Cap. 8. S’ildirque c’eft pour s’enrichir Am- 
plement & pour amaftèrdu bien , c’eft 
un autre excès également condamné 
par le fécond concile de Milan , qui 
veut que dans un Evêque la cupidité 
des biens temporels foit arrachée juf- 
qu’à la racine j & qu’il n’en paroiiTe pas 
une ombre dans toute fa conduite. 11 
faut donc néceftairement en revenir au 
point de l’affaire, 8c dire que c’eft 
pour le diftribueraitx pauvres 8c l’em- 
ployer aux néceffités de l’Eglife , le 
feul ufage légitime qu’il en peut 
faite. 

C’eft du défaut de cet ufage que 
font venus tant de plaintes contrl l’é- 
tat eccléfiaftique , 8c que nous avons 
vu dans les derniers Aécles tant d’héré- 
fies s’élever pour déchirer le fein de 
l’Eglife. Quelle honte j difoient les 
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novateurs , que de gens qui font appel- 
les pour avoir part à l’héritage du Sei- 
gneur , & dont 1 état les engage à une 
plus grande perfeftion & à un plus 
grand mépris des chofes de la terre , 
n’aient cependant d’autre paflion que 
d’acquérir du bien & d’accumuler ri- 
chelïes fur richelïes ! N’eft-ce pas d’eux 
dont parloit le Sage lorfqu’il difoit : 

Tel efi feul & n’a perfonne avec lui 3 EccIe 
ni femme 3 ni enfans & néanmoins 
tr 9 tfiHe fans ccj]e ’ fa* yeux font in- 
fazmbles de riche (fes , & il ne lui vient 
point dans l'efprit de fe dire à lui- mê- 
me'. pourquoi travaille-je & pourquoi 
privé- je mon ame des biens éter- 
nels é 

Quel abus , ajoutoient-ils t que des 
biens qui dans les delfeins de Dieu& 
dans l’intention de l’Egiife , ne font 
donnés que pour avoir les chofes né- 
c^feires à la vie , ne fervent à pré- 
fent que pour enrichir des gens qui 
^d’ailleurs ne manquent de rien , 8 c 
pour augmenter leur luxe , leur vani- 
té , leur ambition & leur fainéantife ! 
Pourquoi ne s’en pas faifir pour nour- 
rir les pauvres , pour établir des hôpi- 
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taux & pour retirer de l’indigence une 
infinité de miférables qui languiflenc 
ôc qui enfin périflent dans la mifere, 
puifque tous les biens n’ont été donnes 
par les fideles que pour fubvenir à ces 
néceflités publiques ! Ils l’ont dit , 5 c 
ils Pont fait. De-là , ce déchaînement 
contre les gens d’Eglife. De là , cette 
fureur à piller les temples 8* les au- 
tels, de-là cette avidité à s’emparer de 
tous les biens de l’Eglife. Elle doit 
nourrir les pauvres , difoient-ils^pc 
non pas les riches. L’état en fotwre 
vifiblement , puifqu’il eft certain que 
fi tous les pauvres du royaume étoient 
nourris aux dépens de l’Eglife comme 
ils le doivent être , des millions d’hom- 
mes qui paflent leur vie à mendier & à 
fucer les bourfes des familles , fe- 
roient en état d’employer leurs bras 
pour le bien public , pour faire fleurir 
les arts & le commerce - , & on<fce 
verroit pas parmi les chrétiens cette 
honteufe inégalité qui fait que les uns 
n’ont rien, tandis que les autres ont tout. 

Je fçais que ce n’étoit pas à des par- 
ticuliers fans miflion & fans autorité , 
à s’ériger ainfi en réformateurs , 8c à 

agir 

I 


Digitized by Google 



\ 


de F E pif copat. 3 13 

agir par voie de fait dans une chofe où 
ils n’avoient au plus que celle de la re- 
montrance. Encore moins ont-ils pu Ce 
féparer de l’Eglife & ériger de leur 
chef autel contre autel : mais aufli ne 
peut - on nier que le mauvais ufage 
quon fait des biens de l’Eglife n’aic 
été ou l’occafion ou le prétexte de leur 
révolte. 

En effet , fi un homme riche contre- 
faisait le pauvre & vivoit des aumônes 
qu’on lui donneroit , chacun ne s ele- 
veroit-il pas contre lui & ne criroit-il 
pas à l’injuftice & au voleur , parce 
qu’effe&ivement il déroberoit aux 
véritables pauvres , les aumônes qu on 
ne lui donne qu’en cette qualité ? C’eft 
néanmoins ce que fait un Evêque qui 
ayant de quoi vivre de fon patrimoi- 
ne .y veut encore vivre des biens de 
l’Eglife, & par ce moyen augmenter 
fon patrimoine. Difons donc avec les 
faints canons , qu'en ce cas il fait un 
faorilege, & commet le même cri- 
me que Judas , qui déroboit les obla- 
tions facrées. Sacrilegium ejl & par cri - Ca p. i nçu t. 
mini Juds. qui facras oblationes apporta- rcn(,urr ‘. Je 
bat & fur abat tir. poulie ck- 

Tom. IL D d 
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TROISIÈME QUESTION. 

Cette doctrine n’ejl-clle pas directe - 
ment oppofée à celle de faint Paul, 
qui dit que celui qui Jert V autel doit 
vivre de l'autel ? 

R. Ce n’eft pas d’aujourd’hui que 
ceux qui poftedent de grands biens 
dans l’Egüfe, fe fervent de ce paflage 
de faint Paul pour autorifer le mauvais 
ufage qu’ils en font. Ils difent encore 
avec ce grand Apôtre , que perfonne 
ne travaille à fes propres frais & dé- 
pens ; que celui qui cultive une vigne 
en peut recevoir les fruits , & qu’enfin 
tout ouvrier mérite fa récompenfe:d’où 
ils croient qui leur eft permis de tirer 
cette conféquence qu’un Evêque qui a 
du bien de patrimoine peut vivre des 
revenus de fon évêché , & réferver ce- 
lui de fon patrimoine pour fes héri- 
tiers ou pour tel autre ufage qu’il lui 
plaira. Ils raifonnoient ainfi dès le tems 
de faint Jérôme : mais que leur répond 
ce faint Do&eur ? Il eft vrai , leur dit- 
il , que ceux qui fervent l’autel doi- 
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vent vivre de l’autel , mais non pas 
s’enrichir ; ils doivent vivre , mais non 
pas s’engrailfer ; ils doivent vivre, 
mais non pas dans l’opulence : Vi- 
vant utique non divites fiant, Ainfi, 
dans la penfée de ce Pere, ils ne 
peuvent pas fe nourrir des biens de 
î’Eglife lorfqu’ils ont de quoi vivre 
d’ailleurs , puifqu’alors ces biens ne 
peuvent leur fervir qu’à s’enrichir. 

Saint Profper ne leur eft pas plus fa- 
vorable. « L’Apôtre , leur dit-il , parle 
,, icideceuxquiontdéja renoncéàtous 
„ leurs biens & en ont fait un facrifice 
jj à Jefus-Chrift en la perfonne des 
„ pauvres. A la bonne-heure , que ces 
,, faints imitateurs de la pauvreté de 
,, notre divin Maître, prennent leur 
,, fubfiftance fur les biens de Ion Egli- 
,, fe , lorfqu’ils ont l’honneur detre au 
,, nombre de fes Miniftres. C’eft à eux 
,, à qui Jefus-Chrift a dit , que ceux 
,, qui prêchent l'Evangile doivent vivre 
,, de l'Evangile \ & c’eft dans le même 
,, fens que l’Apôtre déclare lui-même 
,, qu’il entend ces paroles , celui qui 
^ fer t l'autel doit vivre de l' autel. 

Le droit canon a adopté' ce fenti- 

Ddij 
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ment de faint Profper & en a fait une 
loi inviolable. Après avoir donné le 
même fens aux paroles de l’Apôtre , 
que veut dire vivre de l’Evangile , 
ajoute-t-il , linon tirer de ceux à qui 
on le prêche , les chofes nécelfaires 
pour la vie , & pas conféquent lorf- 
qu’on a de fon patrimoine fuffifam- 
ment pour fon entretien , on ne doit 
plus rien tirer des biens de l’Eglife j 
parce qu’alors ces biens ne lui fervi- 
roient pas pour fubvenir à fes néceflî- 
tés , mais pour s’enrichir \ ce qui eft 
contraire à la nature des biens ecclé- 
fïaftiques. 

Mais il faut avouer qu’entre tous 
ceux qui ont répondu a ce vain pré- 
texte, il n’y en a point qui l’ait fait 
avec plus de force & d’énergie que 
faint Bernard. “ Plût à Dieu , dit ce 
,, grand faint , qu’ils vécufTent de l’au- 
,, tel , & que fuivant le confeil de l’A- 
„potre, ils vouluffent fe contenter 
„ d’avoir leur vivre & leur vêtement : 
j, mais ils ont grand fu jet de craindre , 
„ puifqu’il eft écrit qu’ils doivent vivre 
„ du bien de l’Eglife , & non pas vivre 
„ dans l’orgueil & dans le fafte , &: en 
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5 , efitretenir leurs débauches. Qu’ils en 
vivent , mais qu’ils ne s’en fervent 
„ pas pour amalfer des richefles; 
a , qu’ils ne s’en fervent pas pour en- 
3, richir leurs parens , pour marier 
7 , leurs nièces avantageufement , pour 
„ faire la fortune d’un neveu & pour 
,, aggrandir leurmaifonj qu’ils ne s’en 
,, fervent pas pour s’élever des palais 
, j magnifiques , pour renverfer les bâ- 
j, timens de leurs prédéceffeurs & en 
3, faire de plus fuperbes j pour aggran- 
3, dir leurs jardins & leurs apparte- 
, } mens ; changer ceux qui étoient 
3, quartés en une figure ronde j & ceux 
3, qui étoient ronds en figure quarrée j 
3, qu’ils ne s’en fervent pas pour avoir 
,, des meubles magnifiques & donner 
„ par-tour des marques de leur vanité 
,, ôc de leur fuperflu. Peuvent-ils donc 
33 ignorer que c’eft: un horrible facri- 
3, lége que d’employer à d’autres ufa- 
3, ges qu’à fubvenir à la nécellité des 
,3 pauvres & aux réparations des égli- 
,, les, tout ce qu’ils perçoivent des re- 
„ venus de leur bénéfice , dont ils 
,, ne font pas les maîtres , mais les 
, difpenfateurs , après avoir pris le 

Dd iij 
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,, néceflàire pour leur fubfiftance ? ,, 
Mais fi cela eft ainfi , diront-ils » 
quelle fera donc notre récompenfe de 
tant de peines que nous prenons pour 
le fervice de l’Eglife , & de tant de 
travaux qui font inféparables des fonc- 
tions de notre miniftere?« La jufte 
jy récompenfe de votre travail ôc de 
,, votre fervice, leur répond faint 
,, Profper , c’eft la bienheureufe éter- 
j, nité & non pas un petit revenu de la. 
,, terre. L’Eglife prétend bien nourrir 
,, fes miniftres , mais non pas les ré- 
#) compenfer. Elle n'a garde de les trai- 
3i ter comme des mercenaires : elle 
j, fournit cependant à leur néceffité 
,, pour les empêcher de fuccomber 
,*, fous le travail dont elle fçait bien 
3, que Dieu feu! eft la récompenfe. La 
„ nourriture que vous recevez de l’E- 
glife n’eft pas la fin de votre travail , 
,, mais un fecours néceffaire pour n’ê- 
5, tre pas divertis de votre travail ou 
pour n’en être pas accablés. Votre fin 
„ & votre récompenfe eft celle que 
,, vous attendez du ciel : mais il n’en eft 
,, pas de même de ceux qui étant hors 
de la néceffité , ne laiftènt pas de re- 
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s, cevoir des revenus de l’Eglife. La fin 
„ & la récompenfe de leur travail n’eft 
33 autre que ces revenus même. Les 
3 3 premiers fe nourrirent pour travail- 
33 1er , car ils ne lepourroient pas fans 
3, être nourris ; mais les derniers tra- 
„ vaillent pour être nourris aux dé- 
3J pens de l’Eglife 8 c épargner cepen- 
dant leur patrimoine Ainfi ils re- 
3, noncent à la récompenfe éternelle, 

,, pour jouir d’un vil falaire & d’un 
j , gain fordide. ,, 

C’eft à-peu-près la réponfe que fait 
aulTi faint Bernard à cette plainte des 
Evêques, qui fe croiroient fans récom- 
penfe s’ils ne vivoienc pas aux dépens 
de l Eglife , quelque bien qu’ils aient 
d’ailleurs. “ Si vous prêchez, leur dit- 
„ il, 8 c fi vous adminiftrez les facre- De vît. & 
,, mens afin de tirer quelque profit de mor - Clenc * 
3, vos peines , 8 c de fubfifter plus c 
3, commodément , vous pervertirez 
3, l’ordre de la nature en vousfervant 
„ des chofes fpirituelles pour acquérir 
„ les temporelles ; vous rapportez la 
,, fin aux moyens ; au lieu que ceux- 
3, ci ne doivent-être que pour elle. 

, , V ous fervez Dieu 8 c bon Eglife pour 

D d iv 
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„ vivre, au lieu que vous ne devez- 
,, vivre que pour rendre fervice à 
,, l’un& à l’autre. ,, 

i.t.q. ioo. ,, L’Eglife ne prétend point payer 

a. i. iu c. ^ vos pei nes y leur dit encore faiot 
„ Thomas , & ce feroic un terrible 
,, abus Ci vous vous imaginiez que les 
,, revenus de votre bénéfice font la 
,,jufte récompenfe de vos travaux j 
,, elle vous les donne pour fubvenir à 
,, vos nécelfités , & non pas comme le 
,, falaire de vos fondions eccléfiafti- 
,, ques ; autrement elle commettroit 
,, une fimonie, & vous la commettez 
,, vous-mcme , lorfque vous nefetvez 
„ l’Eglife que pour en tirer des reve- 
„ nus confîdérables. ,, 

Si des fentimens bas font indignes 
d’un chrétien, on peut dire qu’ils le 
font encore davantage d’un Evêque. 
C’eft le monftre contre lequel tous 
les philofophes fe font toujours foule* 
vés , aufli bien que les faints. Un rang 
élevé ÔC une ame balïe, voilà ce qu’ils 
ne pouvoient ni fouffrir ni compren- 
dre : c’eft néanmoins le cas où fe trou- 
vent ceux qui ne fervent Dieu & fon 
Eglife que pour les biens de ce monde , 
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& qui fe croient fans récompenfe du 
moment qu’on leur dit que ces biens 
ne leur appartiennent pas , & qu’ils 
doivent les diftribuer aux pauvres. 

Pourquoi donc l’Eglife nous les don- 
ne-t-elle , difent-ils ? pourquoi éleve- 
t-on à l’épifcopat des perfonnes riches 
& opulentes ? pourquoi y a-t-il des 
évêchés beaucoup plus forts qu’il n’eft 
néceflaire pour entretenir un Evêque, 
s’il ne peut fe fervir de fes revenus lorf* 
qu’il a du patrimoine, ou n’en prendre 
que le pur nécelTaire lorfqu’il n’en a 
point ? Pitoyables raifons ! dit le bien- 
heureux Albert le grand. Les biens de In + Sent ; 
l’Eglife qu’on vous donne, ne font dift - M-a-4- 
que pour êtrediftribués aux pauvres , * d *’ 
ôc non pas afin que vous les pofiediez. 

Plus vous avez de patrimoine , plus 
l’Eglife vous croit capables de faire un 
faint ufage des richefles qu’elle vous 
confie ÿ & vous voyant déjà vous-mê- 
me hors de la néceilité, elle compte 
que les pauvres en auront meilleure 
part. Si les évêchés ne fe donnoienc 
qu’à ceux qui font dans le befoin , l’E- 
glife fe priveroit d’un grand nombre 
de faints ôc d’habiles miniftres , puif- 
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qu’il eft certain que parmi les riches iî 
y en a plufieurs très-capables de bien 
s’acquitter des fonctions épifcopales j 
c’eff pourquoi elle ne fait point ces dif- 
tinttions & y admet indifféremment 
les riches & les pauvres j elle cherche 
feulement de fideles difpenfateurs de 
fes biens fpirituels &. temporels, & les 
prend dans tous les états & dans toutes 
les conditions lorfqu’elle les y trouve. 

Un Evêque , dit faint Thomas , n’a 
jamais de fuperflu, quelque riche qu’il 
foit ou de patrimoine ou de biens de 
l’Eglife •) tout lui tft nécelfaire , puif- 
qu’après avoir pris fon honnête entre- 
tien fur l'un ou fur l’autre , il a en- 
core des troupes innombrables de pau- 
vres à nourrir & de miférables à foula- 
ger. C’efl: dans cette vue qu’on lui 
donne les dixmes , 8c l’on croit ne 
pouvoir mieux fe repofer que fur fa 
vigilance , pour en faire une jufte dif* 
tribution à ceux qui font dans l’indi- 
gence y parce qu’étant le pere de tous , 
il doit les mieux connoître & fçavoir 
précifément jufqu’où peuvent aller 
leurs befoins. 

Le Pape Innocent IV ne penfe pas 
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autrement lorfqu’il répond à la diffi- 
culté qui lui avoir été propofée , fçavoir 
fi ceux qui ont un patrimoine fuffifant 
peuvent encore accepter un bénéfice ? 
Ils le peuvent fans doute , die ce 
favant Pape , pourvu qu’ils foienc 
dans la réfolution d’en faire un bon 
ufage , c’eft-à-dire de ne s’en fervir 
que pour les néceffités des pauvres 
ou de l’Eglife. 

Enfin toutes ces vérités fe trouvent 
comme en raccourci dans un feul paf- 
fage de Paint Auguftin , où il dit : 
quelque riche que foit un Evêque , 
& quelques grands que foient les re- 
venus de fon évêché , cela ne doit 
pas l’empêcher de mener une vie pau- 
vre j parce qu’aptes avoir pris fur ces 
grands biens ce qui eft: abfolument 
nécelïaire pour fon vêtement 8c pour 
fa nourriture , il doit donner tout le 
refte aux pauvres , à qui ces biens ap- 
partiennent. 

Nous ne pouvons cependant diffi- 
muler qu’il eft des Théologiens exaéts 
d’ailleurs , qui prétendent que ce texte 
de l’Apôtre, Celui qui fert à l'autel , 
ôcc. peut être appliqué aux bénéfi- 
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ciers, même riches de patrimoine 5 
pourvu toutefois qu’ils ne prennent 
du revenu de leur bénéfice , que ce 
que pourroit prendre un bénéficier 
pauvre pour fa fubfiitanee feulement, 
avec étroite obligation de donner le 
furplus aux pauvres : & qu’à l’égard 
de ce qui excéderoit le nécefïaire , & 
ne feroit que d’aifance & de com- 
modité, ils pécheroient contre l'efprit 
de mortification, qui eft particuliè- 
rement celui de leur état 3 s’ils fe le 
procuroient par quelque voie que ce 
loit , mais qu’en outre ils violeroient 
la juftice s’ils le prenoient fur autre 
chofe que fur leur patrimoine. 
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QUATRIÈME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que la fer- 
veur des premiers Jlécles de l’Eglifc 
a fait dire à quelques Saints que 
le revenu des . évêchés étoit le pa- 
trimoine des pauvres ; mais que 
dans le fond ces biens appartiennent 
véritablement aux Evêques 3 & qu’ils 
en font les maîtres ? 

R. Il feroit bien à defirer qu’on 
put toujours juftifier l’emploi que les 
Evêques font de leurs revenus : mais 
comme il en eft.qui édifient par leur 
fimplicité , leur modeftie & leur cha- 
rité ; il en eft auflx quelquefois dont 
il n’eft guères pofliblp d’excufer la 
faftueufe prodigalité , 5c qui femblent 
plus agir en propriétaires qu’en œco- 
nôme^ des biens des pauvres. On vpit 
même avec douleur que les plus ri- 
ches ne font pas toujours les plus cha- 
ritables. 

Mais fi l’on confidere les réglés 
inviolables de la juftice , les loix de 
l’Eglife , le droit divin 5c naturel , 
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on fera obligé d’avouer que ce n’eft: 
pas par un excès de ferveur que les 
faints des premiers fiécles ont dit que 
tous les biens de l’Eglile apparie- 
noient aux pauvres , mais que rien 
n’eft plus véritable bt plus foiidement 
établi. 

Je ne prétends pas en tirer les preu- 
ves du tems des Ambroife , des Au- 
guftin , des Jérôme & des Hilai- 
re , puifque le témoignage de ces 
grands hommes vous eft fufpeét , ôc 
que vous attribuez leurs décifions à 
une dévotion outrée j je ne com- 
mencerai que depuis le fixiéme fiécle , 
& je vous ferai voir que jamais l’E- 
glife n’a changé de fentiment fur 
cette matière j que. les Peres ôc les 
conciles des fiécles poftérieurs ont 
cru , comme on croyoit dans ces 
fiécles des Ambroife ôc des Augu- 
ftin , que tous les biens que les 
fideles avoient donné à l’Eglife ap- 
partenoient en propriété aux pauvres , 
St que l’Evêque n’en étoit que l’éco- 
nome ôc le difpenfareur. 

La première preuve qui fe pré- 
fente eft celle dir concile d’Agâe y 
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tenu en 506, où tous les Peres qui 
le compofoient & qui avoient à leur 
tête faim Cefaire , Evêque d’Arles , 
décident d’un commun avis : « Que 
l’Evêque eft un meurtrier & l’ho- 
•> micidedes pauvres, lorfqu’il retient 
» pour fes ufages particuliers le bien 
« de l’églife qui lui eft confié , & 
» ne le diftribue pas à ceux qui font 
« dans la néceftité. » 

Le premier concile d’Orléans s’ex* 
plique davantage , 5 c déclare de quelle 
maniéré on traitera les Evêques qui 
ne donneront pas aux pauvres tout 
ce qu’ils perçoivent des biens de l’é- 
glife. «t Nous avons défini , dit cette 
» fainte aftemblée , comme la chofe 
» du monde la plus jufte & la plus 
« raifonnable , que tout ce qu’il 
»> plaira à Dieu de nous donner de 
» biens & de revenus fera employé 
»*à la réparation des églifes , à ra- 
» cheter les captifs , à nourrir les 
y> pauvres Eccléfiaftiques , & à fou- 
» lager les miferes des indigens. On 
» contraindra tous les Clercs de faire 
» la même chofe j & s’il fe trouve 
» quelque Evêque qui ait aflfez peu 
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» de piété & de religion pour faire 
» le contraire , il en recevra une cor- 
» re&ion publique dans le concile 
» provincial j & fi cette confulion 
» n’eft pas capable de le faire chan- 
» ger de conduite y il fera excommu- 
»> nié jufqu’à-ce qu’il fe corrige. » 
Cia. 14. j_ e m £ me conc il e déclare que tous 
les pauvres d’un diocefe qui font hors 
d'état de gagner leur vie , foit parce 
qu’ils ne lavent point de métier , ou 
qu’ils font malades ou eftropiés , font 
à la charge de l’Evêquè , & que c’eft 
à lui de les nourrir & de les habiller, 
puifqu’il n’a du bien que pour fub- 
venir à ces nécellîtés. 

Le cinquième concile de la mê- 
me ville embralfe les fentimens du 
concile d’Agde fur cette matière ; 
traite de meurtriers & d’homicides 
e»n. i}. ifi. les Evêques qui ne nourrirent pas 
les pauvres : il ajoute que les pri* 
fonniers font encore fur leur compte , 
Can. zo. ii. aufli-bien que les lépreux , comme 
*' étant ordinairement les plus aban- 

donnés ; & de crainte que tant d’oc- 
cupations ne les empêchalfent- de s’ac- 
quitter des autres fondions épifco- 

pales. 
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pales, il leur enjoint de choifir un 
économe plein de piété & de fagefle , 
par les mains duquel ils diftribueronc 
toutes ces aumônes. Le troisième con- 
cile de Lyon renouvelle ces ordon- 
nances. 

On dira peut-être que quelques 
grands que Fu fient les revenus d’un 
évêché j ils ne pouvoient pas fuffire à 
tant de dépenfes. Cela eft vrai j car les 
veuves, les orphelins & les vierges con- 
facrées à Dieu étoient encore entrete- 
nus aux dépens de l’Evêque, c’èft-à- 
dire du bien de l'on églife dontilétoic 
le gardifen & l’économe. C’eft ce que 
le fécond concile de Tours apperçut : Can. *. 
ëc pour y remédier , il ordonna que 
chaque paroifie nourriroit fes pauvres j 
mais toujours aux dépens de l’Eglife , 
qui fe trouvoit louvent obligée de ven- 
dre fon argenterie & les vafes facrés 
pour fubvenir à tous ces befoins. 

Le fécond concile de Valence s’é- 
tant afiemblé pour recevoir & confir- 
mer les grandes donations que le Roi 
Gontrand. & la Reine fon époufe 
avoient faites à l’Eglife , prononça 
anathème contre les Évêques qui fe- Caa. i*,- 
Tom. IL E e 
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rotent aflfez malheureux que d'em- 
ployer ces biens à d’autres ufages 
qu'à l’entretien des pauvres , comme 
n’ayant été donné qu’à cette fin , ainfi. 
que tous les autres biens de l’Eglife* 
On vit un femblable zele dans les Pè- 
res du concile de Reims j ils ajoutè- 
rent de très-exprefiès défenfes aux Evê- 
ques d’aliéner aucun fonds des biens 
de leur églife , parce que , difent-ils , 
c’eft le patrimoine des pauvres : & 
parce qu’ils engageoient ou vendoienc 

Can ' “* trop fouvent les vafes facrés , il fut ré- 
folu que cela ne fe feroit plus à l’avenir 
que dans une extrême nécefiité , telle 
que pourroit être celle de retirer des 
prifons des infidèles les chrétiens 
qui y feroient retenus. 

Can s$. On voit dans le quatrième concile 
de Tolede , une lifte de tous ceux 
qui avoient droit de vivre aux dépens 
de l’Evêque. On y met premièrement 
ceux qui après avoir donne tout leur 
bien à l’Eglife , fe trouvoient enfuire 
dans la nécefiité. Apres ceux-la viennent 
les clercs & les religieux, & enfin 
tous les pauvres généralement, fans 
en excepter un feuh 
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Le Pape Simmaque , l’un des fou- 
verains Pontifes qui ait mieux connu 
les obligations des Evêques , aflem- 
bla un concile qu’on appelle le qua- 
trième de Rome : & il y fut déclaré 
que tout ce que les fideles donnoient 
à l’Eglife étoit le patrimoine des pau- 
vres, &c qu’on ne pouvoir fans une in- 
juftice qui tenoit du facrilege , em- 
ployer ce bien à d’autres ufages qu’a les 
nourrir & les entretenir. 

L’Eglife n’a rien oublié pour faire 
que les Evêques en agi fient de la forte : 
car de crainte que parmi eux comme 
parmi les Apôtres , il ne fe trouva 
quelque infidèle difciple qui fit fa 
bourfe à part, & ne prit pour foi ce 
qu’il devoit uniquement diftribueraux 
pauvres , elle ordônna qu’il y auroit 
des économes cirés de Pordre ecclé- 
fiaftique , & qui feroient préfens lorf- 
que les Evêques feroient cette diftribu- 
tion , avec défenfe à ceux-ci d’en faire 
aucune à l’infu des éconômes qai en 
dévoient rendre témoignage. C’eft ce 
qu’on voit dans le fécond concile de 
Séville , qui ne faifoit en cela que re- can. p. 

E e ij 
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nouveller les canons de Calcédoine 8 c 
Caa. 48. de Tolede. 

V ers le neuvième fiécle il s’éleva un 
grand murmure contre l’Eglife dans 
toute la France, & particulièrement 
dans Paris. On fe plaignoit haute- 
ment que l’Eglife étoit trop riche, 
& on difoit qu’iL ne falloir plus rien 
donner. Cela fit tant de bruit que 
les Prélats du royaume furent obligés 
de s’aflembler dans la capitale pour 
faire cefler ces plaintes. 

„ .... « C’eft une chofe furprenanre , di- 

Ccncit. VI. r 1» 1 • • 1 

T1rif.1n.t2.fi. " lent ces Peres, que 1 ambition du 

caa. a. „ monde n’a jamais aflez de bien , Sc 

» l’Eglife de Jefus-Chrift , à les en- 

y» tendre dire , en a toujours trop. 

» Mais que ces perfonnes qui crient 

» fi fort , confiderent attentivement 

» l’ufage que PEglife fait de fes ri- 

y> chefles , 8c ils trouveront que loin 

» d’en avoir trop , elle eft elle-même 

« dans l’indigence ", car autant de pau. 

» vres qu’il y a, ne font-ce pas autant de 

» preuves invincibles , ou qu’ils n ont 

» pas fuffifamment de patrimoine , ou 

» qu’on ne le leur diftribue pas fide- 
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h lement : qu’on cefTe donc de fe 
»» plaindre 8c de murmurer , l’Eglife 
** n’aura jamais afTez de revenus , puif- 
» que , quelques grands qu’ils foienr , 

» ils ne peuvent fuffire à cette muiti- 
» tude innombrable de pauvres à qui 
» ils ont été donnés. « 

Cette aflemblée néanmoins j après 
avoir reconnu que tout le bien de 
l’Eglife elt le patrimoine des pauvres, 

8c que les Evêques en font feulemenc 
les difpenfateurs , fe plaint de leur 
infidélité , & avoue que quelques-uns 
en retenoient une bonne partie pour 
eux , ce qui avoir donné lieu à toutes 
ces plaintes. 

Pour arrêter cet abus, Charlemagne 
fut obligé d’ordonner dans les capitu- Capîn»J*w 
laires que dans chaque diocefe tout , -*-. c - 8 7» 
le bien de l’Eglife feroit diftribué en 
trois parts , dont deux feroient em- 
ployées à la nourriture des pauvres , 

8c la troifiéme feroit donnée aux Clercs 
8c aux Religieux qui n’avoient point 
de patrimoine. Il charge l’Evêque de 
cette diftribution , 8c s’en remet à fa 
fagefTe 8c à fa iuftice j ce qui fut con- Can l6f 
firnié par le troifîéme concile de Tours* *« 
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On étoit donc encore perfuadé en ce 
tems-là que tout le bien de l’Eglife 
appartenoit aux pauvres , 8c que les 
Evêques n’en étoient que les admi- 
niftrateurs. 

C’eft effectivement ce qui avoit été 
déclaré en terme précis dans le con- 
cile d’Antioche, dont ce pieux Mo- 
narque rapporte les canons , qu’il veut 
être obfervés inviolablement. <* L’E- 
, » vêque , dit - il , eft le pourvoyeur 
» des pauvres , 8c le difpenfateur des 
« biens de l’Eglife , il doit lui -même 
« fe mettre au nombre des pauvres 
ii 8c prendre fur ces biens ce qui lui 
a eft abfolument néceffàire 3 s’il eft 
a vrai qu’il foit dans l’indigence , 
» & qu’il n’ait pas d’ailleurs de quoi 
» vivre.» 

On voit de pareils fentimens dans 
le fécond concile de Châlons. Il y eft 
dit que l’Eglife, loin de penfer à pren- 
dre le bien d’autrui, eft toute occupée 
à foulager fes enfans comme une bonne 
mere pleine de piété 8c de charité ; 
les malades, les pauvres ,les veuves , 
les orphelins , 8c généralement tous 
ceux qui font dans la néceflité en 
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ïefïentent les effets : il en apporte 
aufli-tôt la raifon , « parce que, dit-il , 
« les biens de l’Eglife , dont l’Evê- 
« que n’eft que le difpenfateur , & 
» qu’il ne doit pas regarder comme 
jj une chofe qui lui appartienne , font 
jj le patrimoine des pauvres , la ran- 
jj çon des péchés des peuples , &c la 
jj folde des foldats de Jefus-Chrift , 
jj qui ont renoncé à toutes les pré- 
»» tentions du monde pour le mieux 
j> fervir. >j 

La crainte qu’eurent les Perës du 
concile de Nantes que les nouveaux 
Evêques ne fuffent pas afTez inftruits 
de ces grandes vérités , leur fit faire 
ce canon. << On aura foin difent-ils, 
jj de leur apprendre 8c de leur bien 
jj faire concevoir , avant que de les 
jj facrer , que les décimes , les obla- 
« tions , &c généralement tout ce que 
jj les fideles donnent à l’Eglife > ne 
jj leur appartient pas } & qu’il leur 
jj eft défendu de s’en fervir comme 
jj d’une chofe propre : mais que c’elt 
jj le patrimoine des pauvres , des 
»j étrangers & des pèlerins 3 dont la 
jj diftribution leur eft confiée , 8c que 
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» s’ils en font un autre ufage , ils 
» en rendront un compte rigoureux à 
*» Dieu même , qui faura bien les en 
» punir. *» 

Au commencement du quatorzième 
Ea ijn. fiécle , il fe tint un concile aflez con- 
fidérable à Ravennes. On y fit plufieurs 
ordonnances très-falutaires. En voici 
une entre autres qui regarde l’emploi 
que les Evêques doivent faire de leurs 
revenus. « Tous les biens de l’Eglife 
» appartenant aux pauvres, difenr ces 
fc«n. JO. » Peres , nous ordonnons qu’à l’avenir 
>» les Evêques ne fe contenteront pas 
*• feulement de faire de tems en tems 
»> des aumônes générales à tous lespau- 
» vres qui fe préfenteront à leur porte, 
m mars qu’ils s’informeront encore de 
« tous ceux de leur diocefe que la 
» home empêche de demander , & 
« ils auront foin de leur donner leur 
« fubfiftance. De plus y ils auront 
» tous les jours un certain nombre 
« de pauvres à leur table , avec lef- 
» quels ils prendront leur réfe&ion. >» 
Enfin le {àint concile de Trente 
Seff. ij. a confirmé & renouvelle tous ces 
*• anciens canons } il a déclaré comme 

tous 
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comme tous les conciles qui l’avorent 
précédé, que le file de l’Eglife appar- 
tenoit aux pauvres , 6c que perfonne 
n’y pouvoit participer qu’en cette qua- 
lité. 

C’eft ce que faint Charles , qui 
poflfédoit parfaitement l’efprit du con- 
cile de Trente , 6c qui pouvoit mieux 
fçavoir que perfonne fes defirs 6c 
fes intentions, ne manqua pas de bien, 
expliquer dans fon premier concile 
de Milan. 11 ÿ fit voir d’une maniéré 
- invincible que les biens de lEglife, 
par leur nature , par leur inftitution , 
par leur origine 3 6c par les termes 
même de leur donation écoient tels 
qu'ils ne pouvoient pas être em- 
ployés à d’autres ufages qu’a réparer 
les églifes , orner les autels , entre- 
tenir les eccléfiaftiques qui n’avoient 
pas de patrimoine , 6c nourrir les 
pauvres ; d’où ce concile prit occa- 
fion de faire les plus beaux regle- 
mens du monde pour arrêter le luxe, 
la vanité & tous les autres excès des 
gens d’Eglife. Le faint fut le pre- 
mier à leur montrer par fon exem- 
ple l’ufage qu’ils dévoient faire de 
Tom, IL F f 
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leurs biens : car l’hiftorien de fa vie 
remarque qu’il avoir divifé tout fon 
revenu en trois parts; la première étoic 
deftinée pour entretenir fa maifon , la 
fécondé pour aflifter les pauvres & 
exercer l’hofpiralité , & la troilîéme 
pour orner & embellir les églifes. Il 
avoit des regiftres particuliers où 
l’on marquoit par article tout ce qu’oa 
avoit dépenfé pour chacune de ces 
trois chofes , & aux conciles provin- 
ciaux il les faifoit apporter , & ren- 
doit compte aux Evêques de ùl pro- 
vince des revenus de fon archevêché , 
comme d’un bien dont il n’éroit que 
l’adminillrateur : and! ne fouffroit-il 
point qu’on employât la moindre 
chofe en dépenfes inutiles. Son exa~». 
ftitude fur ce point alloit jufqu’au 
fcrupule , à caufe du compte exaét 
qu’il étoit perfuadé qu’il en rendroir 
à Dieu. 

Cette foule de conciles qui con- 
fpirent tous unanimement à affiner 
une même chofe , & à établir cette 
maxime comme un principe incon- 
teftable , que le revenu des évêchés 
n’appartient point aux Evêques , qu’il 
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ne leur eft pas permis d’en difpoier 
félon leur volonté } qu’ils ne font 
que les économes & les difpenfateurs 
de ces grands biens , pour les parta- 
ger entre les pauvres à qui ils ap- 
partiennent de droit , comme leur 
légitime & leur patrimoine , ne fera- 
t-elle donc jamais capable de con- 
vaincre les Prélats de nos jours d’une 
vérité (\ importante ? Que manque- 
t-il à cette preuve pour qu’elle ait 
toute la force d’une conviétion ? Eft-ce 
l’autorité? il n’y en a point, après 
les faintes écritures , de plus grande 
dans l’Eglife que celle des conciles. 
Ces juges peuvent-ils être fufpeéts î 
Ce font leurs confrères , qui avoient 
au moins autant d’intérêt qu’eux en 
cette affaire. Manquoiefit-c-ils de lu- 
mières & de capacité ) C’eft ce qu’il 
y avoir de plus habiles & de plus 
fçavans hommes dans les* provinces. 
Ont-ils jugé fans de bonnés raifons ? 

Ils ont été fouiller jufque dans U 
fource & l’origine de ces biens pour 
voir à qui ils appartenoient. Dès les 
commencemens de l’Egiife , difent 
les Peres du fixiéme concile de Paris , Can. 

Ff ij 
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les fideles appartoient aux pieds des 
Apôtres leurs voeux , leurs aumônes 
& leurs offrandes , qu’on diftribuoit 
enfuite par l’ordre de ces mêmes 
Apôtres , félon les néceffités de cha- 
cun. La dévotion des fideles venant 
à augmenter , les dons fe font mul- 
tipliés , & l’Eglife eft devenue riche ÿ 
mâis les fucceffêurs des Apôtres n’ont 
pas fait un autre ufage de ces richefTes 
que celui que ces premiers princes de 
l’Eglife en avoient fait. Les chofes 
font demeurées en cet état l’efpace 
de plus de mille ans. Chaque églife 
n’avoit qu’une bourfe d’où on droit 
premièrement tout ce qui étoit né- 
cefîàire pour l’entretien de l’églife , 
& pour la fubfiftance très-modique 
de l’Evêque & du Clergé , lorfqu’ils 
n’avoient point de patrimoine } tout 
le refte étoit donné aux pauvres , fi 
bien que l^vêque n’étoit que le pre- 
mier pauvre de fon diocefe. Après 
mille ans & plus , on a partagé ces 
biens entre l’Evêque , la fabrique de 
leglife, & les eccléfiaftiques qui la 
deffervoienr , avec obligation à cha- 
cun d'avoir foin des pauvres. On a 
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ceflTé alors de vivre en commun. Mais 
ces biens, pour avoir changé d’admi- 
niftrateurs , n’ont pas changé de na- 
ture ; ils font toujours ce qu’ils 
croient , c’efl-à-dire les. voeux des 
fideles , le prix , ou plutôt le rachat 
de leurs péchés , le patrimoine des 
pauvres , & le fond inépuifable pour 
fubvenir à toute» leurs néceflités. C'eft 
la remarque très-judicieufe que font 
les Peres de ce concile. On voit la 
même chofe dans celui d’Aix-la-Cha- 
pelle , canon cent feize , il s’appuie Engrft 
fur le même fondement pour établir 
la même vérité , nous ne nous abfte- 
nons d’en rapporter les paroles , que 
parce que ce font prefque les mêmes 
termes du concile de Paris. 



Ff iij 
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CINQUIÈME QUESTION, 

Croye% - vous que les Peres & les 
Docteurs des derniers (iécles aient 
approuvé les rigoureujes décidons de 
t ous ces. Conciles ? 

R. Quoique l’autqjiré des coücile* 
en cette matière fait d’un plus grand 

£ oids que celle des. Peres de des 
)o<üeurs particuliers , parce qu’étant 
tous compofés d’Evêques , il n’eft pas 
croyable qu’ilseuflènt ainfi parlé contre 
eux & contte leurs intérêts perfonnels* 
û la force de la vérité ne les y avoir obli- 
gés y néanmoins pour vous donner une 
entière fatisfa&ion dans un point de 
cette conféquence je veux bien en- 
core vous faire voir que non-feule- 
ment les Peres des premiers fiécles , 
comme vous en tombez d’accord x 
mais ceux même qui ont paru dans 
les. derniers rems, n’ont jamais varié 
fur cette queftion , & ont tousjgproué 
que les biens de l’Eglife font le pa- 
trimoine des pauvres , & que l’Evê- 
que n’en efl que te difpenfateur x fans. * 
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qu’il lui foit permis de s’en appro- 
prier aucune chofe , à moins qu’il ne 
loit lui-même du nombre des pau- 
vres. 

Grégoire de Tours , dont le fiécle 
'étoic déjà fort éloigné de la ferveur 
des premiers chrétiens } parlant d’un 
vol cçnfidérable qui lui avoir été fait , 
dit que ce n’étoit pas fon bien que L ; e 1U 
ces voleurs avoient enlevé , mais ce- L. «. c. 1*. 
lui des pauvres j qu’ils leur avoient 
arraché le pain de la bouche , & 
qu’ils en étoient les homicides. Il 
raconte dans un autre endroit l’adrefîe 
pleine de piété d’un certain Crodinus, 
homme riche & puifTant , lequel après 
avoir acheté des maifons magnifiques, 
meublées de toutes fortes de chofes , 
avec toutes les dépendances qui pou- 
voient fervir à l’ennoblir & à lui 
donner un grand revenu , invitoit 
l’Evêque à l’y venir trouver, comme 
pour avoir l’honneur de diner avec 
lui y puis après le repas il le mer- 
toit en polfeflion *de tous ces biens , 
en lui difant : Recevez ceci pour ? Ci 
votre Eglife 3 afin que les pauvres en 
étant nourris , ils m'obtiennent de 

Ff iv 
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Dieu la rémijjïon de mes pécher. 

Didier , Evêque de Verdun , ayant 
épuifé tous fes tréfors à foulager la 
mifere de fon peuple , que Théodoric 
avoit ruiné , ne- fe crut pas encore 
difpenfé de l’obligation de le nour- 
rir 8c de l’empêcher de mourir de 
faim. Il confidéroir que la qualité de 
pere des pauvres étoit inféparable de 
celle d’Evêque , 8c que pour n’avoir 
plus rien à leur donner il ne devoir 
pas iaiffer de travailler à leur fonla- 
gemenr. Dans cette vue , il prit la 
réfolution d’emprunter fept mille écus 
d’or au Roi Theodebert j & ce Prince 
admirant la grandeur de la foi &C 
de la religion du Prélat , eut la gé- 
b! MaruTj! Déro/îté de lui faire un pur don de 
c.i-j. cette fomme pour la fubliftance de» 
pauvres de fon églife- 
Celle de Rome a toujours été une 
des plus riches. Ce n ’étoit pas feu- 
lement les Princes d’Italie qui lui 
faifoient des préfens & des offrandes 3 
elle avoit des fonds 1 de terre 8c des 
rentes dans toute PEerope , Sc même- 
i » iac - jufque dans l’Afie 8c dans l'Afrique- 
l ’ 14 ’ Saint Grégoire le Grand envayoit 
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tous les ans un ecciéfiadîque fur les 
lieux recevoir ces revenus : mais ce 
n’étoic pas pour les apporter à ce 
Saint Pape de en remplir Ses coffres \ 
ce receveur avoit ordre de tout dis- 
tribuer aux pauvres des environs , 
comme il faifoit lui- même à Rome 
de» tous les revenus de l’Italie qu’il 
fe faifoit apporter trois fois l’aimée , 
le jour de Pâques , le jour de la fête 
des Saints Apôtres Pierre 8c Paul t 
8c le jour de l’anniverfaire de fort 
facre : alors il divifoit tous ces grands 
biens en quatre parts, 8c les envoyoie 
aulli'tôt aux pauvres honteux , aux 
hôpitaux , aux monafteres , & â ceux 
des clercs qui étoient dans le befoin , 
ne réfetvant pour lui que la gloire 
d’être un fidele dïSpenSateur des biens 
de Jefus-Chrift , 8c un économe pru- 
dent du patrimoine des pauvres. 

A l’égard des biens que Son églife 
avoit en France , il établit les Evêques 
d’Arles 8c d’Aix pour Ses procureurs , 
avec ordre de tout donner aux pau- l. f.ep. jj, 
vres , comme une choSe qui leur & 
appartenoit. 

Saint Pierre Damien ayant appris 
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qu’un Evêque de fes amis diflîppit 
tout le revenu de fon évêché , & 
le confondoit avec fon patrimoine , 
crut qu’il étoit de fon devoir de lui 
écrire fortement fur ce fujet. Entre 
autres chofes il lui manda ; « Pouvez- 


Apud Baro ” VOUS îg norer » dans P^Ce OU VOUS 

aa.ioff.aa. «êtes, que tous les biens que pof- 
»» féde votre églife , lui ont été don- 
» nés pour l’entretien des pauvres , 
w pour nourrir ceux qui meurent de 
*» faim , & pour fubvenit aux nécef* 
*> fités des orphelins ? A un autre qtfî 
» feroit moins inftruir que vous de 


»» l’hiftoire eccléfiaftique , je lui dirois 
» qu’autrefois l’Eglife ne polfédoit 
» point de fonds , mais les fideles verx- 
» doient leurs héritages , & en appor- 
» toient le prix aux pieds des Apôtres, 
r» pour être diftribuéaux pauvres.Dans 
» la fuite, les Evêques leurè fuccefleurs 
» ont jugé plus à propos de conferver 
y* ces héritages , & de ne les point ven- 
.*> dre , afin que les revenus qui en pro- 
»» viendroient fuflênt une fource inta- 


a riflable pour le foülagement continuel 
»> des pauvres ; & que l'Eglife ne fe 
» trouvât pas quelquefois dans l'a- 
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y» bondance & quelquefois dans la 
» néceffité , comme il arrivoit fou- 
» vent lorfqu’elle n’avoit point de 
»» fonds : mais ces biens font rou- 
>» jours les memes m y ils n’ont point 
» changé de nature pour avoir changé 
» de maniéré d’être pofFédés j c’eft 
** toujours pour les pauvres qu’ils font 
» donnés y amant qui périfTent faute 
» d’être fecourus & affiliés , c’eft au- 
» tant d’homicides que vous com- 
» mettez - y & fi pour avoir tué un 
» homme avec l’épée , on eft con- 
m damné aux flammes éternelles , quel 
»» fupplice mérite un Evêque qui fait 
»» périr par la faim & par la mifere 
» tant de milliers de pauvres en diflï- 
**pant le bien qui leur appartient.» 

Le faint n’étoit pas de ces gens 
qui ont les plus beaux principes de 
morale pour les autres, & ne s'en 
appliquent jamais aucun. Sa conduite 
répondait à fes .inftrutftions , & il 
étoit le premier à exécuter ce qu’il 
confeilloit aux autres. 11 faifoit diftri- 
buer des habits à tous ceux qui en 
manquoient ; il avoit toujours grand 1 
sombre de pauvres à fa table qu’it 
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renvoyoit ordinairement avec ces pa- 
roles fi chrétiennes & fi dignes d’un 
faint Evêque : Mes enfans , je ne 
vous donne rien du mien ; je ne fais 
que payer mes dettes & vous rendre 
ce qui vous appartient. 

Saint Bernard nous a déjà distant 
de fois que les Evêques n’étoient 
point les maîtres dés biens qu’il pet- 
cevoient de l’Eglife , que tout cela 
appartenoit aux pauvres , & que les 
Prélats n’en a voient que l’admini- 
ftration , qu’il faudroit s’aveugler foi- 
même pour ne pas voir que fon fen- 
tirnent étoit le nôtre. 

On rapporte du Pape Innocent III 
qu’il nournflbit ordinairement jufqu’à 
huit mille pauvres, qu’il donnoit 
d’une main ce qu’il recevoit de l’au- 
tre , fans vouloir même que ces grands 
dons qu’on faifoit à fon églife ref- 
talfent une feule nuit dans fon pa- 
lais. On fçait que c’efl: lui qui a fait 
bâtir & qui a fondé ce fameux hôpital 
du Saint-Efprit , quieft d’un fi grand 
fecours pour les pauvres 6c pour les 
pèlerins ; cependant c’ell un des plus 
fçavans Papes & des plus habiles cano- 
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niftes que nous ayons eu j ce n’étoit 
pas un zele deftitué de fcience & de 
lumières qui le faifoit agir , mais 
une connoilTance parfaite de fes de- 
voirs & de fes obligations. 

Le bienheureux Hugues , Evêque Sun. t.Aprï . 
& Prince de Grenoble , voulut être c ‘ ,7 " 
mis le premier fur le rôle des pauvres 
de fon évêché , <& après avoir reçu 
comme une aumône ce qui lui étoic 
abfolument néceflfaire pour l’entretien 
de fa petite famille , ce qui montoit 
a très-peu de chofe , il faifoit don- 
ner chaque année tout le refte aux 
pauvres. Il appelloit les grands biens 
des Evêques , des fources inépuijables 
de procès & de débauches. 

Je ferois infini s’il me Falloir rap- 
porter les fentimens defaint Antonin , 
Archevêque de Florence* de faintTho- 
mas de Villeneuve, Archevêque deV a- 
lence , de fainr Laurent J uftinien , pre- 
mier Patriarche de Venife, de dom 
Barthelemi des Martyrs , Archevêque 
de Brague , de faint Charles * Ar- 
chevêque de Milan , & de tant d’au- 
tres famts Prélats qu’on fçait n’avoir 
jamais douté que les biens qu’ils 
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avoient de l’Eglife, n appartinrent aux 
pauvres. C’eft une chofe fi connue 
de tous ceux qui ont quelque tein- 
ture de i’hiftoire j que je croirois 
perdre le teins de m’y arrêter. 

Mais je ne puis omettre de faire 
parler ici l’oracle de la théologie , 
& l’ange de nos écoles , faint Tho- 
* mas d’Aquin , ce grand homme ré- 
pond à une queftion qu’on faifoit de 
fon teins , & qu’on auroit peut-être 
a fiez de fujet de renouvelier dans le 
nôtre : fçavoir , fi les Rois & les Prin- 
ces n’ont point péché en donnant aux 
Evêques tant de biens & tant de re- 
venus ; puifqu’il lemble que c’eft leur 
avoir fourni les moyens de vivre dans 
le luxe & dans la vanité , dont leur 
état & leur profeflion devroit les 
éloigner infiniment? Cela pourroitêtre 
ad ainn , dit ce faint , fi on leur avoir 
H. donné tous ces biens pour eux & pour 
leurs ufages perfonnels : mais comme 
ils font donnés aux pauvres , & que 
les Evêques n’en ont que la difpen- 
fation , loin que Dieu foit offenfé 
de ces profufions, elle font voir l’ar- 
dente charité de ces Princes , & le 
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fond de chriftianiime & de religion 
qui les faifott agir. 

Dans un autre endroit , il dit qu’ils 1 1. q. j« r . 
peuvent difpofer de leur patrimoine me. te 
comme ils voudront , & qu’ils en 
font les maîtres , pourvu qu’ils gar- 
dent les loix de la juftice & de la 
charité : mais que pour les biens de 
l’Eglife ils n’en peuvent faire d’au- 
tre ufage que de les difiribuer aux 
pauvres & en réparer les édifices con- 
facrés à Dieu 5 qu’ils font obligés à 
reftituer s’ils en agiflent autrement, 
même depuis le partage qui a été 
fait des biens eccléfiaftiques. Ces der- 
nières paroles font fort remarquables. 

Pierre de Blois avoir pour ami 
une perfonne de la première qualité 
qui fut fait Evêque de Chartres. Ce 
faint homme appréhenda auffi-tôt que 
la tentative ne vint au nouvel Evê- 
que délivre en Prince, & d’employer 
tous les revenus de fon évêché à fe 
faire des équipages convenables à fa 
qualité , & en d’autres dépenfes aufli ' 
vaines. Dans cette crainte , il prit la 
plume & lui écrivit cette excellente 
lettre , qui ne devroit jamais fortir e p . ij; . 
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des mains des Evêques. “ Si vous 
„ fanes réflexion , lui dit-il j que 
„ vous êtes le difciple de celui qui 
,, eft venu au monde pour fervir les 
„ autres , & non pas pour être fervi 
,, comme un gros Seigneur , vous 
, 3 vous donnerez entièrement au fer- 
,, vice des pauvres , car vos revenus 
,, four leur patrimoine, aufli-bien 
,, que celui de Jefus-Chrifl ^ on vous 
,, le confie mais c’eft pour le dif- 
„ tribuer à ceux qui font dans la né- 
„ ceflité & dans la fouffrance , 8c 
,, non pas pour faire des dépenfes 
„ extraordinaires dans votre maifon. 

„ Croyez que Dieu eft jaloux de ce 
,, patrimoine , & que le compte qu’it * 
,, vous en demandera fera terrible. 

M Si vous dites que vous êtes Prince 
„ du fang , & qu’en cette . qualité 
„ vous devez vivre d’une maniéré 
,, fplendide , fouvenez - vou# aufli 
y , que vous êtes Evêque , & que 
„ la rqodeftie épifcopale ne fouffre 
,, point le luxe & la vaniré. Enfin 
vivez en Prince ii vous voulez , 

,, mais n’employez pas à cela le pa- 
„ trimoine des pauvres 8c l’héritage 

du 
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;» du Crucifix. „ L’Evêque fçut fi. 
bien profiter de ces avis qu’il fallut 
que quelque tems après Pierre de 
Blois lui écrivit pour l’engager à 
mettre quelques bornes aux excès de 
fà charité , qui ne diftinguoit pas 
allez les perfonnes fur lefquelles il 
4^>andoit tous fes biens avec trop 
de profufion -, mais pas allez de Ep. »». 
difcernement. C’eft - là qu’il lui re- 
montre encore qu’il eft le tuteur des 
pauvres j & l’exécuteur teftamentaire 
des biens de Jefus-Chrifl ; qu’en cette 
qualité , non-feulement il ne doit pas 
s’en croire le maître pour les difpen- 
fer comme bon lui femblera , mais 
conformément aux intentions du tefta- 
teur, qui eft Jefus-Chrift , qui l’a 
chargé de l’exécution de fes volontés , 
afin que ces biens foienr donnés aux 
véritables pauvres. 

Nous finirons cette queftion par les 
belles paroles du Cardinal de Pavie, 
qui ayant appris que Paul III mé- 
ditoit, pour éternifer fa mémoire, 
d’élever dans Rome quelque fuperbe 
monument , qui convenoit mieux à un 
Empereur Romain, qu’à un Vicaire Ep. iSi. 

Tom. II. G g 
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de Jefus-Chrift , lui dit : « J’avoue' 

» qu’un Pape doit travailler àétemifer 
» l'a mémoire , puifque toutes fes ac- 
» tions doivent être pour l’éternité ÿ 
» mais il doit fçavoir qu’il n’a rien à 
*» lui , & que tous Tes biens appartien- 
» nent à J élu s -Chrift : ainfi il ^ 

« peut en faire d’autre ufage que Wï' 

« foulager fes membtes t qui font les * 
»j pauvres , aider les Princes chrétiens 
39 qui combattent pour la foi contre les 
»> infidèles , racheter les captifs qui gé- 
»! milïèntfous la tyrannie des ennemis 
*» du nom de Jefus-Chrift. Répandez JL 
w la bonne heure tous vos rréfors pour 
» une fi bonne caufe , & vous immor- 
» taliferez votre nom beaucoup plus 
9 » avantageufement que par tous’ les 
» beaux ouvrages que vous méditez. » 
C’eft ce- qu’un fameux Archevêque 
deCambray , dit encore d’une maniéré 
infiniment plus forte 3 contre ceux qui 
prétendoient qu’à la vérité tous les 
Evêques n’étoienr pas les propriétaires 
Sc les feigneursde leurs revenus ^ mais 
feulement les difpenfateurs : que ce- 
pendant il en falloir excepter le Pape» 

* N’eft-il pas , répond ce grand homr 
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j, me , le miniftrede Jefus-Chrift & le 
a , difpenfitteur de fes biens , comme 
J* 1’étoit faint Paul ? Ne faut-il pas de 
>, la bonne foi &: de la fidélité dans 
jj cette difpenfetion , aînfi que le de- 
j, mande cet Apôtre ? Et en quoi peut 
j, confifter cette fidélité j-finon àn’em- 
„ ployer ces biens que pour les nécellî- 
j, tés publiques 8c les intérêts com- 
j, muns de i’Eglife ? D’où il s’enfuit 
», conclut-il , que fi le Pape en fait un 
j, autre ufage 8c lesdiflipe en vanités , 
j, en bâtimens fuperbes & en profu- 
»> fions envers fes parens & fes amis ,, 
j, non-feulement il eft tenu d'én faire 
„ pénitence comme d’un crime d’infi- 
,j délité j. mais il eft encore obligé à 
j, reftitution , pour s’être emparé du 
5 , bien d’autrui >. ce qui n’arriver oit 
,j pas s'il en étoit le maître & le pro» 
j, priétaire. „ 

lO? 


G g ij 
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SIXIÈME QUESTION'. 

Vous ne croye% donc pas qu'un Evêque, 
puijjc en confcience Je fervir des 
revenus de fon évêché pour avancer 
fes neveux , & faire des gratifications 
à fes pare ns ou. à fes amis? 

R. Ce feroit un étrange renverfe- 
ment dans Tordre eccléfiaftique fi cela 
arrivoit, & rien neft plus oppofé à la 
nature des biens dont l’Evêque eft le 
difpenfateur , que l’ufage que vous 
nous marquez. Sans répéter ici ce que 
nous avons déjà dit tant de fois , que 
c’eftle patrimoine des pauvres-, le ra- 
chat des-péchés des peuples , &des hof- 
ties. d’expiation , ne voit-on pas que 
cela eft au moins contraire aux inten- 
tions des fondateurs ? Peut-on s’imagi- 
ner que ceux qui ont laifTé ces biens a. 
l’Eglife, les aient donnés pour aggran- 
dir la famille dûm Evêque , pour ma- 
rier une nièce plus avantageusement 
qu’elle n’auroit été fi fon oncle n’étoic 
point élevé à cette haute dignité , pour 
acheter une charge à un neveu , ou 
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pour entretenir le luxe 5c la vanité de 
f es parens l 

Le faint concile de Trente appré- 
hendoit fi fort que les Evêques netom? 
baflent dans tous ces excès , qu’il en a 
fait un décret qui regarde uniquement 
eet article. « Nous leur défendons 
„ très-exprelîcment, dit cette fainte 
ÿ, aflèmblée, de fe fervir des revenus 
de l’Eglife pour en faire part à leurs 
„ parens ou à leurs amis , ou pour les 
„ mettre plus à leur aife. Nous ne vou- 
„ Ions pas même que ces parens leur 
foienc un fujet de faire chez eux de 
„ plus grandes dépenfes : 5c parce que 
» l’expérience nous apprend que cet 
» amour charnel que les Evêques ont 
,, ordinairement pour leurs frères^ 
» pour leurs neveux 5c pour leurs pro- 
„ ches , eft une fource féconde de 
,, maux 5c de déréglemens , nous les 
conjurons avec toute l’inftance dont 
„ nous fommes capables de fe défaire 
>5 de ces fortes d’affe&ions toutes hu- 
,, maines , qui ne peuvent que leur 
M caufer de grands - préjudices pour 
y, leur falut & pour leur perfedion;- 
>j que fi leurs parens font effectivement- 


ScfT. if. de 
refor. c, i . 
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„ dans la nécefïiré , ils pourront leur 
s , faire l’aumône comme ils feroientà 
a , d’autres pauvres- fans aucune dif- 
,, tinéfcion. „ 

Le premier concile de Milan , qui fut 

Jage 

J** tenu fous faint Charles , n’avoit garde 
de décider autrement la queftion que 
vous nous propofez, puifque la plupart 
des Prélats qui le compofoient avoient 
affifté au concile de Trente & avoient 
été témoins de tous les efforts qu’on y 
avoit faits pour déraciner cet abus qui 
n’étoit alors que trop commun. « Nous 
» fçavons , difent ces Peres r qu’il y a 
»> des évêchés dont le revenu eft beau- 
s*coup plus fort qu’il ne faut poue 
»r l’honnête entretien d’un Evêque : il 
« doit fçavoir néanmoins que ce bien 
» ne lui a pas été donné pour enrichie 
fes parens ou pour mener une vie plus 
» délicieufe , mais pour s’en faire des 
« amis en la perfonne des pauvres qui 
wpuiffent lui procurer l’entrée des 
» demeures éternelles y c’eft pourquoi 
»*nous le conjurons , par les entrailles' 
>» de Jefus-Chrift & par les intérêts de 
»» fon propre falut, de n’en pas faite. 
î» d’autres, ufagçs. 
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Cette jurifprudence n’eft point nou- 
velle. On voit dans les canons des 
Apôtres quelque chofe encore plus fort: 
“ Il ne faut pas s’imaginer , difent-ils., 
« qu’il £bit permis à un Evêque de 
» faire des gratifications à fon frere , 
» à fon fils ou à quelqu’autre de fus 
» proches. L’Eglife de Dieu n’eft pas 
» un héritage où les parens félon la 
«chair doivent avoir part * & s’il 
>» s’çn trouve quelqu’un qui en agifie 
» ainfi 3 que fonordination foit déclaré 
y* nulle & qu’il foit excommunié. » 

Ils avoient dit à peu-près la même 
chofe dans un autre canon. On y ex- 
horte les Evêques d’avoirtou jours Dieu 
en vue lorfqu’ils diftribuent les biens 
de l’Eglife , & de ne pas fouffrir que 
leurs parens viennent comme des vo- 
leurs enlever le patrimoine des pauvres. 
Ils ajoutent néanmoins comme a fait 
le concile de Trente , que fi leurs pa- 
rens font dans la néceffité , ils leur faf- 
ffent l’aumône comme ils feroient à 
d’autres pauvres. 

Le huitième concile général a ado- 
pte ce$ conftitutions apoftoliques, & 
en a fait une loi fondamentale pour le 


Can. 7 1. 
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gouvernement de l’Eglife Grecque-, ne 
croyant pas le patrimoine des pauvres 
fore en fûveté tant qu’on le lailferoit en- 
tre les mains d’un Evêque qui auroit 
trop d’amour pour fes parens , ou qui 
auroit envie d’aggrandir fa famille* 
Hors le cas de la néceflité y il lui eft 
défendu de rien donner à fes pa- 
ches. 

Conc. Quini Une difficulté aflez confidérable ar- 

fext.iaTtuiio.jgfa quelque tems les Peres du fixjéme 
concile oecuménique. 11 s’agilfoit de 
fçavoir ce qu’on feroit des femmes de 
ceux qui avoient été élevés à l’épifco- 
pat. On trouva qu’il étoit trop dange- 
reux de les lailïer dans le monde j c’eü 
pourquoi il fut réfolu qu’on les enfer- 
meroit dans des monafteres : maislorf- 
qu’on vint à demander de quoi elles 
vivroient , & s’il ne feroit pas permis à 
l'Evêque leur époux de payer leur pen- 
fion fur les revenus de fon évêché , il 
fut répondu tout d’une voix que les 
Can. 48. biens de l’Eglife n’étoient que pour 
les pauvres , &c qu’à moins que ces 
femmes ne fuffent dans le cas , l’Evê- 
que ne pourroitlelir rien donner. Si un 
Evêque ne peut rien donner à fa fem.- 

me. 
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me, beaucoup moins le peut-il faire à 
fes neveux , à Tes nièces ou à fes autres 
parens, qui ne lui font point fi unis par 
les liens de la chair êc du fang , puif- 
que par les loix de l’Evangile , il eft 
obligé d’abandonner ceux-ci pour fe- 
courir celle-là. 

Saint Ambroife avoue qu’un ecclé- 
fiaftique qui afiifte fes parens du re- £ c '^' 
venu de fes bénéfices , eft digne de 
louanges : mais les aftifter, dit-il , n’eft 
pas les enrichir j c’eft pourquoi il 
ajoute qu’il faut pour recevoir les af- 
fiftances, qu’ils foient véritablement 
dans la néceflité , & que l’aumône 
qu’on leur fait ne foit précifément que 
pour les en tirer ÿ car s’ils prétendoienc 
avoir encore droit de vivre félon leur 
condition , ce ne feroit plus une au- 
mône , mais un vol qu’ils feroient aux 
véritables pauvres. 

Nous avons déjà vu combien faine 
Bernard dçclame contre ces Evêques 
qui avancent leurs neveux & leurs niè- 
ces aux dépens de l’Eglife. Cet abus 
paroiftoit infupportable àcefaint Ab- 
bé , & il ne falloir pas moins que fon ^ 
zele pouç en parler auffi hautement 
Tom. II, H h 
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qu’il a fait dans un tems où le crédit 
des Evêques étoit grand ; mais quand 
on n’a en vue que les intérêts de Dieu 
& de fon Eghfe 9 on n’appréhende 
point de dire la vérité à ceux même 
à qui on fçait qu’elle ne fera pas agréa- 
ble : ce qui eft étonnant & qui fait voir 
que Dieu partait par fa bouche & le 
ioutenoit vifiblement en tout ce qu’il 
avançoit , c’eft qu’encore qu'aucun 
Do&eut n’ait jamais tant parlé contre 
les défordres des ecclélïaftiques , & en 
particulier contre ceux des Evêques , 
ils ont été néanmoins les premiers à le 

f »rotéger & à le défendre dans toutes 
es occafioris ; & de tous les fondateurs 
d’ordre , il n’y en a point à qui les Evê* 
ques aient plus donné & plus fait d§ 
bien que faint Bernard. 

S. Thomas paroît encore plus rigou- 
reux fur cette matière , que tous les au- 
teurs que nous venons de citer $ car , 
d’un coté il approuve la charité des Evê- 
ques qui travaillent à tirer leurs jjarens 
de l’extrême néceflîté où ils font réduits, 
il femble en même-tems vouloir dire 
qu ? il faut que cela fe falfè de leurs 
épargnes j enforce qu’après que l’Eve-? 
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que a pris ce qui lui ell nécelïàire pour 
fon honnête entretien , il fe retranche 
encore quelque chofe de cette portion 
pour en affilier Tes parensqui font dans 
lebefoin : Si de eo quodujui Epifcopi ejl *• 1 - 1- ,8 f. 
deputatum velit aliquis fibi Jubtrahere ' ‘ 

& confianguineis dare , non peccat J dum- 
modo illudfaciat ut non indigeant 3 non 
verb ut ditiores fiant. Il avoir déjà dit 
que le Pape même ne peut pas faire 
autrement, parce qu’il n’eft que le 
difpenfateur des biens eccléfiafttques , W1 . , 
non plus que les autres Eveques. Eta. 1. ad 7, 
c’eft fur cette décifion inconteftable 
que le Pape Clément IV écrivit à fa Papir. Mai Tb 
nièce qu’il n’a voit que cent écus à lui ^ bis Epifc ® pis 
donner pour la marier , comme il 
donnoit à toutes les pauvres filles : &: 
que fi elle prenoit un époux riche Sc 
au-deffiis de fa condition , il ne lui 
donneroit rien. 

TJn grand Archevêque du fixiéme 
fiécle en agilToir à-peu-près de la mê- 
me*tnaniere avec fes parens qui ne* 
toient pas fort riches j & comme quel- 
ques perfonnes peu éclairées Paccu- 
foient en cela de dureté & d’une ri- 
gueur exceflive envers les fiens , il leur 
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fit cette belle réponfe. « Si mes parens 
» fe plaignent que je fuis avare à leur 
» égard , qu’ils fe fouviennent qu’ils 
*> font nés pauvres. Je crois faire allez 
» pour eux de les nourrir & de les 
» égaler aux pauvres de mon archevê- 
» ché auxquels je dois davantage , 
» comme leur Pafteur&leur Evêque, 
» que je ne dois à mes proches comme 
« leur parent & leur ami ; mais pour 
» les avancer & les enrichir aux dépens 
»* de l’Eglife , c’eft ce que je ne ferai 
« jamais tant que Dieu ne m’abandon- 
j»nera point de fa grâce. Il faudroit 
» que j’eufle perdu le fens & la foi pour 
» vouloir acheter une fortune pafla- 
9* gere de mes parens au prix de leur 
» damnation & de la mienne : je puis 
» difpofer comme je voudrai de l’h^ 
» ritage que j’ai reçu de mon pere Sc 
»> en faire part à mes proches'; mais 
»>je ne fçais point de théologie qui 
» me confeille ou qui me permette 
»» d’enrichir mes parens d’un bien qui 
» a été confacré à Dieu & donné à 
99 l’Eglife pour le foulagement des pau- 
m vres. » 

Heureufes les églifes qui font gou- 
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vernées par de tels Evêques ! mais hé- 
las ! qu’ils font rares. L’amour propre 
eft un conducteur qui nous tend fans 
eeffe des pièges. Il veut fou vent nous 
perfuader que nous faifons pour Dieu 
ce que nous ne faifons que pour nous- 
mêmes ; & pour tout dire j en un 
mot j une des plus grandes tentations 
qui empêchent les Evêques d’en ufer 
avec ce défintéreffement &c cette rete- 
nue que les faints canons leur prefcri- 
vent , c’eft l’amour déréglé qu’ils ont 
pour leurs proches j car au lieu qu’ils 
devroient apporter dans cette haute di- 
gnité une charité toute fpirituelle 
pour les âmes , il n’arrive que trop 
fouvenr qu’ils y retiennent une affec- 
tion baffe & humaine pour leur famil- 
le , & que préférant ceux qui leur ap- 
partiennent à ceux que Jefus-Chrift 
leur a recommandés comme une par- 
tie de lui-même, ils donnent quelque- 
fois aux riches ce qu’ils ont reçu pour 
donner aux pauvres. Ils devroient fe 
fouvenir de cette belle parole d’un 
grand Pap e:Un Evêque n'a point de c!tm. IV, 
parens. C’eft un autre Melchifedec, 
fans pere, fans généalogie , & fans au- 
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tre union avec les hommes , que celle 
qu’une charité pure & défintérelfée lui 
infpire. 

SEPTIÈME QUESTION. 

Un Evêque ne pourrolt-il pas au moins 
laiJJer du bien à fes parens par fan 
tejiament ? 

R. Les faints Evêques des premiers 
fiécles n’étoient pas à cette peine J 
comme ils avoient diftribué tous leurs 
biens aux pauvres avant que d’entrer 
dans l’épifcopat , 5c qu’ils ne fe ré- 
fervoient rien d’une année à l’autre de 
tous ceux que l’Eglife leur donnoit , 
ils n’avoient point de teftament à 
faire , ni de biens à laitier en mourant, 
a leurs parens ou à leurs amis. Plufieurs 
même mouroient fi pauvres , que le 
lit fur lequel ils expiroient n’étoit pas 
à eux. Ainlî toute leur occupation dans 
ces derniers momens , étoit de foupi- 
rer après la bienheureufe éternité , 8c 
de fe mettre dans les difpofitions où 
doit être une ame qui va paroître 
devant le tribunal de Jefus-Chriftpour 
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lui rendre le compte le plus terri- 
ble qu’on puifle s’imaginer , tel qu’eft 
celui de i’adminiftration d’un grand 
évêché & du fai ut de tant d’ameS 
qui lui ont été confiées» 

Pofiîdius qui nous a donné la vie de Cap. 31. 
faint Auguftin , dit que ce grand Evê- 
que ne confidéra pas plus fes parens 
que les autres pauvres , foit durant fa 
vie , foit à fa mort ; qu’il ne fit point 
de teftament, parce qu’il étoif entré 
dans l’épifcopat par le renoncement de 
tout ce qu’il polTédoit, &- qu’il avoit 
toujours fait depuis une profeflion pu- 
blique de la pauvreté de Jefus- 
Chrift. 

Paulin , qui étoit préfent à la mort 
de faint Ambroife , nous dit la même vît. Ambr. 
chofe de cet incomparable Doéfceur. Il c * l> ' 
n’avoit pas attendu , dit-il , à donner à 
Jefus-Chrift ce que la mort lui alloit 
ravir 5 dès le premier jour de fon ordi- 
nation il avoit diftribué tous fes biens 
& ne s’étoit réfervé que la riche pau- 
vreté de Jefus-Chrift 5 ainfi il ne lui 
reftoit point de teftament à faire à 
l’heure de la mort. 

Tels furent les Bafile , les Grégoi- 
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re, les Paulin, les Hilaire, & tant 
d’autres faints Evêques qui moururent 
fans tefter , parce que s’étant dépouillés 
de bonne heure de tout leur patri- 
moine en faveur des pauvres , il ne 
leur vint jamais dans la penfée qu’on 
pût faire un teftament en faveur de 
leurs proches , des biens qui étoient 
provenus del’Eglife. Ilfaudroit donc j 
fi on vouloir lîncerement • retracer en 
nos jours quelque chofe de la fainteté. 
primitive de l’épifcopat, qu’on pût 
dire de tous les Evêques ce qui a été 
dit d’un des plus faints d’entr’eux î 
ToflîJ. i» T ejlamentum non fecic , quia undeface- 
vu. S.Aug. rcC p aU p Cr Chrijli non habuit. 

En effets l’Evêque par fon ordina- 
tion étant devenu un (impie difpenfa- 
teur du bien de PEglife , il eft évident 
qu’il n’en peut tefter , ft ce n’eft qu’on 
veuille dire qu’un économe peut tef- 
ter des biens d’une communauté dont 
il eft procureur. Audi voyons - nous 
avec quel zele faint Jérôme & d’au- 
tres faints fe font élevés contre ces 
Hieron. in Evêques qui laifTent de grands biens 
r.Kch. c. 4 £ leurs parens par leur teftament. Il les 
Aie. compare a cet mhdeie diicipie qui gar- 
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doit pour foi ce qui ne lui avoit été 
donné que pour les pauvres, & les 
allure que leur fort dans l’autre mon- 
de fera femblable au lien j il ne veut 
pas que ni les careftes d’un neveu 3 ni. 
les flateries d’un frere ou d’une nièce , 
ni l’amour naturel qu’on a pour fes 
proches , foient capables de tirer 
d’eux une telle difpolîtion teftamen- 
taire , quelque foin qu’on prenne de la 
colorer du prétexte de religion. 

Saint Bernard ayant appris qu’un 
Evêque d’Auxerre nommé Hugues , & 
qui avoit été de fes amis durant fa vie , 
avoit laiflfe par fon teftament rout fon 
argent monnoyé , fes meubles & fes 
acquêts à un de fes neveux , priraufli- 
tôt la plume & en écrivit au Pape Eu- 
gène cette excellente lettre, qufeftà 
préfent la deux cent foixante-feiziéme 
de la nouvelle édition. « Y a-t-il un 
,, féculier, lui dit-il ^ pour peu qu’il ait 
,, d’efprit & de religion , qui puifte fe 
„ perfuader que c’eft là le teftament 
„ d’un Evêque? Sont-ce-là les dernieres* 
difpofitions d’un homme qui par fon 
,, caraétere eft obligé de juger de tou- 
„ tes chofes , & ne peut être jugé de 
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„ perfonnc ? Vous dotic , ferviteur de 
„ Dieu , qui tenez en main le glaive de 
,, Pierre, fervez-vous-en aujourd’hui 
3 , pour arracher l’opprobre de la reli- 
3j gion , le fcandale de l’Eglife 3 & un 
• j, crime qui rejaillit fur tout lepifco- 
„ pat. Elevez-vous comme un autre 
,jPhinées& témoignez tout le zele que 
„ vous devez contre une action toute 
j, de chair & de fang. CafTez cet indi- 
„gne teftament, vous ne fçauriez 
„ témoigner votre piété envers le dé- 
„ funt , qui apparemment a été iur- 
j,pris, quen demeurant inflexible 
„ aux prières du neveu , &c. „ 

Ce zele de faint Bernard eft vif & 
touchant : mais on ne fçauroit difcon- 
venir qu’il ne fut raifonnable. Ce tef- 
tament étoit indigne d’un fuccefleur du 
grand faint Germain , dont il eft die 
qu’étant mort dans un voyage qu’il fut 
obligé de faire à Rome, illaiflà tous 
fes biens à l’Impératrice & à fix Evê- 
ques qui l’avoient affifté dans ces der- 
niers momens. Or j ces biens confit- 
toient en un petit reliquaire , un man- 
teau, une robe, une ceinture, un 
bonnet & un cilice *, éc c es illuftre? 
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héritiers témoignèrent plus d’ardeu r 

Ï »our avoir part à ces faintes dépouit" 
es , que les plus ambitieux du monde 
n’en font paroître pour divifer la fuc- 
ceffion d’un riche avare. 

Il eft vrai qu’on voit dans Phiftoire 
quelques faints Evêques qui ont fait un 
teftament & ont laille des biens alfez 
confidérables en mourant. Tels font 
faint Ccfaire , Evêque d’Arles, & faint spîciieg. 1. 5. 
Perpetue Evêque de Tours : mais fi. P- I0, 
tous les teftamens des Evêques étoient 
femblables à ceux-ci , la critique la 
plus févere n’y trouveroit rien à re- 
dite. Le premier déclare d’abord , que 
n’ayant reçu de fa famille aucun bien , 
il ne fait teftament que pour empêcher 
fes proches d’envahir fa fucceflîon. 

Ainn il laiffe tout aux pauvres ôc à fon 
Eglife , à l’exception de quelques ba- 
gatelles qu’il donne à fes parens par 
maniéré d’eulogies , comme c’écoit la 
coutume du tems. 

Le fécond avoue que fes pere & 
mere lui avoient laiffé du bien , mais 
il déclare en même-tems , qu’il feroit 
honteuse que l’héritage d’un Evêque 
pafsât en d’autres mains que celle de fa 
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célefte époufe j que c’eft dans cette 
vue qu’il s’eft réfol u de faite un tef- 
tament , afin de tranfmettre plûs fu- 
rement tous fes biens à fon églife j 
qu’un Evêque .n’a plus de parens fé- 
lon la chair j que fes proches font ceux 
que Jefus-Chrift lui a recommandés ; 
ainfi après avoir fait divers legs pieux 
il revient aux pauvres , aux malades T 
aux veuves & aux orphelins , qu’il 
appelle fes freres , fes feigneurs , fes 
enfans , fes délices & fa couronne , & 
les déclare fes légataires univerfels. 

La vertu de nos Jours eft trop foi- 
ble pour obliger tous lès Evêques à 
une fi haute perfection & à un fi grand 
dégagement des inclinations naturelles. 
On ne veut plus guère faire à préfent 
de bien , à moins qu’il ne foit d’obliga- 
tion. Heureux encore fi on pouvoir en- 
gager tous les eccléfiaftiqued à faire 
tout le bien qui leur eft commandé. Il 
faut donc diftinguer ici le précepte & 
le confeil , ce qui eft d’obligation d’avec 
ce qui eft de furérogation j quoiqu a 
dire la vérité , l’état épifcopal étant un 
état de perfection , les confeils de- 
yroient être pour tous les- Evêques 
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jutant de préceptes indifpenfables. 

C’eft de faint Thomas de qui nous 
emprunterons les plus pures lumières 
qui fervent à décider cette queftion. 
Ce faint Doéteur diftingue les biens 
qu’un Evêque tient de fes parens d’a- 
vec ceux qu’il tient de l’Eglife , il lui 
permet dedifpofer des premiers en fa- 
veur de fes parens : mais il fourient 
que les autres doivent retourner à le- 
glife & aux pauvres. Cette décifion eft 
conforme au droireivil & eccléfiafti- 
que , au bon fens & à la raifon. Il n’y a 
qu’une corruption extrême dans les 
mœurs & dans la difcipline qui puifïe 
l’altérer & y apporter quelque chan- 
gement. 

En effet le troifîéme concile de 
Carthage , auquel faint Auguftin fouf- 
cri vit j porte que tous les Evêques qui 
n’avoient rien au teins de leur ordina- 
tion , ne peuvent rien acquérir qu’au 
nom de l’Eglife } que s’ils s’oublient de 
leur devoir jufqu’à ce point que d’a- 
cheter des fonds ou des mai fous en 
leur nom , & qu’ils oe les rendent pas à 
l’Eglife , ils foient regardés comme des 
ufurpateurs injuftes, ôc comme des 
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voleurs facriléges du patrimoine de 
Jefus-Chrift. Ce concile vient enfuite 
aux fucceflions qu’ils peuvent avoir re- 
çues de leurs parens , ou aux dons par- 
ticuliers qu'on peut leur avoir fait , ôc 
il déclare qu’ils en peuvent difpofer 
félon leur volonté : mais en meme- 
tems il les avertit qu’ils lefalTent d’une 
maniéré qui foit convenable à la fain- 
teté de leur profeflion , Faciant inde 
quod ipfarum propofîto convenu. C’eft 
ce que nous avtms dit } quoiqu’ils 

Î miflent abfolument en difpofer en 
aveur de leurs parens , ils devroient 
néanmoins fe fouvenir qu’ils font 
Evêques j & qu’en cette qualité ils 
ont contracté une alliance plus étroite 
avec l’Eglife & les pauvres dont elle 
eft chargée qu'avec ceux qui leur font 
unis par ies liens de la chair & du fang. 
Le premier concile de Séville j tenu 
fous Pélajp II fur la fin du feptiéme 
fiécle, déclare nul le teftamentd’un 
Evêque qui aura laide quelque chofe 
des biens de l’Eglife à fes parens. 

L’Empereur Juftinien fit une loi en- 
tièrement conforme à ces canons. Elle 
permet aux Evêques de laifler par leur 
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teftament à qui ils voudront , tout ce 
qu’ils ont polTédé avant leur ordina- 
tion , & même ce qu’ils auront reçu 
depuis leur épifcopat des fucceflions de 
leurs proches : mais elle leur défend Caa. 1. & il- 
d’employer le refte ou d’en difpofer 
par leur derniere volonté qu’en faveur 
de l’Eglife. Le troifiéme concile de La- 
tran de 1179, après avoir condamné Epifc.ôcCler. 
très-juftement l’ingratitude des béné- novcl - I î l » 
ficiers , qui tenant tout ce qu’ils ont des cap ’ ' 5 * 
bienfaits de l’Eglife, s’efforcent de la 
firuftrer de leur fucceflîon , ordonne , 
conformément aux loix canoniques , 
que leurs biens reviendront à l’Eglife , 
loir qu’ils en aient difpofé , foit qu’ils 
meurent inteftats j & le Pape Alexan* 
dre troifiéme déclare que ce canon 
doit s’entendre de tous les biçns meu- 
bles & immeubles. Ce n’eft pas feule- 
ment en Orient , en Efpagne ,en Afri- 
que & dans l’Italie qu’on agiffoit de la 
forte* pour rendre le teftament des 
Evêques aufli faints qu’ils le doivent , 

être , notre France n’avoit pas moins de ) 

zele fur cet article. Avant le partage 
des biens de l’Eglife , elle avoit déjà 
fait tous fes efforts pour empêcher que 
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verroit pas tant d’avidité à s’emparer & 
préfent de la fucceffion d’un Evêque , 
quelque grolTe quelle pût être , fans 
avoir auparavant fupputé les dépenfes 
qu’il auroit faites durant fa vie. 

11 femble que le fixiéme concile de 
Paris ait un peu adouci la rigueur de 
ces loix ‘ y car au lieu que ceux- qui 
l’avoient précédé , difoient abfolu- 
ment que toutes les acquittions faites Ca> - 
par un Evêque après fun ordination, 
appartiennent à l’Eglife y celui-ci dif- 
tingue celles qui fe font des revenus 
de l’Eglife , d’avec- celles que l’Evê- 
que peut faire de fes fonds patrimo- 
niaux , & on lui permet de difpofer de 
celles-ci en faveur de fes parens. Char- Addit ? 
lemagne fit inférer cette loi dans fes ca- c. 17. 
pitulaires-, elle devint une loi impé- 
riale : mais auflï l’indulgence n’a ja- 
mais été plus loin. Au contraire , il Add. 4, 
y eft ajouté , que fi l’Evêque meurt fans c ' ?8 - 
parenté & fans avoir fait de teftament , 
tous fes biens appartiennent à l’Eglife. 

La France étoit encore dans ces 
faintes pratiques fur la fin du treizié- 
me fiécle , comme on le voit par le fy- 
node de Nîmes de 1287. Il y eft dé- 
Tom.m Ii 
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certain quelle ne met pas à couvert 
leur conscience , non plus que celle 
de l’Evêque qui leur a laifle ces biens j 
puifqueles uns & les autres ne font au- 
torisés par aucune loi , & que la nature 
des biens eccléfiaftiques empêche qu’ils 
ne Sortent jamais du tréfor de l’Eglife. 

Elle eft demeuré ferme au milieu de 
cette corruption , & a toujours con- 
tinué à faire des loix contre ces in- 
juftes ufurpateurs du bien des pauvres 
& du patrimoine de Jefus-Cnrift. Cela 
Se voit par le concile de Trente, par 
celui de Reims de 1 585 , par celui de 
Bordeaux de la même année , par ce- 
lui de Bourges de 1 5 84, & par un au- 
tre de Bordeaux de 1624 j ils Se dé- 
chaînent tous contre cet amour charnel 
des Evêques envers leurs parens ; ils 
les avertirent qu’il Sera cauSe de leuc 
damnation ; ils leur défendent d’enri- 
chir leurs parens aux dépens de l’E- 
glife ,& les menacent enfin des juge- 
mens de Dieu , fi la raifon , fi la loi , 
fi leur confcience ne font pas capables 
de les arrêter. 

Au refte , ces menaces des logement 
de Dieu ne Sont point vaines , Ce cl* 

ii ij 
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les ont fouvent leur effet dès cette 
vie j fans parler des châcimens qu’il 
leur réferve dans l’autre j j’en pour? 

0 rois apporter plusieurs exemples que 
l’hiftoire nous fournit. Je me con- 
tente d’un feul fort récent , & qui eft 
devenu fi public qu’il ne fe peut 
contefter. ' ; 

En 1698, Monfîeur de Evê- 
que de étant dangereufement ma- 
lade , fit appeller un fol i taire de foi* 
diocefe pour l’aflîfter à la mort. On 
fut furpris du choix qu’il faifoit j car 
on fçavoit qu’ils avoient fouvent dif- 
• puté enfembie fur la pluralité des béné- 
* fices , & que le folitaire lui avoit fait 
allez connoître qu’il n ’étoit pas d’hu- 
meur à donner l’abfolurion à une per- 
fonne qui en auroit plufieurs. Le Prélat 
néanmoins étoit dans le cas j mais 
Dieu lui avoit changé le cœur ÿ Ôc 
comme dans ces derniers momens on 
voit les chofes tout d’une autre maniéré 
qu’on ne les envifage lorfqu’on eft dans 
une parfaite fanté , il témoigna au pre- 
mier abord qu’il étoit dans la difpofi- 
tionde faire tout ce qu’on fouhaiteroit. 
Après avoir donc entendu la confeflioa 
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du malade & mis le meilleur ordre 
qu’il lui fut poffible aux affaires de 
• la confcience , l'Evêque lui parla de 
fon teftamenr & de la maniéré dont 
il le vouloit faire. Le directeur le 
laifla dire tout ce qu’il voulut , fans 
le contrarier en la moindre chofe : 
mais après qu’il eût ceffé de parlçr ôc 
qu’il lui eût demandé s’il n’approu- 
voit pas ces difpofitions ; comment 
voulez-vous, Monfeigneur, lui dit 
alors le confefTeur, que j’approuve un 
teftamenr fait contre toutes les réglés 
de l’Eglife ? Vous m’avouez que vous 
n’avez reçu que quarante mille francs 
de votre famille, & cependant vous lui 
en laiifez plus de deux cens mille, 
quoique vos parens foient déjà dans 
l’abondance ? N’eft-ce pas prendre plai- 
fir à fe damner pour des gens qui ne 
feront pas plutôt en pofteflion de ce 
bien , qu’ils ne penferont qu’à s’en di- 
vertir & feront peut-être les premiers 
à vous oublier ? Rendez à l’Eglife ce 
qui appartient à l’Eglife , ftnon je 
vous abandonne & je ne me mêle 
plus des affaires de votre confcience ; 
en même-rems il leva le fiége corrjpe 
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pouvez plus rerenir. Je ne vous dis pa* 
que vous ne donniez rien à vos parens ; 
mais fi vous rendez à Célâr ce qui 
appartient à Céfar , rendez- donc aufïi à 
Dieu ce qui appartient à Dieu ; il en 
convint : on envoya quérir aufli-tôt k 
Notaire. 

Toute la parenté du Prélat conlîftoit 
alors en deux freres s dont l’un étoit 
Chanoine de la cathédrale de N .... & 
Confeiller - Clerc du Parlement de 
cette ville; il rouloit carofle & avoit 
un beau revenu : l’autre étoit un vieux 
garçon qui vivoit en philofophe dans 
Paris , il penfoit à l’âge de foixante-un 
ansâ fe marier pour la première fois ; 
& comme il avoit toujours ufé d’une 
grande épargne, il fe trouvoit f avec 
aflez de bien , pour erre encore en état 
de faire la fortune d’une femme. L’E- 
vêque lâifla donc â fes deux freres en- 
viron 40000 livres , tant en effet qu’en 
argent , & donna tout le refte à la ca- 
thédrale qui étoit fort pauvre , à fon fé- 
minaire , à l’hôpital de la ville & aux 
pauvres de fon diocefe, après avoir gé- 
néreuferuent récompenfé fes domefti- 
ques ; & fit fon directeur exécuteur 
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honoraire de ce teftament. Il y avoir 
inféré cetce claufe : que Ci fes freres ne 
fe contentoient pas de ce qu’il leur 
laiffbit , & avoient la témérité de dif- 
puter fon teftament & de le vouloir 
faire cafter , non-feulement il prioit 
Dieu de les en punir exemplairement, 
mais qu’il vouloir que dès ce moment 
fans autre formalité , le don qu’il leur 
faifoit paflat à l’Hôtel- Dieu de Paris. 
Le lendemain il expira avec de grands 
fentimens de piété & de religion. 
Cette nouvelle ne fut pas plutôt divul- 
guée, que fes héritiers, qui comptoient 
déjà cent milleécus de cette fucceflion , 
jetterent feux 8c flammes , lorfqu’ils 
apprirent qu’il n’y avoit que 40000 li- 
vres pour eux. On vit aufli tôt courir 
les lettres & les libelles diffamatoires 
contre le diredteur ; le philofophe fur- 
tout employa tout ce qu’il avoit de fiel 
& d’amertume pour le rendre odieux 
dans unefatyre qu’il diftribua dans Pa- 
ris , 8c dont il eût la charité de lui en- 
voyer un exemplaire par la pofte. Le 
confefleur demeura dans le filence & 
laifladire les hommes. On s’élève con- 
tre le teftament, on plaide, onprétend 
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le faire cafler ; le Jactum ôc le plaidoyer 
de l’Avocat des heritiers lurent remplis 
d’injures contre le directeur, qu'on 
n’accufoit de rien moins que d’avoir 
abuiéde ce qu’il y a de plus facrédans 
la teligionpour déshériter une pauvre 
famille & lui ôter le pain de la bouche; 
la patience divine le lalTa enfin de tant 
d'injuftice. On trouva le lendemain le 
Philofophe étranglé dans fon lit , fans 
que la juftice ait jamais pu découvrir 
qui avoit fait ce coup ; car il n’y avoir 
aucune fracture ni aux portes ni aux 
fenêtres de famaifon.On n’y avoir rien 
volé; ce ne pouvoir pas être les domef- 
tiques qui étaient réduits à une vieille 
fervante & à un petit valet de quatorze 
ou quinze ans.- Âinfi on ne pur s’ima- 
giner autre chofe , finon que l’Evêque 
défunt qui avoit prié Dieu dans (on 
' ceftament de punir fes héritiers s’ils 
s’oppofoient à fes dernieres volontés, 
avoit été déjà exaucé j & que Dieu 
avoit voulu faire voir par un châti- 
ment fi terrible j celui qu’il prépare 
en l'autre, monde à ceux qui enva- 
hirent les biens de PEglife, & qui 
mettent dans leurs coffres le pain des 
Tom. IL K k 
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pauvres ôc le patrimoine de Jefus- 
Chrift. 

• Le cadet des deux freres, effrayé de 
ce coup , donna fon défiltement ÔC 
demeura en paix : le teftamem fut exé- 
cuté. 

HUITIÈME QUESTION. 

Un Evêque peut -il fie fervir des revenus 
de fon bénéfice pour élever de grands 
bâtimens & pour fie loger & meubler 
magnifiquement é 

î 

R. La queftion que vous faites eft 
fémblable à celle d’un homme qui de- 
manderoit s’il eft permis de prendre le 
bien d’autrui pour fe loger magnifi- 
quement y car enfin , fi les biens de 
PEglife appartiennent aux pauvres, fi 
les Evêques n’en font que les fimpies 
difpenfateurs & non pas les propriétai- 
res , s’ils n’en doivent ufer que pour 
leurs néceffrtés ; & au cas qu’ilsfoient 
effectivement dans le befoin, s-’ils 
doivent s’en abftenir lorfqu’ils ont des 
biens héréditaires, &fe contenter de 
leur patrimoine $ cous principes incoa- 
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teftables qui ne fe peuvent nier, &: 
qu’on a fait voir plus clair que le jour j 
ne s’enfuit-il pas manifeitement que 
c’eft un vol public que de prendre ces 
biens pour en élever des bâti mens 
magnifiques , & pour fe meubler foin- 
ptueulement ? 

Qui peur voir , fans être feandalifé , 
un Evêque employer le fonds de cinq 
ou fix mille livres de rente de fon évê- 
ché pour fe loger plus à fon aife ; tan- 
dis que cinq ou fix mille familles de 
fon diocefe n’ont pas de pain , & qu’un 
pareille nombre n’a fouvent pas une 
chaumière pour fe retirer ? 

Si cela n’eft pas pardonnable dans 
un Evêque qui n’ayant point de mai- 
fon pour fe loger commenceroit d’en 
faire bâtir une fi magnifique pour 
lui ôc pour fes fuccelleurs , il l’eft 
beaucoup moins dans un autre qui 9 
Trouvant déjà un palais commode & 
alfez fpacietix , dont fes prédécelTeurs 
depuis plufieurs fiécles fe font con- 
tentés , ou le détruit pour en faire 
un plus fuperbe ^ ou l’aggrandit Sc 
l’embellit avec des dépenfes horribles j 
touteela du bien des pauvres qui lan» 

Kk ij 
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guilîent , Ôc qui meurent fouvenc 
Faute detre aflifies de ce qui leur 
appartient. 

Qu’on nous montre donc que la 
fumptuofité & la magnificence , la 
vanité & l’oilentation font des vertus 
cpifcopales , qu’on nous montre quel- 
que chofe de femblable dans la con- 
duite des faints Evêques de tous les 
tems , qu’on nous faflè voir les Apô- 
tres , dont ils font les fuccefTeurs , 
agir de la forte , Ôc ne penfer qu’à 
s’établir fur la terre , & on ceflera 
de crier contre de tels abus. 

J’entends un faint Paul dire qu’un 
Evêque doit fe contenter des chofes 
abfoiument néceflaires à la vie , je le 
vois qui exhorte les chrétiens à fou- 
pirer«près les demeures éternelles 4 &c 
à fe conlidérer fans celfe comme des 
.voyageurs qui n’ont point de retraite 
alTurée fur la terre j je vois le fils de 
Dieu nous dire qu’il eit plus mal logé 
que les oifeaux & les renards , qui 
ont au moins des nids & des tannieres 
pour fe retirer , tandis qu’il n’a pas un 
lieu pour fe repofer ; je le vois don- 
ner fa malédiction aux riches du mon- 
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de & à eeux qui vivent dans l’abon- 
dance \ il déclare qu'un jour vien- 
dra où de tous ces fuperbes édifices 
il ne reliera pas pierre fur pierre ; 
comment donc pouvoir approuver 
toutes ees fomptuofités dans les vi- 
caires & les fubftituts de cet homme- 


Dieu ? car c’eft le nom , comme 
nous l’avons déjà remarqué , que les 
faints ont fou vent donné aux Evê- 


ques. 

Si l’on fe contentoit d’une maifon 
propre &: honnête , telle que les per- 
fonnes les plus aifées d’une ville en 
ont ordinairement , on ne diroit mot , 
quoi que cela fut déjà fort éloigné de 
la fimplicité des premiers Evêques 5 
mais on veut des palais & des lou- 
vres , & fouvent un feul homme oc- 
cupe autant de logement qu’il en 
faudroit. pour retirer une armée. U 
faut des appartenons d’été & des 
appartenons d’hiver ; il faut traver- 
fer une prodigieufe enfilade de faites , 
de fallons, d’antichambres & de cham- 
bres de parade , avant que d’arriver à 
celle du Prélat j & celui à qui fix 
pieds de terre feront plus que fuflfifans 
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pour le loger d la fin de (es jours * 
ne fe contente pas durant fa vie , de 
cent mille fois autant. 

Stc Tlurefe. ^ n'eft P as bien ^ ant > ^^foit Une 
grande, faime des derniers fiéclas , 
que les maifons des difciples de 
. Jefus-Chrift , 8c de tous ceux qui 
font une profeflion particulière de 
fuivre cet homme -Dieu pauvre 8c 
ànéanti , faflent tant de bruit lors- 
qu'elles viendront à tomber au jour 
du jugement. Mais on peut dire à pré- 
fent que la chute des palais d’un grand 
nombre d’Evêques fera plus de fracas 
dans ce renverfement du monde que 
ne fera çelle de beaucoup de villes , 
tant ils ont multiplié leurs'bâtimens, 
tant ils ont donné de longueur , de 
largeur & de hauteur à leurs maifons. 

Les meubles correfpondent à la ma- 
gnificence des dehors , on n’y voit 
par- tout qu or 8c azur. Le marbre & 
le porphire , le velours 8c le fatin , le 
brocart 8c le damas y éclatent de 
toutes parts. Plufieurs égalent , s’ils 
ne Surpaient pas la Somptuofité des 
Princes j & ce qui eft plus déplora- 
ble) c’eft qu’ils ne s’apperçoivent pa* 
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meme que rien n'eft plus contraire 
à la modeftie , à l’humilité Sc à la 
fimplicité dont ils doivent Taire pro- 
feflion. 

Peut-être qu’en leur mettant devant les 
yeux les réglés que l’Eglife leur apref- 
crites fur ce fujet ils en reviendront 
& connoîtront mieux la grandeur de 
cet abus. Mais il faut pour cela que la 
grâce de Jefus - Chrift touche leurs 
cœurs : & c’eft ce qu’ils doivent de- 
mander avec humilité avant que de 
lire ceci, s’ils veulent en tirer quel- 
que profit. 

Lorfque le quatrième concile de 
Carthage parle de la maifon de l’Evê- 
que , il dit qu’il aura un petit hof- 
pice proche de lcglife pour fe loger : 
Hofp 'uiolum habeat proprie Ecclejiam , Can. 
Quelle idée de pauvreté &c de fimpli- 
cité ne nous donne point cette expref- 
fion ! & qui pourroit donner à pré- 
fent le nom à’ hofp'uiolum aux palais 
fomptueux & magnifiques de tant 
d’Evèques ? Quand il parle de fes 
meubles , il dit qu’ils feront vils & 
pauvres '• Vilem fupelleclilem. En effet > 
qui s’aviferoit jamais de parer une 
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pauv e mailon avec de riches ameu- 
Siemens ? 

Caa. tj. Le concile d’Antioche déclare que 
fi l’Evêque ne veut pas fe conformer 
aux préceptes de l’Apôtre, & fe con- 
tenter comme lui du pure nécelfaire , 
tant dans fon logement que dans tou- 
tes les autres cnofes de fon ufage , 
Sc qu’il ait aflezpeu de religion que 
de fe fervir des revenus de l’Eglife 
pour s’aggrandir , acheter des terres 
& des jardins pour fa commodité par- 
ticulière , Sec. il en foit rigoureuiè- 
rnent puni dans le fynode de la pro- 
vince. 

'C-yi. «.se 20. Le concile d’Agde protefte que ceux 
qui font du bien aux eglifes , n’ayant 
dautre intention que de racheter leurs 
péchés , n’ont garde de vouloir rien 
donner aux commodités à la vanité 
& au luxe des Evêques ; ainfi il or- 
donne que leurs vêtemens , leurs 
meubles Sc leur logement falfent 
paraître la modeflie Sc la (implicite 
qui convient fi bien aux perfonnes 
de leur profefiion , Se qu’enfin ils ne 
doivent pas confidérer leurs revenus 
comme s’ils en étoient les maîtres Sc 
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les proprietaires , mais comme un 
dépôt facré. 

Les Peres du fécond concile de Cau. 4, 
Chalons veulent qu’il n’y ait rien dans 
tout ce qui regarde l’extérieur d’un 
Evêque , qui ne porte avec foi les 
marque de l’humilité & de la pau- 
vreté de Jefus-Chrift , enforte qu’on 
ne puifïe les aller voir chez eux fans 
être édifié de leur fimpliciré , & que 
leur feule vue foie la condamnation 
des gens du monde. 

Le fixiéme concile de Paris déploré 
la vanité fcandaleufe de plufieurs'Pré- 
Jats qui faifoient gloire de ce qui de- 
voit les couvrir de confufion , & qui 
s’autorifant d’une longue coutume , 
qui ne peut jamais proferire contre 
les loix divines , faifoient confifter la 
dignité & la fainteté même de l’é— 
pifeopat dans une vaine oftentation 
de fuperfluités & de fomptuofités pro* 
fanes , au lieu de fe propofer les 
exemples & les réglés admirables des 
anciens Evêques & des faints Peres. 

On fut obligé de déclarer dans On. îtfv. 
le feptiéme concile général , que les 
Evêques méritoient une févere puni- 
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tion lorfqu’ils fe fer voient d’habit J 
ou de meubles précieux , cette vanité 
étant direélement oppofée à la mo- 
deftie eccléfiallique. L’hiftoire remar- 
que que cet abus étoit venu des Ico- 
soclaftes , qui faifant des railleries 
de la implicite des Evêques catho- 
liques , en avoient engagé plufieur» 
à fe relâcher fur ce pomr : c’ell pour- 
quoi le concile fe crut obligé de 
prendre en main la défenfe de ceux 
qui étoient reliés dans leur devoirs ÿ 
Sc de faire voir aux hérétiques , par 
une tradition conftarfte de tous les 
liécles palTés , que tous les faints 
Evêques avoient toujours fait gloire 
de rejetter rôtit ce qui reflent la 
pompe & la vanité du fîécie. 

Malgré l’exa&itude de cette dis- 
cipline, on vit encore dans la fuite 
des tems beaucoup de relâchement 
fur cet article dans la conduite des 
Evêques ; ils s autorifoient fur la 
coutume, qu’ils prétendoient avoir 
aboli des réglés li fages & h faintes : 
mais on les réduilit enfin à s’y con- 
former , en leur faifant voit que ces 
canons étaient pour tous les liécles % 
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& qu’on 11 e pouvoir les violer , fans 
attirer fur foi les peines qui y écoient 
portées contre les infraéleurs. On les 
battit en ruine fur ce qu’ils difoient 
que cette pompe honorait l’épifcopac 
8c le faifoit refpe&er des gens du 
monde , qui fe conduisent plus par 
les fens que par la foi. C’elt le doéte 
Balfamon qui nous apprend toutes In hunc Cln 
ces circonftances , qui conviennent 
parfaitement au fiécle où nous vi- 
vons $ combien en entend-on encore 
tous les jours dire qu’ils font obligés 
de conferver ce faite pour fe faire 
honorer des peuples ? 

On 
Trente 

& tous les décrets des conciles & 
des Papes fur le retranchement de 
routes fortes de fuperftuitcs dans les 
habits , dans les meubles & dans 
les bâtimens des Evêques. 11 les ré- 
duit tous aux ordonnances du qua- 
trième concile de Carthage, dont nous 
avons parlé , 8c les exhorte . à être 
eux-mêmes dans leurs diocefes des 
exemples vivans de modeftie , de 
fimplicité 8c de frugalité. Tous les 


feait que le faint concile de SefT. 
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a renouvelle tous les canons , c . 1 . 
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conciles qui fe font tenus en France de- 
puis celui deT rente, tiennent un même 
langage fur cette matière ; & il eft fur- 
prenant qu’on entende plus volontiers 
la voix du monde & de fes pallions s 
que celle duSaint-Efprit qui parle par 
la bouche des faints & des conciles. 

Ceux-ci difem : « H n’y a rien 
» qui nous rende plus agréables à 
» Dieu que l’humilité ; c’eft pour- 
» quoi nous voulons que les Evêques 
» & même les Cardinaux fe conten- 
» tent d’un ameublement limple &C 
» modefte , d’une table extrêmement 
*> frugale , & qu’il n’y ait rien dans 
» toutes leurs maifons qui ne foit une 
» preuve de la fimplicité chrétienne , 
» & du mépris qu’lis font de toutes les 
» vanités du monde. » 

Ils difent: “ Qu’011 ne voie ni or ni 
» argent dans tous les meubles d’un 
» Evêque , & qu’à l’exception des 
» cuillers , il n’ait aucune argenterie 
» pour fon ufage \ qu’on n’apperçoive 
« chez lui ni broderies ni meubles 
» de foie , ni peintures curieufes , 
» en un mot rien de riche & de 
» précieux, nous ne voulons pas meuve 
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ait dcscluinb.es tapifleeS j une 
3> feule luffit pour recevoir ion inonde. 
,, Nous lui défendons toute magmfi- 
,, cence dans les bâtimens , tous ces 
,, vains or nemens que l’auhueâute a 
,, inventés, tour ce qui ne lert qu’à l’em- 
yj beliiflem<_nt & au plaiftr de la vue , 
,, tout cela doit être banni pour jamais 
,j des maifons épifcopales. 

Ils d ifent : “ Qu’un Evêque fe donne 
5 , bien de garde de faire aucun bâti- 
,, ment fnperflu: il doit fe contenter 
3 , du néct flaire , le refte ne fervira qu’à 
,, fa condamnation. » 

Le langage du monde eft bien dif- 
férent de celui ci , il ne parle que de 
ce qui eft capable de flatter les fens , 
d’entretenir les paflïons , infpirer la 
vanité , nourrir l’orgueil , & anéantir 
s’il le pouvoir l’humilité de la croix 
& les maximes les plus faintes de l’E- 
vangile. Ceux qui fontdeftinésde Dieu 
à les annoncer aux peuples 8c à les leur 
perfuader autant par leurs difcours que 
par leurs exemples , feront-ils donc les 
premiers à les violer dans les chofes 
les plus eflenrielies , & à trahir la 
fair.teté de leur mimftere pour faire 
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revivre en leurs perionnes les enne- 
mis les plus déclarés de Jefus-Chrift, 
qui font le monde avec toutes les pom- 
pes & fes vanités ? 

11 n’y a point de poifon contre le- 
quel les faints Evêques fe loienr plus 
précautionnés que contre celui de la 
vanité & du luxe en matière de bâti— 
mens & de meubles. Un gentilhomme 
des amis du faim Archevêque de Dra- 
gue , dom Barthelemi des Martyrs , 
s’étant efforcé fouvcnt de lui perfuader 
de faire quelque accommodement dans 
fon palais comme avoient fait fes pré- 
décefTeurs, Si d’y bâtir au moins quel- 
que chofe , s’il ne vouloir pas en faire 
autant qu’eux , l’Archevêque lui avoit 
toujours répondu que le bien de l’é— 
glife étant aux pauvres , 'ce feroit une 
cruauté de leur ôter le pain dont ils 
vivoient pour l’employer à des bâti— 
mens : mais enfin voyant qu’il conti- 
nuoit à l’importuner fur la même 
chofe , il entra dans une fainre 
indignation , & lui dit ces belles 
. . paroles : “ En vérité , Monfieur , 

In vit. ejus » * . . » 

1. 4. c. ic. ,, vous me pardonnerez bien li je vous 
„ vous dis que ce que vous voulez 
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„ me perfuader elt pire que ce que 
,, le démon propofoit à Jelus-Chnft j 
j, car il lui confeilloit de changer des 
3 , pierres en pain qui auroit pu nour- 
rir les pauvres , & vous me con- 
,, feillez au contraire de changer en 
,, pierres le pain des pauvres. ,, 

Il n’épargna guere davantage le 
Pape Pie IV : ayant un jour dîné chez 
lui avec le Cardinal de Lorraine , 
fa Sainteté defcendit après le repas 
avec eux pour leur faire voir les beaux 
ouvrages qu’elle faifoit faire à Bel- 
veder. Le Cardinal étoit dans l’ad- 
miration 8c dans l’étonnement } il ne 
pouvoit trouver de paroles pour louer 
a(Tez tout ce qu’il voyoit : mais le Pape 
s’apperçut que l’Archevêque étoic allez 
mélancolique & ne difoit mot. Voilà 
un étrange homme que cet Archevê- 
que de Brague , dit-il aulîî-tôc au Car- 
dinal , il regarde tous ces bâtimens 
avec un œil févere , 8c s’il pouvoir je 
fuis sûr qu’il les changeroit en un 
hôpital. “ Très-faint Pere , répondit 
,, l’Archevêque , quand je ne ferois 
„ pas ce fouhaic , il eft fans doute c 
„ que les pauvres le feront j 8c votre 


lb<d. 1, sà 
. H- 


Digitized by Google 



400 Sainteté & devoirs 

», Sainteté me pardonnera fi je lui dis 
», que j’armerois bien autant m’ac- 
,, quérir leurs bénédictions que les 
,, admirations de Monlieur le Car- 
», dinal de Lorraine. „ 

Ceft dans ce mèmefentiment qu’un 
Prélat relevant-en la préfence de faint 
Charles de Borromée la magnificence 
^iülT 1.7, c. t. des palais de la mai (on de Farnefe, le 
faint lui répondit comme écanr bielle 
de ce difcours , qu’un Evêque ne de - 
Voit penjir qu’à bâtir des maifons éter- 
nelles. Un autre lui fat Tant remarquer 
toutes les differentes -beautés de fon 
jardin , il témoigna par un profond 
ûlence combien ces vanités lui déplai- 
v foient ; mais enfin 3 prelfé d’en dire 
ïi. 1 . S.c.17. fan fentiment : Vous aurie^ bien mieux 
fait , répondit-il , d’employer tout l’ar- 
gent que vous ave% mis ici 3 à faire bâtir 
un monajlere. 

Il pratiquoit lui-même ce qu’il en- 
feignoit aux autres ; & comme plu- 
fteurs de fes amis le prefiToient de Ce 
faire une maifon de plai fiance auprès' 
de Milan , comme avoient la plupart 
des Evêques , pour s’y aller divertir de 
tems en' tems & y prendre l’air dans 
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Us beaux jardins qui y feroient , le 
jardin d'un Evêque , dic-il , c’ejl la 
fainte Bible. Idem. Ri* 

On n’a jamais pu obliger’S. François 
de Sales à fe bârir un palais dans Anne- 
cy. 11 y a demeuré long-tems dans 
une maifon de louage , à peu près fem- 
blable à celle que le quatrième concile 
de Carthage donne aux Evêques; &C 
lorfque le Préfident leFaur lui eût fak 
don de fa maifon pour lui & pour fes 
fueceffeurs , le fainten prit préciféinenc 
ce qui lui étoit néceflaire , & laifla le 
refte inhabité & fans aucuns meubles. 

On ne rapporte que des exemples 
modernes , afin qu’on ne dife pas que 
ce n’eft plus Ifc tems pour les Evê- 
ques de vivre dans cette fimplicité , 

& qu’elle ne eonvenoir qu’à ceux des 
premiers fiécles. La vertu eft de tous 
les tems , elle fe fera toujours admi- 
rer dans les fiécles même les plus cor- 
rompus , & il n’y aura jamais que la 
mollefle , l’amour-propre & l’impéni- 
tence qui empêchent qu’on ne la prsr- 
, tique.. 

Tom. Il ». L £ 
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NEUVIÈME QUESTION. 

Vous [crie £ donc bien éloigné cC approu- 
ver la conduite de ceux qui em~ 
ploient une grande partie de leurs 
revenus ecclcjiajhques en trains , en 
équipages & en bonne chere ? 

R. Il n’eft pas poflible d’approuver 
ce que l’Eglife a Toujours condamné, & 
<]u’elle condamnera jufqu’à la fin des 
fiécles , malgré l’oppofition & le mur- 
mure des hommes charnels. 

C’eft déjà un grand crime pour un 
chrétien de faire des dépenfes fuper- 
flues & de vivre dans ie luxe , dans 
la vanité & dans îh bonne chere. 
i 'exemple du mauvais riche leur doit 
apprendre quel fera leur fore dans l’au- 
tre vie y & les châtimens que Dieu y 
prépare à ceux qui pafient leurs jours 
d’une maniéré fi voluptueufe mais 
c’en eft un infiniment plus grand pour 
un Evêque, non-feulement parce qu’il 
doit être un exemple de vertu pour foti 
peuple •, mais de plus^ parce que le 
bien qu’il emploie à ces folles dé- 
penfes ne lui appartient pas. 
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On ne pourroit fouffrir dans le mon- 
de un Evêque qui d’un dépôt conlidé- 
rable qu’un homme riche lui auroit 
mis entre les mains, s’en ferviroic 
pour des chiens , pour des chades * 
pour acheter des chevaux , pour faire 
bonne chere & pour vivre en gros Sei- 
gneur. On crieroit beaucoup davantage 
fi ce dépôt appartenojt à quelque pau- 
vre famille qui attendît après pour 
avoir du pain. Perfonne .ne s’avileroic 
de s’élever contre ceux qui .en feroien.c 
du bruit , & les moins religieux ap- 
prouveroient leurzele tc’eft néanmoins 
le cas où nous femmes. Les grands re- 
venus dont jouifTent .les Evêques Xont 
- autant de dépôts que rjEgliie leur 3 
mis entre les mains pour ;la nourriture 
des pauvres,. Ces ibiens ^ quoiqu’on 
fafle j ne peuvent changer cle nature * 
& les dépofiraires ne fçauroient , fous 
quelque prétexte que .ce foit x fe les 
approprier , beaucoup moins les em- 
ployer en dépenfes .inutiles , & lef 
fai# fervir à la vanité. 

Audi faut-il avouer que jamais les 
faints Peres n’ont été plus éloquensque 
lorfqu’ilsiontparlé contre cet abus y ils. 

Llij, 
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femblent qu’ils y aient employé toutes 
que la parole foutenue de l’autorité , ît 
de force pour convaincre & d’énergie 
pour perfuader. « Quelle honte, die 
ïg.idNepot. *» faint Jérôme , de voir à la porte d’unr 
» Evêque , ceft- à-dire d’un Miniftre 
» de Jefus-Chrifi: pauvre & dénué de 
« toutes chofes , des gens en fentinei- 
« le , des gardes à l’entrée comme chez 
» un Conful & chez un Intendant de 
» province j y trouver une table plus 
»» magnifique & mieux fervie qu’ils ne 
m trouveroientdans leurs palais ! Vous 
m me direz peut-être que vous faites 
«cette dépenfe, afin d’acquérir'du cré- 
dit & de pouvoir foliieiter plus heu- 
*> reufement pour les perfonnes oppri- 
» mées dans votre diocefe mais. 
» croyez-moi , un Juge équitable écou- 
» tera plutôt un Evêque qui chérira la 
«pauvreté, que celui qui vivra dans 
>3 l’abondance ; il aura infiniment plus 
« de refpeék pour lui , & fe trouvera 
«engagé par l’éclat de fa fainteté à lui 
» accorder tout ce qu’il fouhaite.\>ue 
«s’il efi d’humeur à ne point entendre 
3 » un Evêque qu’à la table & dans Ja 
» bonne chere , ne vous adreifez point 
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*. & lui , priez plutôt Jefus Chrift en fa 
» place , vous en ferez mieux fecourn 
y* que de ce Magiftrat intérefle. » 

Il continue de les inftruire fur le» 
devoirs de l’humilité 6c de la tem- 
pérance. « Une de vos principales obii- 
î> gâtions , leur dit-il 3 eft d’aller con- 
» foler les affligés plutôt que de lbKj ' 
y> perdre votre tems à vous divertir 
» avec ceux qui font dans la profpé- 
» rité. Ne vous conviez jamais chez per- 
» fonne j refufez le plus fouvent ceux 
» qui vous convient. Ca'f c’eft une 
» chofe furprenante & néann'Kîins très» 
«véritable, que celui qui cohvie un. 

« Evêque à manger , eft édifié de fon 
» refus ,6c qu’il commence à lemépri- 
« fer lorfqu’il le trouve facile à l’é- 
» coûter. » 

Mais il faut avouer que le faint s’eft 
furpafté lui-même, lorfque dans un 
autre endroit il s’élève contre la fomp- 
tuofité de ces Evêques mondains 6c inMich.c,* 
contre leur intempérance avec un zele 
dont on ne voit plus d'exemples* 

« Vous avez bonne grâce , leur dit-il „ 

„ d’aller prêcher Jefus-Chrift cruci- 
» fié avec un ventre, farci de viandes.j 
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>y d’exhorter aux veilles & aux jeûnes: 
„ avec un vifage rubicond & vermeil y 
„ un nez boutonné & toutes les mar- 
„ ques d’intempérance fur votre vi- 
,, fage. Vous parlez comme les Apô- 
„ très, & vous vivez comme les Prin- 
,, ces du fiécle. Vous prêchez la pau- 
>} vreté & la crôix de Jefus-Chrift 3 6c 
„ vous ne refpirez dans votre vie que 
>s la vanité & l’amour du plaifir. Vous 
„ êtes les fucceiïeurs de-ceux qui étoient 
„ les héritiers & les pourvoyeurs des 
>} veuves 8c des pauvres , 6c vous vous 
„ appliquez préfentement à traiter les 
>3 Magiftrats 5c les Gouverneurs de 
„ province avec une magnificence 
,, toute mondaine. Vousdifputez avec 
,, eux le prix de la magnificence , 6c 
„ vous l’emportez fouvent, en ache*> 
„ tant du patrimoine des pauvres ce 
„ ce que les plus riches de l’Etat n’a- 
„ voient ofé acheter pour leur table.. 

Si vous êtes les fuccefleurs desApô— 
>t très , ne vous contentez pas de co- 
9i pier leurs difcours , imitez aufli leur 
>? conduite , leur abftinence , leur pau- 
,, vreté : qu’on ne voie plus à votre ta- 
j,, ble des Officiers d’armée avec l’épé*: 
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.»»au côte , des Juges fécuiiers & des. 

», Magiftrats » quon ne trouve plus 
», devant votre porte des gardes & des 
», centurions armés comme devant le 
,, palais d’un Prince. Si l’Apôcre vous 
,, permet de vivre de l’autel , il ne 
,, vous a jamais permis d’en faire bon- 
», ne chere , & de vivre d’une maniéré 
», route mondaine. » 

Cela efl fort , je l’avoue , & je ne 
fçais fi on feroit bien venupréfentement 
à faire de pareilles remontrances : mais 
je fçais bien qu’elles font au moins auffi 
néceflaires qu’elles pouvoient l’être du 
tems de faint Jérôme. Audi n’eft-ce 
que*par indulgence & pour épargner la 
délicatefle des efprits de notre îiécle , 
qu J on paflfeplufieurs autres endroits des 
ouvrages.de ce Per e fur la même matiè- 
re , 8 c fur-tout fon EpîtEe àOceanus. 

Quoique faint Ambroife ne foit pas offic r 
fi mordant» il n’eft pas cepéndant moins c. 10. i 
équitable , & ne condamne pas avec c ‘ XI * 
moins de févérité , quoique fous des pa- 
roles plus douces , le fafte & la vanité 
des Miniftres de Jefus-Chrift. « Je 
„ crois» dit-il , qu’il eft de la bienféan- 
aux perfonnes.de votre caraétere* 


. T\ 
. 


Digitized by Google 



Scmi. fo< 
iÙJCiL. 


40S Sainteté & devoir s 

,, d’éviter les feftins & de fe trouver au* 
}J . bonnes tables des féculiers. Ces af- 
„ femblées , oiure le tems qu’elles font 
„ perdre , nourrirent les vices & les 
„ pallions des hommes. On y apprend X 
y j aimer la bonne chere , on ne s’y en- 
tretient ordinairement que de dif- 
yy cours profanes & d’affaires féculie- 
re , il n’eft pas alors en votre pouvoir 
„ de fermer les oreilles \ fi vous vou- 
„ lez leur t impofer filence , vous paf- 
„ ferez pour un orgueilleux. On vou» 
yy fera boire malgré vous , 8c on vou» 
„ obligera de palfer les bornes de la 
,, tempérance. La même chofe arrivera 
„ chez vous , fi vous vous mettez £ur le 
,, pied de traiter les féculiers. Votre 
,, table doit être avec les pauvres 5 c 
„ les pèlerins encore alors devez» 
„ vous garder une (ainte médiocrité 8c 
„ ne vous pas faire un honneur mon- 
„ dain d’être libéral aux dépens des 
yy pauvres. „ 

Un feul trait defaint Àuguftin flous 
apprendra l’horreur qu’il avoit de la 
vanité, & ce- qu'il penfoit du farte des 
a e Evêques. “ Je ne veux point, difoit- 
w il àfon peuple,, que vous m’appor- 
tiez: 
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,, tiez des habits précieux. Auguftin > 
,, depuis qu’il eft Evêque , ne doit pa$ 
„ être mieux vêtu qu’un Prêtre ou un 
,, Diacre. J’avoue que je rougirois de 
,, honte fi je voyoisfur moi une robbe 
,, magnifique , ou fi l’on pouvoir me 
,, reprocher que je fuis mieux vêtu que 
dans la maifon de mon pere. Si no- 
Jy nobftant la priere que je vous fais, 
vous ne lailiez pas que de m’envoyer 
;J quelque vêtement précieux , je vous 
,, déclare que j’en ferai ce que j’en ai 
3J déjà fait j je le vendrai 8c donnerai 
,, l’argent aux pauvres. Jefçaisquec’eft 
,, unefatisfaétion finguliere pour vous 
,, de me voir porter les habits dont vous 
3f m’avez faitptéfentj donnez les donc 
,, tels que je puifle les porter fans blef- 
,, fer mon état 8c ma profefiion , qui 
eft une profefiion d’humilité 8c de 
,, pauvreté. ,, Aufii ne doute-on point 
parmi les fa vans que ce ne fut lui qui fit 
faire cette fameufe ordonnance du qua- 
trième concile de Carthage , où il eft 
dit , que la table , les habits 8c l’ameu- 
blement des Evêques feront pauvres , 
vils 8c entièrement conformes à des 
difciplès d’un Dieu pauvre. 

T o/n. II. M m 
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La plupart des Evêques fie confor- 
mèrent à un décret fi fage & fi édifiant. 
Il y en eut pourtant qui s’en moque** 
pcntj mais ils trouvèrent des Prélats 
afiez zélés pour les railler eux-mêmes 
& leur en faire une étrange confu- 
fion. « Qu’il fait beau , leur dit un des 
,, plus fçavans d’entre eux , de vous 
,, voir disputer avec les Gouverneurs 
des Provinces , de la fomptuofité , 
„de la magnificence des habits , du 
„ train des meubles , du nombre des 
5> chevaux & des ferviteurs ! Les of- 
,, frandes de l’autel doivent-elles donç 
,, être profanées par des ufnges fi fccu- 
,,liers,& les Pafteurs ne font-ils les 
„ difperçfateurs des biens des pauvres 
„ que pour le dilliper ? Vous aimez 
,, mieux imiter le fafte des Confiais & 
v des Princes de l’Empire , que l’hu- 
,, milité des Apôtres. Vous diflipez en 
dépenfes fiuperflues ce qui eft nécef- 
faire aux pauvres ; Sc votre diiïolu- 
,, tion va jufqu’à profaner les autels par 
j,, les marques évidentes de votre in- 
,, tempérance. 

» Ces tables fomptueufes du fang 
,, des pauvres , cçs feftips continuels 
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,, ou chez vous , ou chez les grands du 
,, fiécle, cette fuite faftueufe de fer- 
,, viteurs, de chevaux 3 de chars 8c 
,, d'équipages , ne font-ce pas autant de 
,, proiufions facriléges du bien de l’E- 
„ glife , 8c les lignes d’un amour paf- 
,, lionne pour la vanité des pompes du 
„ monde que tous les fideles doivent 
,, méprifer , mais qu’un Evêque doit 
,, avoir en horreur ? 

» Vous trouvez à redire que ma Orat. »*.*: 
,, nourriture foit fi pauvre, mes habits 17> 

,, grofliers , ma démarche négligée , 

,, ma converfation fimple, mes dif- 
„ cours férieux j enfin tout mon exté- 
„ rieur vous choque : mais fçachez que 
,, vos reproches me font avantageux, 8c 
„ que je tire une gloire des chofes donc 
,, vous me faites un crime. •» 

C’eft ainfi que les faintsEvêquesré- 
pondoient autrefois à ceux de leurs 
confrères , qui trotivoient mauvais 
qu’ils ne véculfent pas comme eux 
dans le luxe & dans la fomptuofité : 
ces grands hommes qui ont été l’ad- 
miration de leur tems , & qui doivent 
être le modèle de tous les fiécles fui- 
vans , n’aimoient d’autres richelfes que 

M m ij 
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celles d’une pauvreté apoftolique. La 
bonne couleur & l’embonpoint du 
vifage ne leur fembloient pas conve- 
nables à un prédicateur de la croix & 
de la pénitence } l’amour & l’eftime 
de tout ce que le monde méprife , le 
mépris 8c l’avejrfion de tout ce que 
le monde eflime , étoit la régie uni- 
forme de leur vie. 

Saint Chryfoftôme prenant en main 
la défenfe de quelques Evêques dç les 
amis , contre lefquels les langues mé- 
difantes s’étoient élevées , nous a fait en 
même-tems le portrait d’un parfait 
Evêque , 8ç nous montre l’horreùr 
qu’il doit avoir de toutes les vanités du 
monde. ».< Dites-moi , je vous prie ( il 
,, parle à ces médifans ) les avez- vous 
,, jamais vu vêtus de foie ? Lorfqu’ils 
„ marchent dans les rues , fe font-ils 
,, accompagner d’une troupç d’eftar 
,, fiers? Les tire-t-on dans uncharatte^ 
lé de plufieurs chevaux ? Font- ils des 
r bâtimens magnifiques , ayant de 
M quoi fe loger modeftemepe ? S’ils en 
,, agiiïent ainfi , je ferai le premier à 
„ les condamner avec vous 8c à les ju ■? 
,, $eF indignes de lejufcopat ; çajr 
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j, comment pourront-ils apprendre aux 
j, autres à fe pafïer de toutes ces inuti- 
,, lires ^ s’ils ne le font pas eux-tnè- 
„ mes ? Mais , fi à l’exemple de faint 
,, Paul , ils fe contentent du vivre & 

„ du vêtir , vous avez tort de vous é'e- 
vercontreeux&de les condamner. ,, 

Saint Grégoire de Rome ayant fçu 
qu’un certain Natalis , Evêque de Salo* 
ne , étoit un homme de bonne chere, 
fe crut obligé de lui en faire une févere 
réprimande. « J’ai appris , lui dit ce 
,, faint Pape, que Vous négligez er> ■ *. 

,,tiérement votre devoir de Pafteur ; 

,, que vous mettez route votre applica- 
„ tion à bien traiter le monde & à faire 
„ de bons repas ; qu’on ne vous voit 
jy ou jamais , on que très-raremenc 
,, faire de faintes le&ures ; que vous ne 
„ prêchez point à vôtre peuple; que 
„ vous ne fçivez pas même les cérémo- 
„ nies de l’Eglife ; que vous enrichit 
j j fez vos parens du bien des pauVres 
,, confacré à Dieu. Eft-ce-là la vie 
„ d’un Evêque ? » 

Cet Evêque voulut fe juftifier en 
difantqu’Abraham avoit bien fait des 
feftins qui avoient attiré les Anges 

M m iij . 
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meme dans fa maifon, & que la cha- 
rité fe lioit & s’entretenoit par ces 
petites récréations. Mais faint Gré- 
goire ne fe contenta pas de cette ex- 
cufe. Il lui répliqua que lorfqu’il fe 
feroit rqpdu digne d’attirer chez lui 
les Anges -jiu ciel il ne trouveroit plus 
à redire à fes feftins, fur-rout s’il en 
fortoit comme Abraham , rempli d’un 
efprit faint & prophétique , plein de 
zèle pour la gloire de Dieu & de defir 
d’une plus grande perfe&ion : qu’un 
Evêque ne doit avoir que des repas 
communs , où la charité préfide , où 
l’on ne déchire point la vie du pro- 
chain, d’où l’on bannifiè les entretiens 
profanes & inutiles , où l’on life les 
livres feints ^ où l’on ne cherche point 
les plaiïïrs de la bouche , mais feule- 
ment une réfection néceflaire pour 
réparer les forces du corps , & le ren- 
dre capable des exercices de la vertu. 

Les faints de notre France n’ont pas 
eu plus d’indulgence pour le luxe & la 

Agobard. lib. vanité des Evêques. «Si faint Paul, dit 

de «îifpenf. „ un a ran d Archevêque de Lyon , nous 

•irca fin. j - j • , r 

» a oraonnc de nourrir nos veuves lorf- 

» que «nous avons du bien , afin qu’el- 
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a les ne (oient pas onéreufes à l’Eglife* 

*3 qui eft déjà chargée de la nourriture 
de tant de pauvres , nous auroit-il 
permis de dépenfer en chiens , en 
33 chevaux , en valets & en officiers 
j> fu per fl us j en feftins fcandaleux &c 
» en ameublemens profanes , ce qui 
J3 n’a été donné à l’Eglife que pour 
,»3 l’entretien des pauvres membres de 
>3 Jefus-Chrift ? 33 

Les biens de l’Eglife , difoit un 
.faint Evêque deLangres du neuvième 
(iécle , étant les offrandes & les hoffi 
tics faintes de la piété des fideles , nous 
ne devons en ufer dans nos repas & 
dans toutes nos autres néceffités qu’a- 
- yec la fobriété,& la religion qui dojt 
.accompagner up façrifice & la con- 
sommation dupe viâime ÿ puifqu’ou 
ne petit doiuér'-gfie cerne foit un dé- 
teftable facrilége & une profanation 
horrible , d’iinmoler à la bonne chere 
& au démon de l’intempérance les 
hofties qui font offertes a Dieu. 

J’adoucis autant qu’il m’eft poffible 
les expreffions de ces grands homme$ ï ^ ^ . 

car il eft certain que ces mots : Si 
deliciosè & lux uriosè quaji de nojlro , 

M m iv 
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jam de rapïna priùs vivimus ; & Jic 
non Domino j fed nobis vivimus & mo~ 
rimur : non domini , fed nojlri immo 
non nofiri , fed diaboli fumus , en di- 
fent infiniment plus que nous n’en 
avons exprimé. 

On voit encore les fangl antes in- 
ventives d’un des plus faints de nos 
Rois contre les Prélats de fa cour qui 
faifoienr des profufions étranges du 
patrimoine des pauvres en des curio- 
fités 3 pour ne pas dire des puérilités 
indignes non-feulement d’un Evêque , 
mais d’un homme fage Sc férieux , Sc 
conclut enfin par ces paroles : « Vous , 
» meflieurs les Evêques , qui êtes nos 
» peres Sc nos directeurs , devriez- 
» vous employer à tant de vanités le 
» bien qui ne vous a été donné que 
« pour la nourriture des pauvres ? 
» Vous renverfez tout le bon ordre 
» établi dans l'Eglife , Sc vous ères ou 
«plus avares ou plus prodigues & 
» plus voluptueux que les gens du 
>» monde , &c. » 

• Ils nes’étoient pas corrigés plus de 
quatre cens ans après ; Sc faint Bernard 
fe vit encore obligé d’élever fa voix 

. ’ L. i-i 
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contre le mauvais ufage que les Evêques 
de fon tenis faifoient de leurs revenus 
eccléfîaftiques , au mépris des pauvres 
& des gémifletnens des miférables. 

• as Ecoutez, ô Pafteursdel’Eglile, leur 
5s dit ce grand faint, ce que la faim 
» & la mifere fait dire aux pauvres : 
55 Que nous fert, s'écrient-ils, de faire 
'55 fervir à votre ambition le bien de 
» l’Eglife ? ce que vous prodiguez eft i 
>5 nous , & vous nous ravilTez cruelle- 
55 ment tout ce que vous dépenfez fi 
55 vainement j nous fommes comme 
» vous les créatures de Dieu , & nous 
55 avons été rachetés comme vous par 
55 le fang de Jefus-Çhrift. Si donc 
i5 nous fommes vos freres , avec quelle 
« juftice pouvez-vous prendre ce qui 
55 nous doit nourrir , pour vous en 
55 fervir à repaître la curiofité des 
si hommes par la vue de votre ma- 
55 gnificence, & employer à des dé- 
»i penfes fuperflues le néceffaire des 
» pauvres ? Vous dérobez à notre in- 
>5 digence tout ce que vous donne'z 
55 à votre luxe. Ainfî votre vanité fait 
» tout enfemble deux grands maux : 
55 elle vous perd en vous poflédant , 
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» & elle nous tue en nous dépou i U 
« lant. Vous couvrez vos chevaux 
» vos mulets d’or &: de foie, & vous 
« laiflez vos freres dans la faim £>ù 
» la nudité j & ce qui eft encore {dus 
« déplorable c’eft que les biens que 
« vous dépenfez de la forte ne font 
» pas à vous. Vous ne les avez acquis 
» ni par votre travail , ni par L’héri- 
« tage de vos peres , fi ce n’eft peut- 
« être que vous difiez en votre cœur, 
« polfédons comme notre héritage le 
a fan&uaire de Dieu. Telles font les 
« penfées des pauvres , & voilà ce 
qu’ils difent maintenant devant Dieti 
v qui entend le langage des cœurs. 11 
» eft vrai qu’ils n’pfent fe plaindre 
»>.en public , car outre qu’ils font 
P obligés d’implorer votre aftiftançe 
» pour le foutien {le leur .vie , il n’y 
» a point de tribunal /uï la terre où 
» leurs plaintes ( fuftent écoutées : mais 
r ».ils s’élèveront un jour contre cette 
» injuftice de vaut >le. tribunal .terrible 
,» du Juge éternel. » 

11 ne fe peut r rien ajouter à des 
raifons fi fortes & fi prenantes. Le 
!bld ' Saint pvoit fait auparavant un detail 
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de tontes les fomptuolités des Evê- 
ques ; il leur avoir repréfenté leur 
abondance & leur fuperfluité , en che- 
vaux , en meubles , en habits de en 
feftins j il leur reproche ce grand 
nombre de paires d’habits qu'ils ont 
dans leurs garderobes , dont les uns 
font étendus fur des perches , les 
autres font pliés dans leurs coffres 3 
de telle forte que des appartenons 
entiers font remplis d’habits , tandis 
que des milliers de pauvres n’en ont 
pas feulement un pour fe couvrir & 
fe garantir du froid \ il leur repro- 
che que les mors & les brides de 
leurs chevaux font garnis d’or , tandis 
que les pauvres meurent de faim } que 
les Princes & les grands Seigneurs en 
rient , mais que les miférables gémif- 
fent d’un tel aveuglement , puifque 
les féculiers même qui feroient ces 
folles dépenfes de leur propre bien , 
feroient coupables devant Dieu ; quel 
crime eft-ce donc de les faire du bien 
des pauvres ? 

“ D’où croyez-vous , dit ailleurs le in cant. 
,, même Saint , que procède cette abon- 
s) dance eje richeiTes queles Evêques pof- 
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,, fédent aujourd'hui ? d’où penfez-vousf 
,, que. vienne leclat de leurs habits , le 
„ luxe de leur table , la magnificence 
„ de leur train , & la pompe de leur 
,, maifon, finon des biens de l’époufe 
„ de Jefus - Chrift , qui eft l’Eglife, 
,, quUls ont dépouillée & qu’ils dépoiiil* 
,, lent tous les jours, pour l’expofer à 
j, une honteufe & déplorable nudité , 
,, avec un vifage tout défiguré & di- 
s , gne de larmes, fans aucuns orne* 
,, mens extérieurs ni intérieurs , & 
„ toute épuifée defang , qui eft pro- 
,, prement la fubftance des pauvres , 
,, lorfqu’ils ne fe devroient appliquer 
„ qua l’embellir & à la protéger avec 
,, toute forte de foins & d’emprelle- 
j, mens ? Mais nous ne fouîmes plus 
à préfent dans le teins d’embellir cet- 
, 3 te innocente époufe. C’eft plutôt ce- 
„ lui de la dépouiller de tous Tes biens; 
,, on ne fe met plus en peine de la pro- 
„ téger, mais de la détruire ; on la pro- 
,, ftitue à préfent, & l’on ne s’applique 
„ plus à l’inftruire ; on ne fe met 
,, plus en devoir de lui fournir la 
„ nourriture , mais on ne tâche qua 
„ l’égorger & à la perdre y & c’eft 
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à ces époux infidèles que Dieu re- 
,, proche , par la bouche de Ion Pro- 
„ phete , qu’ils dévorent & mangent 
,, Ton peuple comme on feroit unpfai. ijj 
,, morceau de pain ; car ils ont bien 
,, plus de foin de vuider la bourfe 
,, de leurs diocéfains , que de les 
,, corriger de leur vices ; ils font 
„ dans un fommeil léthargique qui 
,, leur fait oublier leur devoir ; ils 
,, ne s’éveillent pas au bruit du 
,, tonnerre de la parole de Dieu , 

,, demeurent infenfibles au milieu du 
„ péril qui les menace d’une perte 

prochaine ; enforre qu’il ne faut 
,, pas s’étonner s’ils ne prennent pas 
„ foin des autres, puifqu’ils n’en ont 
„ aucun d'eux mêmes , & qu’ils fe 
,, perdent toallieureufement par leur 
»> faute. ,, 

Ce faint Abbé ne difoit rien qui ne 
fut non * feulement véritable , mais 
public Sç expofé aux yeux de toute 
la terre ; nous voyons encore à pré- 
fent une grande partie des défordres 
dont il fe plaint; & pour ne prendre 
qu’un feul point de tous ceux qu’il 
jogche, combien voic-on encore de 
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pauvres églifes dans les villages & les 
lieux écartes qui fonc réduites à une 
bonteufe nécellîté} tandis que l’Evêque, 
le Prieur ou l’Abbé commendataire , 
( que ces reproches regardent autant 
& Couvent* davantage ) regorgent de 
toute forte de fuperfluités ? Il boit 
dans des coupes ou de vermeil ou 
d’argent , tandis que l’Eglife n’a fou- 
vent qu’un calice de plomb ou d’étain 
pour célébrer les divins myfteresj il 
couche fous des alcôves dorées dans 
des lits de velours & de fatin , tandis 
que l’Eglife n’a pas un tabernacle un 
peu décent pour faire repofer le corps 
de Jefus-Chrift ; il loge dans des 
chambres magnifiques , parquetées & 
lambriflees , tandis que l’Eglife n’eft 
ni pavée ni voûtée, ni Couvent à demi- 
couverte. 11 a à fes gages un nombre 
infini de valets & d’eftafiers , tandis 

3 ue l’Eglife n’a pas feulement le moyen 
avoir un clerc pour aider à faire 
l’office , pour inftruire la jeuneffe , & 
que faute d’un vicaire [une grande 

Î tartie des habitans perdent la Méfié 
es Fêtes & les Dimanches. Les ga- 
ges de deux ou trois domeftiques 
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moins qu’il n’a , lufiîroient pour re- 
médier à toutes ces nécelïïtés pref- 
fantesj & l’on aime mieux comme 
dit le Saint , voir cette divine époufe 
dans cette honteufe nudité, que de re- 
trancher , je ne dis pas une partie 
de fes aifes & de fes commodités , 
mais de Ton luxe & de fa vanité , quoi- 
que le bien qu J on y confume appar- 
tienne plus à ces églifes qu’à l’Evêque 
même » & qu J il ait été donné pour 
elles & non pas pour lui. 

« Si vous deflervez bien votre Ep 
églife , dit-il à un autre , il vous eft 
» permis de vivre de fes revenus , 

*> mais non pas d’en entretenir un 
» luxe criminel d’habits , de four- 
» rureSj de chevaux j de mulets , de 
» Telles, de houffes, & d’autres chofes 
»> de prix également fuperflues Sc dan- 
» gereufes pour le falut éternel ; parce 
*> qu’on ne peut fans vol & fans facri- 
»» lége, donner à ces fuperftuités ce qui 
» eft dû aux né'ceflîtés des pauvres. »» 
Paroles bien remarquables de ce grand 
faint , mais en même-tems bien ter- 
ribles : C’eji un vol , dit-il, & un fa~ 
frilége pour un Evêque de retenir des 
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revenus de fon bénéfice au de-là de 
ce qui eft néceffaire pour fe nourrir 
& s’habiller fimplemenr. Ne le com- 
prendra-t-on jamais ? 8c certe grande 
vérité , toute inconteftable quelle eft, 
toute claire 8c évidente quelle paroît , 
ne pourra-t-elle jamais trouver d’entrée 
dans les efprits 8c dans les cœurs ? 

Ibid. 1’ prefle la perfonne à qui il écrit , 
8c lui demande à quelle fin toutes ces 
vanités ? il lui reproche que ce n’eft 
que pour plaire aux perfonnes qui 
le viennent voir , pour fe rendre effé- 
miné comme elles , 8c par cette ref- 
femblance fe concilier leur amitié 8c 
leur bienveillance : mais je fais com- 
me les autres, me direz-vous, tous mes 
confrères ne fe retranchent point dans 
des bornes auffi étroites que celles que 
vous me preferivez ^ je pafferois pour 
fingulier fi j’en agiffois autrement. 
Si cela eft ainfi , répond le faint , 8c 
N que vous n’ayez point le courage de 
paffer pour fingulier retirez-vous 
donc du monde , pour n’être pas en- 
veloppé dans une damnation inévi- 
table , après avoir été entraîné dans fes 
abominations. 

Je 
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Je ne puis encore omettre ce beau 
traie du même faintj dans une de Tes 
lettres à un Archevêque de Sens. «C’eft Ep« 42 . fcir 
>> une chofe hontenfe à des Evêques, lui ^ 84 

” dit-il , qu’il faille leur donner les 
mêmes préceptes que faine Pietre 
« donnoit autrefois aux dames nou- 
« vellement converties : Non in vejlc 
39 pretiofa. Quelle étrange vanité d’or- 
» ner vos mains , votre eftomac 8i 
« votre col de fourrures précieufes , Il 
« où il ne faudrait point d’auttes 
« ornemens que ceux des vertus (a- 
» cerdotales , de la fageffe , de la tno- 
« deftie de la piété & de bonnes 
«œuvres ! Sont-ce là les ornemens 
» de cette bouche 8c de ces mains qui 
» confacrént 8c qui offrent à Dieu 
» l’hoftie pure & fainte de la fageffe 
« incarnée ? On vous verra bientôt 
«porter des dentelles à votre col 8c 
n à vos bras , comme des femmes } 

« on y verra des bracelets & tous les 
» autres ajuftemens dont elles fe fer- 
« vent ; vous qui n’occupez cette place 
« que pour repvéfenter ces premiers 
« Evêques qui portoienr fur leur corps 
»les plaies de Jefus-Chrift , comme 
Tom. II. Nn 
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»» autant de martyrs ! Vos chevaux 
» marchent chargés de pierreries, 6c 
» les pauvres vont nuds pieds j vos 
n mulets font richement caparaçonnés, 

» brillans de boucles , de chaînettes , 

» de fonnettes , de longes de cuir fe- 
» més de clous d’or , 6c d’une infinité 
»> d’autres ornemens aufli éclatans'que 
» précieux , 6c vous refufez impi- 
»* toyablement à vos freres de quoi 
s» fe couvrir ? » 

Ce zélé défenfeur de la difciplitte 
eçcléfiaftique n’épargnoit pas plus les 
Papes & les Cardinaux, que les Evêques 
de fon tems.Quand il parle à Eugene III 
de l’obligation où il étoit de retran- 
cher toutes les vanités de fa cour , il - 
lui dit : “ La maifon d’un Evêque ne 
,, doit refpirer que la fainteté, & il ne 
,, faut pas qu’il y paroilTe la moindre 
,, chofe qui ne foit capable de l’infpi- 
„ rer à tous ceux qui y entrent. V ous ne 
„ devriez avoir que des eccléfiaftiques 
,, pour vos domeftiques , encore faut- 
,, il qu’ils (oient infiniment plus fages 
„ que les autres , autrement ils feront 
„ le fujet de la raillerie du monde. Il 
,, faut que les habits , les regards > les. 
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„ démarches , & toute la conduite de 
,, ceux qui font auprès de vous foient 
,, autant d’exemples de modeltie tbau- 
„ nilTez de chez vous ces jeunes pages- 
„ dont les frifures & les aurres aju- 
,, ftemens du fiéde conviennent fi peu 
„ à une cour eccléfiaftique j afin que 
y> les autres Evoques n’aient point de 
,, honte de fe conformer à vous , 
,, qui devez être leur modèle & leur 
„ exemple. „ Il vient enfuite à la 
perfonne du Pape meme } prenez-' 
garde , lui dir-il , de vous rendre 
indigne d’être le fuccelTeur de celui 
dont vous tenez la place j c’eft de 
faint Pierre dont je parle. On ne voit 
point qu’il ait jamais porté des perles 
& des diamans , qu’il ait été vêtu de 
foie, que l’or ou l’argent ait brillé 
fur fes habits , qu’il fe loir fervi d’une 
belle mule blanche pour marcher ^ 
.qu’il fe foit fait environner de gar- 
des & d’une foule de domeftiques ; 
..fi vous vous fervez de toutes ces cho- 
fes , ce n’eft pas afiurémenr en qua- 
lité de fuccelTeur de fainr Pierre. 

On dira peut-être que c*eft un moine 
qui parle , 6c qui auroit voulu réduire 

Nn îj 
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tous les Evêques à la condition : il a 
prévu lui-même qu’on ne manque- 
roi t pas de lui faire ce reproche. 
“ Ce partent que je reprens, dit- il, 
„ eft indigné contre moi , quand. 
„ j’ofe ouvrir la bouche , il m’in- 
,, pofe filence. U crie qu’il n’appar- 
,, tient, pas à un moine de s'ériger 
,, en cenfeur des Evêques. Plût à 
,, Dieu qu’il me fermât les yeux 
,, pour ne pas voir ce qu’il me défend 
j, de condamner ! Eft - ce donc une 
,, préfomprion fi grande à moi qui 
9 , ne fuis qu’une brebis , fi voyant 
,, fondre fur mon pafteur deux bêtes 
,, féroces , la vanité & la curiofiré , 
», j’ofe poulïer quelques cris à la fa- 
,, veur defquels on vienne à fon fe- 
,» cours j & on l’arrache de leurs 
„ gueules cruelles , fut le point d’être 
Ip.4*. >, dévoré? „ 

Mais fi le témoignage d’un faint 
dotat la prudence , la fageffe , la mo- 
dération , les lumières & l’équité ont 
fait l’admiration de toute la terre , eft 
fufpeét , produifons des témoins irré- 
prochables qui parlent comme lui , 
Ôc qui ne fe font pas élevés avec 
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moins de zèle contre le luxe des 
Evêques. 

Il ne viendra pas fans doute dans 
la penfée de qui que ce foie d’accufer 
faint Pierre Damien d’avoir manqué 
de refpeét pour les Cardinaux & 
pour les Evêques, puifqu’il fur lui- 
même l’ornement du facré Collège , 
& la gloire des Evêques de fon 
tems. 11 n’a pas laifTe néanmoins de 
cenfurer avec une liberté tonte fainte 
les grands feftins Sc profusions qui 
fe faifoient du bien de l’Eglife dans 
les palais des Cardinaux & des Evê- 
ques , pendant que les pauvres , dont 
les Prélats étoient les économes , &C 
dont le patrimoine étoit entre les 
mains de ces difpenfateurs infidèles, 
gémifloient dans la mifere & dans la 
néceflité. C’efl: au Pape même à qui il 
adrefie fes plaintes , afin qu’il cor- 
rige ces abus qui ne font que trop 
communs dans PEglife. 

« Saint Paul , dit-il ailleurs , nous 
,, apprend que l’épifeopat n’eft autre 
„ chofe qu’un tilTu de bonnes œuvres 
,, & une fuire de faintes aétions ; il ne 
„ faut donc pas le faire confiiter dans 
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?3 cesbeauxchapeauxdecartor , q.ui s’c- 
lèvent fur la tête de nos Prélats com- 
l3 me une tour environnée de zibeli- 
,, nés & de fourrures ptccieufes qu’on 
j, fait venir des pays les plus éloignés j 
„ dans ces efpeces de rofes éclatantes 
,, qu’ils mettent fous leur menton pour 
,, fe donner de la grâce , dans ces ro- 
,, bes traînantes qui ont plus de tour 8c 
y3 de circonférence qu’il n’en faudi oie 
,, pour habiller plufieurs perfonnes, 
dans ces chevaux de prix qui ont les 
• ,, yeux étinceilans 8c la bouche toujours 

,, écumante, dans cette troupe d’efta- 
fiers & de valets 3 dont ils fe fout ac- 
compagner lorfqu’ils fortent : mais 
„ dans la pratique des vertus chré- 
„ tiennes 8c dans les mœurs chartes 8c 
„ honnêtes. 

» Peut-on voir , ajoute-t-il , une 
,, folie & une extravagance pareille à 
,, celle de la plupart de ces Evêques 
„qui couchent dans des lits plus fomp- 
. ,j tueux & mieux parés que ne font 
„ tous les autels d’une cathédrale, qui 
,, apportent plus de foin pour faire 
préparer ce lit où un corps pleia de 
9> pourriture doit fe coucher , qu’ils 
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, j n’en apportent pour orner l’autel où 
,, le corps précieux de Jefus-Chrift 
,, doit être immolé. Ils dédaignent de 
,, le fervir de pourpre & d’écarlare 
>, dans leurs ameublemens , comme 
,, font les Rois , parce que ces étoffes 
,, ne font que d’une couleur. Il leur 
s , faut des tapilîeries & des tentures 
„ de lit où l’éclat de la diverfiré des 
y , couleurs donne dans la vue. On ne 
,, fe contente pas des fourrures qui fe 
,, trouvent dans le royaume , il faut en. 
,, envoyer chercher au-delà des mers y 
,, parce quelles coûtent plus cher 8c 
,, qu’elles font plus précieufes. J’ai 
,, honte enfin , dit ce grand Cardinal y 
j y de faire un plus long détail de leurs 
,, fottes vanités , des excès de leur 
,, ambition ôc de leur luxe , qui doit 
„ être un fujet de pleurs 8c de gémifle- 
}J mens à tous les gens d’honneur j il 
,, femble qu’ils n’aient du bien d’E- 
„glife que pour fe porter à toutes for- 
,, tes d’excès : Effujïs nunc opibus facli 
t y/unt helluones. » 

Pierre de Blois n’étoit pas un moine 
dont le témoignage contre les Evê- 
ques puille être fufpeét. Il n’a pas ce- 
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pendant fairparoître moins d’horreur 
de leur luxe ôc de leurs fomptuolités- 
£p. ij. que faint Bernard. « Il mande à un 
,, Evêque de Chartres , que ce n’ell 
,, pas du revenu d’un évêché qu'il 
„ faut s’informer , mais de la pieté Sc 
, t de la docilité des diocéfains } que 
,, Dieu l’avoit appelle à une charge 
,, honorable pour la charge même , 
,, non pour augmenter fon train ni 
3 , pour élever ou enrichir fes parens , 
,, mais pour inftruire les peuples dans 
„ les voies du falut. Que le fils de Dieu 
j, avoit appris aux Evêques à fervir 
,, plutôt qu’à être fervis , & à diftri- 
,, buer aux pauvres le patrimoine qui 
j, lui eft commun avec les pauvres , èc 
„ de la fidele adminiftratioiï duquel 
y 3 il eft très-jaloux. Que lî pour être de 
,y qualité il lui falloir un équipage Sc 
„ un train extraordinaire , il fe fou- 
,, vienne aufli qu’il eft Evêque , & que 
„ le miniftere épifcopal & la modellie 
,, d’un Pontife de Jefus-Chrift devoit 
„ réprimer toute cette vaine oftenta- 
„ rion du fiécle. Qu’au pis aller, s’il 
„ falloir un train à fa qualité, ce n’é- 
„ toit pas du patrimoine de Jefus- 

Chrift 
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» Chrift 8c des pauvres que la dépenie 
•1 s’en devoir taire. » 

11 exhorte 1 Evêque de Bangor , Ep. 147. 
dont 1 évêché étoit de peu de revenu , 
à vivre en Evêque, c’elt-à-dire , mo- 
deftement & pauvrement, puifqu’il 
eft dans le même épilcopat que Pier- 
re, Paul & Augulhn, & qu’il doit 
vivre de l’Evangile qui condamne 
tout le fade des habits , des chevaux 
& d’une fuite nombreufe. Il repré- . Ser m. n. 
fente ailleurs la damnation inévitable m<iuad ' 
de ceux qui confument en habits fomp- 
tueux , en feftins magnifiques & en 
meubles précieux le patrimoine que 
Jefus-Chrift leur a confié & qu’il a ac- 
quis par la pauvreté de fa vie, par les 
opprobres de fa paflîon & par les tour- 
mens de la croix. Enfin il déplore en 
un autre endroit le malheur de ces E ,nftlt * 
Prélats qui ne travaillant point pour 
l’Eglife, en confument le patrimoine 

Î [ui ne leur appartient pas. Ses termes 
ont fi forts, qu’on pourroitdire que 
fainr Bernard , en comparaifon de ce 
grand homme, n’a fait que flatter les 
Évêques. 

Tom. II. 0 o 
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fupX U * ” ^ es k* ens l Eglife 3 leur dit-il , 
» qui font les biens des pauvres & 
n de Jefus-Chrift , & dont vous ne 
« devez prendre feulement que le vi- 
« vre & le vêtir 3 fe confumenten toute 
» forte de vanités & de fuperfluités. 
« Car., dites-moi, je vous prie, qui 
» font ceux qui font tous les .jours 
m bonne chere dans le monde , finon 
« les Evêques ? qui font ceux qui 
» fe nourrirent de ce qu’il y a de plus 
» délicat dans les airs , de plus exquis 
» dans la mer & de meilleur fur la ter- 
» re ? les Evêques. Qui font ceux qui 
« jouiflent en tout tems d’un profond 
j» repos j qui n’ont aucune part aux 
j» miferes du tems & ne fe reflfentent 
» en aucune maniéré des peines , des 
» travaux & des fatigues du refte des 
» hommes , non plus que des difgra- 
» ces qui leur arrivent ? les Evêques. 
»> Ils font donc les freres de Jefus- 
»Chrift? oui., mais de faux freres; 
» puifque le patrimoine qu’ils polie- 
« dent avec lui en qualité de fes fre- 
j> res , ils les prodiguent en des ufages 
« auffi honteux qu’ils font vains &inu- 


Digitized by Google 




!» tiles. Ce premier né d’encre leurs fre- 
» res fe l’eft acquis gloneufemenc Sc 
« ils le dépenfent honreufement , gu - 
« losè confumunt. Il l’a acheté par les 
« tourmens de fa paillon , & ils ie dé- 
» penfent en plats & en alliettes d’ar- 
» gent. Il l’a acheté par des opprobres 
» & des outrages j ils le dépenfent en 
» feftins & débauches. Il l’a acheté aux 
y* dépens de fa vie & par unè more 
» aufli rigoureufe qu’eft celle de la 
» croix , ils le dépenfent en toutes for- 
« tes de mollettes & de voluptés. 
«Quelle conformité ! Mais que pour- 
« ront-ils dire à ce frere, lorfqu’il 
» viendra dans fa majefté leur en de- 
» mander compte ? *> 

Il eft vrai que le tems a aboli une 
partie de ces fuperfluités que faint Ber- 
nard & faint Pierre Damien ont fi for- 
tement condamné dans les Evêques : 
mais ce n’a été que pour en fubftituer 
d’autres également honteufes à leur 
caraétere & préjudiciables aux pau- 
vres. Ce n’eft plus la blancheur des 
hermines ni la noirceur des martes zi- 
belines , ni la rougeur des gorges des 

O o ij 
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animaux j ce font d’autres ajuftemeflç 
& d’autres fompruofités dont on eft 

Ï >afïîonné. La matière eft différente , 
a paillon eft toujours la même. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

De l' Aumône & de l' Hofpitalitéé 


PREMIERE QUESTION. 

Un Evêque ejl - il obligé de faire de 
grandes aumônes ? 

R. T A gloire d’un Evêque , dit faint Ep.adNepot. 

-I j Jérôme., eft de foulager la mi- 
fere des pauvres, & fa plus grande 
ignominie eft de s’appliquer à augmen- 
ter fes richeftes. En effet > nous voyons 
que le foin des pauvres a toujours été 
une des plus nobles & des plus impor- 
tantes parties de l’office épifcopal. 

Elle a fait la plus ordinaire fonction 
des faints Evêques. Ils regardoient les 
richefTes eccléfiaftiquës comme l’héri- 
tage de Dieu qui appartient à Jefus- 
Chrift & à fon époufe : &ils ont cru 
qu’un fage Pafteur , après avoir donné 
la nourriture fpirituelle à fon peuple , 

O o iij 
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leur devoit encore celle du corps daris 
le befoinj ils n’en réfervoient pas 
même pour leurs propres commodi- 
tés , tout étoit employé à la fubfiftance 
des pauvres. 

Jn Qui peut lire fans admiration les 

i. grands exemples que ces illuftres Pa- 
triarches de Conftantinople , furnom- 
més l’un l’Aumônier & l’autre le Jeû- 
neur , ont donnés fur ce fujet à tous les 
iîécles à venir? Celui-ci 3 après avoir 
épuifé tous fes tréfors en faveur des 
pauvres & ne fçachant plus ou trouver 
de quoi leur donner , s’avifa d’emprun- 
ter à l’Empereur, même de grandes 
femmes d’argent, & pour fureté de 
la dette lui en fit une obligation , où il 
lui engageoit tout fon patrimoine 3 ce 
qu’il réitéra plufieurs fois. Après la 
mort du faint, l’Empereur produifît 
toutes ces obligations pour en être 
payé : mais il trouva que non-feule- 
ment tout le patrimoine du Patriarche 
aVoit déjà été depuis long-tems diftri- 
bué aux pauvres, mais qu’il ne lui refi- 
toit pour tout bien qu’un méchant lit 
de bois fur lequel il avoir expiré, & 
une robe de laine. Ce Prince , ravi de 
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cette pieufe tromperie , rendit à i’E- 
glife toutes les obligations du défunt , • 

& fe crut bien récompenfé d’avoir 
pour lui cette pauvre couche , dont il 
fe fervit toute fa vie les jours de carê- 
me & de pénitence. 

L’autre, après s’être dépouillé en v j t> # j UJ> 
faveur des pauvres de toute cette c. 
pompe & de cet appareil magnifique, 
dont les Patriarches de cette grande 
ville s’étoient fervi jufqu’alors , fe ré- 
duifit à un ameublement fi pauvre, 
que les moindres artifans de Conftan- 
tinople en avoient de meilleurs. Il ar- 
riva , qu’un jour ayant été vifité par un 
des plus riches habitans de la ville, le 
pauvre lit du Patriarche lui fit com- 
paffion , & dès le même jour il lui en 
fit apporter un autre & prit le fien , le 
conjurant avec toute l’inftance pofli- 
ble de s’en fervir pour l’amour de lui. 

Le Patriarche , vaincu par fes prières, 
le lui promit : mais dès la première 
nuit , il la pafia toute entière à fe faire 
de fanglans reproches : « Quoi ! Jean , 

»>fe difoit-il à lui- même, tandis que 
j> tu es couché ici dans un bon lit , il y a 
» une infinité de pauvres qui meurent 

O o iv 
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» de froid & qui n’ont pas de quoi fe 
» couvrir. Tandis que tu te nourris 
» dg légumes & de poiflon , & que tu 
» bois du vin, il y a des milliers de 
» malheureux qui périment par la 
« faim. Plus de cent de tes freres & de 
» tes Seigneurs , c’eft ainfi qu’il appel- 
» loit les pauvres , feroient vêtus de 
» l’étoffe qui compofe le lit où tu re- 
» pofes à préfent ! N'eft-ce pas là la vie 
» du mauvais riche fi juftement con- 
», damné aux feux éternels par la bou- 
» che de Dieu même ? „ 

Sa confcience tendre & délicate ne 
pu fupporterde fi vifs reproches ; dès 
le matin il fit vendre le lit & en diftri- 
buer l’argent aux pauvres. Le bour- 
geois s’en érant apperçu lui en envoya 
un autre , le laint Patriarche en fit au- 
tant quedu premier; un troifiéme eut 
le même fort , jufqu a ce qu'enfin la 
libéralité de cet ami fut poufTée à 
bout, Ôc la charité du faint demeura 
vi&orieufe. 

On rempliroit des volumes entiers 
de pareils exemples que les faints Evê- 
ques ont donnés dans tous les fiécles , 
de leur charité pour lespauvres, jufqu à 
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s’appauvrir eux-mêmes ik fe réduire 
aux dernieres extrémités pour les fou- 
lager. C’eft ce qu’on voit dans les vies 
de faint Paulin, de faint Epiphane, 
de faint Germain d’Auxerre , de faine 
Hilaire d’Arles, de faint Céfaiie, 
de faint Fulgence , de faint Grégoire 
de Rome , & de tant d’autres dont les 
noms font écrits dans le livre de vie 
la mémoire en bénédiction parmi les 
peuples & les aumônes préconifées 
dans toute PEglife , ainfi que leSaint- 
Efprir l’avoit prédir. 

Mais , pour dire quelque chofequi 
nous touche davantage , parce que les 
exemples en font plus récens , peut-on 
voir qu’un faint Charles qui pofîédoit 
de fi grands biens de fa famille , qui 
avoir de fi grands revenus de fon évê- 
ché , ait été fi libéral envers les pauvres , 
que le lit fur lequel il eft expiré n’é- 
toir pas même à lui , fans fe condam- 
ner foi-même, lorfquon fçait dans fa 
confcience combien on eft éloigné de 
ces faintes difpofitions. Quelle joie 
pour l’Eglife de voir un Prince s un 
Archevêque _, un Cardinal , un neveu 
du Pape de très-riche devenu pauvre, 
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non pas par de folles dépenfes, mai* 
par une fainte profufion de tous fes 
biens pour Jefus-Chrift ôc pour fes 
pauvres ! Mais enmême-tems, quelle 
confufion pour des Prélats , qui n’ayant 
ni tant de naidance ni moins de bien , 
ne donneroient aux pauvres que ce que 
la honte & le refpeél humain les em- 
pêeheroient de leur refufer ! ' 

Le même fiécle nous fournit en- 
core un parfait modèle de la charité 
épifcopale envers les pauvres , en la 
perfonne de dom Barthelemi des Mar- 
tyrs. C’eft lui qui a accompli à la lettre 
cette parole du Sauveur : Donne % à tous 
ceux qui vous demandent. Jamais il n’a 
pu fouffrir qu’on lui demandât l’au- 
mône en vain , & après l’avoir faite de 
fon abondance comme font les riches , 
il la faifoit encore de fa pauvreté 3 en 
fe retranchant ce qui lui étoit le plus 
nécedaire , comme la veuve de l’E- 
vangile. 

C’eft ainfi que n’ayant plus dar- ^ 
gent , qu’il avoir diftribué durant tout 
le jour aux néceüîtés de fon peuple , & 
fe voyant encore fur le foir prede par 
une pauvre femme qui n’avoit pas 
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même un lit pour fe coucher , le faint 
monta promptement à fa chambre 6c 
lui jetta par la fenêtre fon matelat , fes 
draps 8c les couvertures , ne fe réfer- 
vant qu’une fimple paillalTe , tout in- 
firme qu’il étoit alors. Encore fe fai- 
foit-il ce reproche, qu’il étoit trop 
bien pour un difciple de celui quin’i 1 - 
voit pas oh repofer fa tête. 

On a vu après lui le faint Evêque de 
Geneve , François de Sales t dont on 
peut dire avec vérité qu’il fut avare 
pour lui , libéral envers fes amis ôc 
prodigue envers les pauvres, avec le 
revenu d’un petit évêché faire lui feul 
plus d’aumônes que cent Evêques , 
dont chacun pofledoit dix fois autant 
de biens que lui. Lorfqu’il n’avoit 
plus d’argent il en emprunroit \ lorf- 
que le lien 8c celui de fes amis ne 
fuffifoit pas , il donnoit fes meubles 
6c fes propres habits , ce qui obligeoit 
fouvent fon économe de dire à fes do- 
meftiques .* Notre maître ef un faint , 
mais s’il continue comme il a commen- 
cé , il nous mènera tous à l’hôpital & il 
ira lui-même le premier. 

Le faint a pourtant continué com- 
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me il a voit commencé , ou pour mieux 
dire , fa charité s’eft augmentée à me- 
fure qu’il approchoit de fa fin , & 
néanmoins ni lui ni les fiens n’ont 
pas été à l’hopical \ parce qu’il étoit 
perfuadé que ce qu’on donne aux 
pauvres on le donne à Jefus-Chrift , 
& que ce qu’on fait pour le moin- 
dre des fiens , on le fait à lui-mê- 
me ; qu’enfin jamais le nécelfaire ne 
manque à ceux qui n’ont en vue que 
les intérêts de Dieu & qui ne cher-* 
chent que fon royaume. 

Ibid. Etant un jour dans fa chambre oc- 
cupé des affaires de fon diocefe, un 
homme fort mal vêtu l’y vint trouver 
pour lui parler de quelque affaire : le 
froid étoit extrême de cet homme 
étoit fi pénétré qu’il trembloit en lui 
parlant. François de Sales lui deman- 
da s’il n’avoit point de meilleur habit j 
ce pauvre homme lui dit que cetoit 
tout ce qu’il avoir de meilleur , l’Evê- 
que en fut touché 3 & quoiqu’il ne 
lui demandât pas l’aumône 3 il lui dit 
de l’attendre ; il entre dans fa garde- 
robe pour y chercher quelques habits 
qu’il croyoit y être } mais ne les ayant 
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pas trouvés & le voyant fans argent, 
ce qui lui arrivoit fouvent , il quitta 
tous ceux qu'il avoit fous fa foutane , 
en fit un paquet qu’il donna à ce pau- 
vre homme , lui recommandant de le 
bien cacher ôc de n’en rien dire à 
perlonne. Pour lui , il demeura le 
refte du jour en fimple foutane , ex- 
pofé à un froid des plus rigoureux , 
êc il l’eut fouffert plus long-tems , fi 
le domeftique qui fervoit à fa chambre 
ne s’en fut apperçu ôc ne lui eut apporté 
d’autres habits. 

Voilà jufqu'oii les faints Evêques 
ont cru que les engageoit l’obligation 
défaire l’aumône. Ils fe confidéroient 
comme les Miniftres de l’Eglife, dont 
ils dévoient prendre les mœurs & la 
gouverner félon fon efprit, Or , l’E- 
glife eft née dans la pauvreté de Jefus- a&. j. 
Chrift j elle a dit par la bouche de fes 
premiers Peres qu’elle n’avoitni or ni 
argent. Ses richefies font fa foi, fa 
patience , fes facremens , fes vérités de 
fes efpérances éternelles j il eft donc 
du devoir des Evêques d’amafter les 
biens fpirituels, comme le fond natu- 
rel de leur miniftere, Ôc de regarder les 
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biens temporels comme un fond étran- 
ger qui nell dans leurs mains que 
pour pafler dans celles des pauvres. 

Ils faifoient réflexion qu’ils tien- 
nent la place de Jefus-Çhrift parmi les 
fïdeles , & doivent par conléquent fe 
conformer à fe s exemples. Or , Jefus- 
Chrift nous a tout donné & s’eft don- 
né lui-même à nous. 11 eft venu con- 
foler des malheureux guérir des 
infirmes , foulager les pauvres. Il a 
donné de tems en tems des marques 
de fa grandeur , mais il n’a jamais ceflé 
de faire paroître fa bonté & fa chari- 
té. Ceux donc , difoient-ils , qui font 
les chefs de la religion , doivent le re- 
préfenter, non pas tant en imitant fon 
autorité , qu’en exerçant fes miféri- 
cordesj Sc c’eft en vain qu’ils fe glori- 
fient d’être les fuccefleurs de fa puif- 
fance , s’ils ne le font de fa charité. 

Enfin , ils étoient perfuadés que les 
Evêques font proprement les peres des 
peuples , non feulement pour les inf- 
truire , mais encore pour les nourrir *, 
que c’eft pour ce fujet que la Provi- 
dence divine a voulu que ces mêmes 
aumônes qu’on donne pour racheter 
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fes péchés ferviflent à foulager les mi- 
feres , & que les memes Miniftres qui 
lui offrent le facrifice., fullent em- 
ployés à diftribuer aux pauvres les 
oblations des fideles. 

On peut dire , en effet , qu’un des 
plus grands fpeétacles de la religion 
chrétienne eft de voir un Evêque qui , 
après avoir difpenfé le corps & le 
fang de Jefus-Chrift au pied des au- 
tels, va répandre fes propres biens 
dans les hôpitaux, & de la même 
main dont il a béni fon peuple , l’af- 
iifte dans fes befoins. Qu'il eft beau 
de le voir après de touchantes inftruc- 
tions , pénétrer dans ces chambres ob- 
feures où la pauvreté va fe plaindre a 
Dieu & fe cacher aux yeux des hom- 
mes , entrer dans les plus fombres ca- 
chots pour porter lui-même fes aumô- 
nes à ces malheureux que la faim & le 
défefpoir y tyranniftent ! Rien n’eft 

E lus capable d’avancer l’œuvre de 
)ieu & de fanétifier un diocèfe, 
parce que ces deux offices partant d’un 
même fond de charité, rien ne dif- 
pofe tant les hommes à profiter des 
biens fpirituels qu’on leur préfente j 
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que ce foin qu’on a de les aiTîfter dans 
leurs néceflités corporelles. 

DEUXIÈME QUESTION. 

Un Evêque ne fatisferoit il pas à l'o- 
bligation où il ejt de faire de grandes 
aumônes , en mettant tous les ans 
à part le tiers ou la quatrième par- 
tie de Jes revenus y pour être dijiribués 
aux pauvres de J'on dioceje ï 

R. Je fçais bien que dans lestems 
malheureux où nous fommes , la 
charité épifcopale paroît fi refroidie 
qu’on regarderoit comme des fair.ts , 
ou du moins comme des Prélats d’un 
grand exemple , ceux qui donneroienc 
la troiliéme ou même la quatrième par- 
tie de leurs revenus aux pauvres. 

Cependant loin qu’ils fatisfafient 
par-là à leur devoir , rien n’eft plus 
injufte que ce partage. Qui pourroit 
fouffrir que d’une fomme conudérable 
qu’on a en dépôt , en en donnâr feu- 
lement la troifiéme partie à celui à qui 
elleappartientj & qu’on s’appropriât le 
relie? cette injuftice ne feroit-elie pas' 

criante ? 
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criante ? C’eft néanmoins la conduite 
qu’on veut juftifier en la perfonne des 
Evêques qui fe contentent de donner 
le tiers de leurs biens aux pauvres. t 
Qu’on détruife donc fi l’on peut 
cette réglé inviolable de l’Eglife : 

Que les Evêques & les Clercs ne peu- 
vent toucher à fes biens , à moins qu’ils 
ne foient eux-mêmes dans le befoin & 
dans la nécejjité ; qu’on ferme la 
bouche à tous les faints Peres qui 
nous crient : Que les revenus ecclé- 
fiaftiques font de leur nature & par 
leur injlitution les oblations des fideles 
6' le patrimoine des pauvres ; qu’ont 
efface les canons de tant de Conciles 
qui ont déclaré : Que tout ce qu’un 
Evêque prend du bien de l’Eglife au- 
de-là de fon pur nécejfaire , eji un vol 
& un facrilége ; & alors on pourrai 
tolérer cette diftribution d’un tiers , 
par laquelle on croit fatisfaire à tour. 

“ Non-feulement les dîmes ne nous Cefar f, 0 m. 
,, appartiennent pas , difoit autrefois ?• 

,, un faint Archevêque à fon clergé , 

„ mais vous devez fçavoir qu’elles ont 
,, été données à l’Eglife pour la fub- 
3) fiftance des pauvres, auxquels nous 
Tom.II. P p 
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» les devons diftribuer fidèlement 
» après en avoir ciré notre fubfiftance j 
« que fi au lieu de nous renfermer 
dans ces bornes nous nous fer- 
jj vons de c es grands biens pour fa- 
»> tisfaire nos convoitifes , pour en- 
» trerenir notre luxe & notre vanité y 
» fçachez qu’autant de pauvres qui 
jj périront par la faim , par la nudité 
»» 8c par la mifere , ce font autant 
s> d’homicides que nous commettons 
sj dont il nous faudra rendre compte 
ss à Dieu, jj 

Ce faint s’explique encore plus clai- 
id. hom. u. rement ^ ans un autre endroit. rt Tout 

jj ce que Dieu , dit-il y nous envoie 
jj chaque année de nos fermes , de 
jj nos métairies , des offrandes y ou 
jj de quelque autre endroit que ce foit, 
jj ce n’eft pas à nous qu’il le donne ÿ 
sj mais il le remet entre nos mains 
j» pour le faire paffer dans celles des 
>j pauvres. Si vous ne voulez pas leur 
jj donner , fçachez que vous prenez le 
jj bien d’autrui j parce que comme 
jj je vous ai dit fouvent , après que 
jj nous avons tiré des biens de l’Eglife 
j> notre vivre & notre vêtement, dans 
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» cette fimplicité & cette médiocrité 
» que demande notre état , tout le 
» refte ne nous appartient pas. » 

On découvre dans les paroles de 
ce grand Archevêque le fondement de 
cette vérité fainte que nous foutenons, 
& en même-tems le foible du raifon- 
nement de ces Prélats qui prétendent 
fatisfaire à leurs obligations en don- 
nant une petite partie de leurs biens 
aux pauvres. Car enfin à qui ont-ils 
été donnés ces grands biens , ce» bel- 
les terrés , ces feigneuries , ces dîmes , 
ces beaux droits qui font d’un fi gros 
revenu ? Eft-ce à l’Evêque ? Non , 
répond le Saint , ce n’eft point à nous. 
Quel droit y avons-nous donc ? le 
même droit qu’y ont tous les pauvres, 
qui eft d’y prendre notre fiibfrftancé , 
lorfqu’elle nous manque d’ailleurs. 
Pourquoi donc fe trouve-ils entre no» 
mains ? parce que nous en fournies les 
économes & les adminiftrateurs ; on 
les met entre nos mains , afin que des 
nôtres elles pafient plus sûrement dans 
celles des pauvres ; la piété , la j uftice , 
la fidélité qu’on préfume dans un 
Evêque l’a fait choifir préférablement 

.PP ij 
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à tout autre pour ce miniftere de cha- 
rité. Il n’en étbit pas ainfi autrefois y 
il y avoit un économe dans chaque 
églife qui étoit chargé de ce foin , 6c 
l’Evêque recevoit de lui fon néceflaire 
comme les autres pauvres : on a changé 
de conduite , mais ces biens n’ont 
point changé de nature & de deftina- 
tion , les Evêques ont tant fait qu’ils 
fe font attirés la commiflîon d’en faire 
eux-mêmes la diftribution aux pau- 
vres j ils l’ont faite effectivement du- 
rant quelques tems avec beaucoup 
d’édification : mais enfin la cupidité 
a pris le defîus , à mefure que la 
charité s’eft affoibiie dans leurs coeurs^ 
ils ont commencé par faire leur part 
plus forte que celle des pauvres , 6c 
enfin ils ont tout pris pour eux } ainfi 
il fe trouve que l’Eglife fans y pen- 
fer, & fans prefque s’en appercevoir , 
a donné fa bourfe à garder à ceux 
quelle n’auroit jamais cru devoir être 
dans la fuite d’infideles adminiftra- 
teurs. 

C’eft une chofe furprenante , mais 
digne de compaflion , lorfque la con- 
voitife & l’amour des biens périfla** 
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blés s’eft une fois emparé du cœur 
d’un eccléfiaftique. Alors il n’a plus 
d’yeux pour voir les chofes les plus 
fenfibles & les plus palpables. Cette 
paflion a rnis un voile épais fur fa face 
qui l’empêche d’appercevoir ce que 
toute la terre voit j les moins éclairés 
lui moncreroient ce qu’il ne con- 
noît pas , ou pour mieux dire ce 
qu’il fait femblant de ne pas con- 
noître. 

Qu’un Evêque prêche à fon peu- 
ple fur l’obligation de l’aumône s il 
lui dira que chacun eft tenu fur peine 
de damnation de donner aux pauvres 
le fuperflu de fes biens \ que dans 
une extrême néceffité on eft même 
obligé de donner de fon néceftaire; 
que tout ce qu’on dépenfe en luxe , 
en pompes , en vanités 3 eft autant de 
fuperflu qui appartient aux pauvres , 
ôc qu’on ne peut fe difpenfer de le 
leur donner lans fe perdre. Il a rai- 
fon 3 telle eft la morale de l’Evangile. 
Cependant quelle prodigieufe diffé- 
rence entre le bien d’un Evêque Ss 
celui d’une perfonne du monde ! Le 
fécnlier eft le maître & le proprié- 
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taire de fes biens , ils n’appartiennent 
qu’à lui \ l’Evêque n’eft ni le maître 
ni le propriétaire des revenus de Ton 
bénéfice , ils appartiennent aux pau- 
vres : Non quafi proprium , fed ut di - 
miffum EccUJîa in favorem pauperum. 
Le bien du féculier n’elt point un 
dépôt qu’on lui ait mis entre les mains 
pour appaifer la colere de Dieu irri- 
tée contre les péchés des hommes ÿ 
quoi que fafie l’Evêque il ne fçau- 
roit empêcher que ce ne foit-là le 
caraétere & la nature de fes revenus : 
l/le qui donat pro redemptione anime 
fuA non pro commodo facerdotis proba- 
tur ojferre. Enfin le bien de cet homme 
du monde ne lui a été laide par fes 
peres que pour le mettrf à fon aife ; 
celui de l’Evêque ne lui a été donné 
que pour retirer les autres de la mi- 
fere & de l’indigence. On n’a eu au- 
cun égard dans ce don à fes com- 
modités perfonnelles. Pourquoi donc 
veut-on s’imaginer qu’un Evêque fa- 
tisferoit à fon devoir en retenant pour 
foi les deux tiers de ce don , & laif- 
fant la troifiéme partie aux pauvres ? 

Zachée , après avoir reftitué le 
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bien d’autrui , quatre fois plus cju’il 
ne pouvoit en avoir pris, étoir maître 
du refte : cependant il commence fa 
converhon par en donner la moitié 
aux pauvres , & c’efl: à ces conditions 
qu’il eft reçu au nombre des enfans « 

de Dieu. 

Un Evêque croira - 1 - il en faire 
trop en partageant ainfi fon bien avec 
les pauvres , lui qui n’en a point qui 
ne leur appartienne ? Mais fuppofons 
que tout foit à lui , l’exemple d’un 
homme du monde eft-il trop fort 
pour être propofé à un miniftre des 
autels % qui par fon état doit avoir 
acquis la perfection de l’Evangile ? 

Voici un Evêque de Paris dont le 
fîége , pour être celui de la Cour & le 
centre de toutes les affaires eccléfiafti- 
ques du royaume, demande a durement 
quelques prérogatives : c’eft de faine 
Germain dont je parle. V oyons s’il croit 
fatisfaire à fa confcience en donnant 
feulement le tiers de fes revenus aux 
pauvres? «Il n'avoit jamais qu’une fou- ApndSur iî> 
» tane & un manteau , dit l’auteur de Mai. c. 75.se 
jj fa vie , tout fon équipage confiftoit ?8,J 
» en un feul cheval dont il fe fer- 
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s> voit dans fes voyages , & il eft 
« ufoit ainfi afin d’avoir de quoi faire 
»> de plus grandes aumônes aux pau- 
» vres, à qui il étoit perfuade que tout 
» fon bien appartenoit * aufli ne peut- 
» on dire quelle a été la grandeur &C 
»> l’étendue de Tes libéralités j & quand 
i > toutes les voix du royaume fe reu- 
»> niroient en une feule pour nous le 
» faire comprendre , elles n en pour- 
« roient venir à bout- „ 

Les Evêques de Paris n etoient pas 
alors fi opulens qu’ils le font aujour- 
d’hui y leurs revenus ne momoient pas 
encore à ces fommes immenfes ou on 
les voit à préfent^ cependant ils avoient 
fuffifamment & pour s’entretenir & 

• pour retirer de la mifere tous les pau- 
vres de leur diocefe } tant il eft vrai que 
la bonne volonté fait la richelfe des Evê- 
ques , & qu’il fufiit de vouloir plaire 
* à Dieu & s’acquitter de fon devoir 
pour trouver de grandes aumônes dans 
un évêché très-médiocre : fans cela 
les quarante & cinquante mille ecus , 
& même le double , ne fuffiroient pas 
pour vivre j & au bout de 1 annee , 
ians avoir fait d’aumônes , on fe 

trouveroit 
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trouveroit encore accablé de dettes. 

Je ne doute point qu’il n’y ait quel- 
ques Evêques qui fatisfalfent à leur de- 
voir & à leur confcience , lorlqu’ils au- 
ront employé en aumônes le tiers de 
leurs revenus } quand ils fe trouvent 
par exemple dans un diocefe où il n’y a 
que fix ou fept mille livres de rentes, 
& que d’ailleurs ils n’ont ni patri- 
moine , ni autre bien d’églife , je 
crois qu’après avoir tiré la troifiéme 
partie de cette fomme , il n’en refte 
guère que pour s’entretenir, payer fes 
domeftiques & les charges de lerat : 
mais vouloir en faire une réglé géné- 
rale pour tous les autres , c’eft pêcher 
contre la juftice. Il n’y a donc point 
d’autre réglé , linon que ceux qui ont 
beaucoup doivent donner beaucoup , 
ceux qui ont moins doivent donner 
moins , & généralement parlant , après 
avoir pris fon honnête néceflaire , tout 
le refte doit être donné aux pauvres j 
mais cet honnête néceftaire ne va pas 
fi loin qu’on s’imagine ; & fi un Evêque 
veut vivre félon les régies de I’Egli- 
fe , félon les inftru&ions des Peres , 
félon l’exemple des faints qui l’ont 
Tom. II. Q q 
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précédés dans fes fondions , rrois ou 
quatre mille livres , & encore moins, 
eft plus qu’il n’en faut pour fatislaire 
à tous les véritables befoins. C’eft 
la fomme où sétoit réduit Maurice, 
Archevêque de Rouen. Alors cette 
églife n’avoit que douze mille livres 
de rentes , & le faint Prélat avoit 
ordonné à fon économe d’en diftri- 
buer tous les arts dix aux pauvres, 

TROISIÈME QUESTION. 

yous voudriez donc qu’un Evêque fut 
fans équipage & fe contentât d’un 
médiocre repas ; car J ans cela trois 
ou quatre mille livres ne fujffent 
pas pour fournir à tous fes befoins. 

R. Ce n’eft pas moi qui le veut , 
ç’eft l’Eglife , ce font les Peres , ce 
font les Conciles , ce font les Canons , 
ç’eft la fainteté de leur état & la qua? 
lité de fuccefTeurs des Apôtres qui 
çxigent cette fimplicité. « Que la table 
h d’un Evêque foit pauvre , dit le 
» quatrième concile de Carthage, que 
« tous fes meubles foient de vil prix , 
*> qu’U n’ait qu’une maifonnette pour 
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» fe loger , &c. »> Réglement que le 
faint concile de Trente a renouvelle , 
ôc qui ne s’accorde point , comme 
on voit , avec des équipages & une 
bonne table. Le concile de Bâle , 
comme nous l’avons déjà remarqué, 
fixe le revenu des Archevêques à 
trois mille livres , & celui des Evê- 
ques à deux. 11 leur défend quand ils 
ont ce revenu d’en chercher d'autres , 

& d’accepter ni abbayes ni bénéfice : 
eft ce-là pour avoir des équipages ? 

Il femble , à vous entendre parler, 
qu’il ne puifife y avoir d’Evêque 
à moins qu’il n’ait un carrofle & 
une table bien fervie. Vous diriez -v. 
à préfent que cela eft de Peftènce de 
l’épifcopat , tant l’idée de vanité , de 
grandeur , de luxe & de fomptuofité 
y eft attachée : cependant fi on fait 
réflexion qu’il y a pins de dix-feptcens 
ans que l’Eglife eft gouvernée par 
des Evêques, & qu’il n’y a pas deux 
cens ans qu’on a inventé la mode 
des carroffes , on fera obligé d’a- 
vouer que toutes les raifons qu’on 
apporte , pour prouver qu’on ne peut 
s’en palier, font autant d’illufions de 

Qqij 
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l’amour-propre , & autant de pré- 
textes que luggere l’efptit de vanité. 
Un Eccléfialtique qui eft dans un 
féminaire fans autre luire que d’un 
valet qui marche à pied derrière lui 
quand il fort , ne fe voit pas plutôt 
élevé à l'épifcopat , qu’il commence 

f iat fe donner un carroiîe \ & dès; 
es premiers jours il y eft fi bien 
accoutumé qu’il ne peut plus aller 
qu’en carrolfe j en faudroit-il d’a- 
vantage pour reconnoître l’abus qui 
fe trouve dans une fi folle dçpenfe , 
$ on en vouloir juger par les réglés 
de la piété & de la religion ? Peut- 
on mettre au nombre des chofes né- 
ceffàires une commodité efféminée, 
dont un homme s’eft pafle toute fa 
vie, & qu’il ne commence à s’ap- 
percevoir lui être néceflaire que lorf- 
qu’il fe voit clevé à un certain rang , 
qui ne prêche que l’humilité & la 
mortification ? 

Je dis une commodité efféminée, 
ptiifque félon le fentimenc de tous 
ceux qui ont recherché l’origine des 
çarrolfes , c’eft la mollelfe des fem- 
mes qui les a inventés , & elles ont 
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cié long - tems feules en poffeflion 
pailîble de cette produ&ion de leur 
vanitc ou de leur amour-propre ÿ de 
force qu’un homme , de quelque rang 
& de quelque qualité qu’il fut, auroic 
paflfé pour un lâche & pour un effé- 
miné , s’il eut voulu marcher autre- 
ment qu’à pied ou à cheval. C’en étoit 
affez pour le deshonorer le refte de 
fes jours s’il fe fut fait traîner dans 
un carroffe. 

On dira peut - être que les tems 
font changés , qu’on ne doit plus 
prendre les chofes fur le pied de leur 
première inftitution , & qu’elles ne 
vont plus comme elles alloient autre- 
fois. Il eft vrai que les ftécles font 
plus corrompus , mais il eft vrai auflï 
que la fainteté de 1 ’épifeopat ne doit 
pas céder à la cupidité des hommes j 
que le fel de la terre ne doit point par- 
ticiper à fa corruption , & que les té- 
nèbres du monde ne doivent point 
obfcurcir ceux qui font établis de 
Dieu pour en être la lumière. 

Saint -Bernard , parlant autrefois à 
un grand Pape , lui difoit que c’eft 
une chofe monftrueufe de voir des 

Qq iij 
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fentimens 6c des penfées bades dans 
un homme d'une dignité relevée : 
mais que ne diioit-il pas s’il voyoït 
revivre la vanité du monde dans une 
perfonne qui n’en ell plus , qui l’a 
quitté pour fuivre Jefus-Chriil , & 
pour retracer dans fa conduite la vie 
laborieufe de cet homme-Dieu, lui 


qui n’a point appréhendé d'en trop 
. dire quand il a déclaré que c’étoit 
?fat. Qui ha- une apolialie d avoir un cœur & un 
i'uat. efprit féculier fous un habit faint. 

Audi voyons nous avec quelle force 
il condamne le fade de Suger , Abbé 
de faint Denis , qui marchoit avec 
un train 6c un équipage magnifique, 
& qu’il traita fa conduite du plus 
grand fcandale de fon tems , quoi- 
qu’il fut Miniftre d’Etat , 6c qu’il tint 
dans le royaume un rang 6c une auto- 
rité principale. 

Ip. 78 Les remontrances falutaires du faint 
obligèrent l’Abbé à changer de con- 
duite, 6c fon changement obligea audï 
faint Bernard à lui en témoigner fa 
joie 6c fa fatisfa&ion \ il eut alors au- 
tant de louanges de tout le royaume 
qu’il s’étoit attiré de blâmes Ôc de 
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mépris. La même choie arriveroit à 
nos Evêques s'ils quittoient leurs 
trains de leurs équipages. 

On le retranche à préfent fur la 
bienféance. Que diroit-on de voir un 
Evêque aller à pied ? on diroic ce 
qu’on a dit de tant de faints Evêques 
qui n alloient pas autrement : on di- 
roit que c’eft un. homme apoftolique j 
que c’eft un fainr j que c’eft un Palteur 
qui remplit fes devoirs ; que c’eft un 
digne fyccelTeur de ceux qui étant 
dans la place où il fe trouve ont 
édifié le monde par leur humilité & 
leur (implicite. Ne faut- il pas au con- 
traire avoir étouffé dans fon cœnf 
toutes les lumières de l’Evangile pour 
trouver de la bienfcance , là où il n’y 
a qu’un fujet de fcandale ? Quelle 
bienféance peut-on fe figurer dans une 
conduite qui n’a ni rapport , ni pro- 
portion , ni convenance aux perfon- 
nes, ni à leur état? ou plutôt peut- 
il y avoir une difformité moins édi- 
fiante que de voir des perfonnes obli- 
gées par leur qualité de donner aux 
autres des exemples de mortification ,, 
d’humilité & de renoncement, pa- 
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roître en public dans la fuperfluité , 
dans la pompe & dans le luxe des 
perfonnes du fiécle : comment un 
Evêque peut- il reprendre tous ces 
excès dans les gens du monde , s’il 
y tombe le premier ? Il auroit bonne 
grâce d'aller prêcher contre la mol- 
lefle & contre la vanité , s’il y eft 
lui-même plus plongé qu’aucun de 
fes auditeurs ? N’eft-ce pas s’expofer 
à la raillerie des libertins & à la 
eenfure des plus honnêtes gens ? 

C’eft ce qui arriva à faint Fran- 
çois de Sales , lorfqu’il étoit à la 
Cour de France pour les affaires de 
fon Prince & de fon Eglife. Un Mi- 
niftre Calvinifte nouvellement con- 
verti , mais encore toüt plein des 
préventions que les gens de fa feéfe * 
ont contre les Evêques , le vinr trou- 
ver j & en l’abordant lui demanda d’un 
air allez brufque : « Si les Apôtres 
» alloient dans des carroffes dorés , 

>> comme il l’y avoir vu depuis peu , 

« Se s’il étoit permis d’employer les 
jj' revenus de l’Eglife à ^es équipa- 
>j ges pompeux comme celui dont il 
« étoit accompagné ? » Le faint lui 
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répondit avec fa douceur ordinaire 
qu’il n’avoit ni carrolFe , ni équi- 
page ; qu’il fçavoit trop fon devoir 
pour employer en de pareilles dé- 
penfes le bien des pauvres qui lui 
étoit confié; que le carrofle d’où il 
l’avoit vu defcendre appartenoit à 
l’Ambafladeur de Savoie , qu’il ac- 
compagnoit & qu’il avoir ordre de 
fuivre par-tout. « Bien vous en prend 
« que les chofes foient ainfi j lui 
»» répartit le Miniftre ; car je vous 
j> avoue que je n’aurois pu m’em- 
» pêcher de publier par-tout que vous 
« êtes un hipocrite dont tout le monde 
« efi: la dupe , & peut - être de re- 
» tourner à ma première communion, 
»* étant perfuadé que l’humilité & la 
» (implicite font fi effentielles à la 
j> fainteté , qu’il eft impoflible qu’un 
» Evêque foit un faint , comme on 
» dit que vous l’êtes , s’il n’a ces 
« deux vertus dans un degré émi- 
» nenr. •» C’eft ainfi qu’on s’imagine 
garder les bienféances de fon état 
par des maniérés vaines & toutes 
féculieres , lorfqu’effe&ivemenr on 
s’attire le mépris des gens de bien 
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& qu’on s’expofe i palier pour un 
homme qui n’a ni piété ni religion. 

Le faine dont nous venons de parier 
en croit fi pferfuadé , que du moment 
qu’il fut fait Evêque , il fe preferivit , 
comme nous l’avons remarqué dans un 
autre endroit, de n’avoir nicarrolïe, 
ni litiere, ni chaife à porteurs &Z 
daller toujours à pied , même en 
faifant la vifîte de fon diocefe. Il n’a- 
voit aulîi aucunes gens de livrées y 
un feul valet habillé d’un gri-brun lui 
fervoit pour fes commiflîons : le refte 
de fes domeftiques , c’étoit des ecclé- 
lîaftiques. Ce n’eft pas qu’il n’eût pas le 
moyen de vivre avec plus d’éclat. 
Etant l’aîné de fa maifon le Comte de 
Sales fon pere, n’avoit jamais voulu 
permettre qu’il renonçât à fes droits, 
ni aux grands biens qu’il devoir héri- 
ter de lui ; mais fa modeftie & fort 
amour pour les pauvres ,s’oppoferent 
toujours à cette pompe & à cet éclat 
que les Evêques de nos jours regar- 
dent comme des bienféances de leur 
caraétere. 

j T “ Y c lt - j *i us * Le faint Archevêque deBrague, dorrt 
Barthelemi des Martyrs en avoir agi 
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de la forte : toute fon écurie confiftoic 
dans une mule , dont il fe lervoit quel- 
quefois dans fes voyages , lorfque les 
chemins étoient impraticables } & 
dans les autres tems il vouloit qu’elle 
fut employée à toutes fortes d’uiages j 
c’étoit là tout fon train & fon équi- 
page. Jamais il ne voulut entendre 
parler de Chambellans, de Maître- 
d’Hôtel , d’Ecuyers , de Gentilhom- 
mes, de Pages & de Laquais 3 quoi- 
que tous ces Officiers eulïent été alïèz 
ordinaires aux Archevêques fes pré- 
décelTeurs : mais il croyoit qu’il fal- 
loir lai (Ter aux gens du fiécle* cette 
pompe féculiere , & qu’un Eveque 
qui fe reconnoît miniftre de Jefus- 
Chrift pauvre, doit faire gloire d’imi- 
ter fa pauvreté , & non pas de difputer 
de la vanité & du faite avec les 
grands du monde. 

Cela nous donne occafion de répon- 
dre à un autre prétexte dont fe fervent 
quelquefois les Evêques pour entre- 
tenir un carrolfe à fix chevaux. Nous 
avons , difent-ils, des vifites à faire 
dans nos diocefes. Mais les Evêques 
ne vifitoient-ils point les églifes de 
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leur diocefe avant qu’on eût inventé 
les carrolfes? Saint Charles de Borro- 
mée ne faifoit-il point de vifites? 
Saint François de Sales & dom Barthe- 
lemi des Martyrs n’ont-ils point fait 
de vifites ? Encore aujourd’hui , Mon- 
* m k Ca f e *g neur l’Evêque de Grenoble * , tout 
mus. Cardinal qu’il eft, & plufieurs autres 
grands Evêques, ne s’acquittent -ils 
point du devoir de ces vifites qu’ils 
font à pied dans la belle faifon, à 
cheval dans le mauvais tems , & s’ils 
font infirmes en fe fervanr de voies 
qui n’ont rien de contraire à la fimpli- 
cité de leur état, & qui ne déro- 
gent pointa l’édification qu’ils doivent 
à l’Eglife ? 

Avouons donc qu’il n’y a que la 
coutume , la mode , le trop grand 
amour qu’on a pour les aifes de la vie , 
ou l’efprit du monde , qui leur impofe 
cette néceifité imaginaire , qui n’eft 
appuyée d’aucune raifon folide : cela 
ne nous doit point furprendre ; car 
lorfqu’un Evêque a une fois perdu le 
defir& le fentiment de plaire unique- 
mnte à Dieu, toutes les penfées , le 
portent à fe complaire en lui-même 8c 
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à plaire aux hommes ; il n’a plus ni de 
forme réglée j ni de fituation confian- 
te : & contre ce précepte de l’Apôtre Rom. », a 
qui lui défend de fe conformer aux 
gens du fiécle , il en fuit prefque tou- 
tes les maximes , les voies les mo- 
des ; il en copie ce qui lui en plaît 
davantage; il en prend les jnœurs , il 
l’imite dans fon air , dans fon langage , 
dans fa contenance > dans fes entre- 
tiens , dans fa table , dans fes habits , 
dans fes équipages; & l’on peut dire 
qu’il ne conferve de marques extérieu- 
res de fon état , que celles que la crain- 
te d’une confufion toute publique 
l’empêche de quitter. 

J’en dis de même pour Ianourritu-» 
re. Pourquoi faut il que 4a. table d’un 
Evêque loit fervie comme celle d’un 
grand Seigneur ? Pourquoi tous ce$ 
fer vices , tous ces mets différens , 
tous ces ragours , tous ces vins exquis , 
toutes ces liqueurs , routes ces pyrami- 
des de fruits rares 6c de confitures fé-? 
çhes & liquides, routes ces entrées, 
toutes ces tourtes , toutes ces pâtifle- 
ries , toutes ces gelées ? que fçais je? 

Tout ce fatras de vanité, de fomptuo- 
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fîtes , d’excès, de dêlicatelTes, au grand 
fcandale de l’Eglife , qui gémit en la 
perfonne de fes pauvres qui voient fi 
follement dépenler leur bien &c leur 
patrimoine. 

Ayant fimplement le vivre & le vê- 
tir , du l’Apôtre faint Paul , le vérita- 
ble modèle de tous les faints Evcques , 
nous devons être contens. Voilà la ré- 
glé j voilà où l’on s’en doit tenir. 
Pourquoi faut-il qu’un Evêque foie 
plus délicatement nourri que n’eft 
le commun des hommes , & que ne 
font les plus honnêtes bourgeois d’une 
ville ? Eft-ce parce qu’il eft élevé à un 
état d’une plus haute perfection ? Eft- 
ce parcequ’il eft obligé d’imiter déplus 
près la vie pauvre & pénitente de Jefus- 
Chrift fon divin maître ? Eft-ce parce 
quefaprofeftion l’engage à la pratique 
des confeils évangéliques ? Eft-ce parce 
qu’il eft tenu de donner à fon peu- 
ple de continuels exemples de tou- 
tes les vertus chrétiennes , & fur-tout 
de fobtiéré , d’abftinence & de modé- 
ration? Toutes ces rai Tons au con- 
traire , veulent que fa table foit des 
plus fimpies & des plus frugales. Eft- 
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ce parce qu'il a plus ue bien que les 
• autres ? Mais ce bien , comme nous 
l’avons fait voir , ne lui appartient pas j 
c’eft le bien des pauvres : & quand il 
lui appartiendroit y il ell obligé , non- 
feulement en qualité d’Evêque_, irais 
de fimple chrétien , de retrancher 
toutes les dcpenfesfuperflues. 

Les faints Evcques n’ont jamais am- 
bitionné la louange d’avoir une 
bonne table , & pour ne parler que 
d’un feul , qui na jamais parte pour 
un homme d’une auftérité outrée j je Aug. de Sa- 
veux dire de faint François de Sales , lcs ‘ l * ** 
les auteurs de fa vie remarquent qu’il 
avoir ordonné 'que, conformément 
aux faints canons qui recommandent 
fi fort aux Evêques la tempérance & 
la frugalité , on ne lpi fervit jamais 
que des viandes communes &: ordi- 
naires à tout le monde , à moins qu’il 
ne lui furvint quelque perfonne de 
diftinélion ; & alors même il étoit fi 
attentif à fon devoir , qu’il ne lui 
échappoit jamais de toucher à ce qu’il 
y avoir d’extraordinaire fur la table, 

C’eft en vivant de la forte que je dis 
que trois ou quatre mille livres font 
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plus qu’il n’en faut pour l'entretien 
d’un Evêque qui aime à remplir fes 
devoirs & à fe conduire félon les ré- 
glés de l’Eglife j & par conféquent qu’il 
a toujours de quoi faire des aumônes. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que les peu- 
ples étant prefque tous grojfters , & 
ne fe conduifant que par les fens , les 
Evêques Jont obligés , pour foutenir 
leur rang à leur autorité & ne pas 
tomber dans le mépris 3 de vivre avec 
éclat & avec quelque Jomptuofité ? 

• 

R. Autre illufion qui n’a pas plus de 
folidité que toutes les autres que nous 
venons de détruire d’une maniéré à ne 
pouvoir fouftrir de réplique. Je fçais 
que c’eft le retranchement le plus ordi- 
naire des Evêques qui aiment le fafte & 
la vanité. Qui ne voit , difent-ils , que 
toutes ces grandes dépenfes font nécef-î- 
faires pour conferver la décence de no- 
tre dignité , pour rendre notre autorité 
plus vénérable aux yeux des peuples , 
pour arrêter dans les occafions l’info-r 

lence 
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lence & l’impiété, pour maintenir 
la difcipline & l’ordre de la jurif-* 
didion fpirituelle? C’eftainfi que par- 
lent ceux que l’amour du monde pof- 
fede encore 3 qui nont rien de cet ef- 
prit principal qui doit faire l’ame de 
leur caradere , & qui n’ayant puifé les 
réglés de leur conduire que parmi les 
modes & les ufages de la Cour , où ils 
ont palfé la plus grande partie de leur 
vie , violent les loix eflentielles de l’c- 
pifcopat , fous prétexte de certaines 
bienfeances de condition , retran- 
chent aux pauvres la plus grande 
partie de ce qui leur appartient en 
voulant partager avec eux , dérobent à 
la charité ce qu’ils donnent à la cupi- 
dité & à la coutume , & font fervir à 
la vanité du miniftre , ce qui ne doic 
être employé qu’à l’honneur du mhiif- 
tere par une fainte profufion envers 
les pauvres & les miférables. 

Les faints raifonnent bien d’une au- 
tre maniéré. Comme ils font perfua- 
dés qu’un Evêque doit fe rendre véné- 
rable , non pas par la magnificence de 
fon train ou par l’éclat extérieur de fa 
digniré , mais par l’exercice de la cha- 
T°m % IL fcüÉ ^ r .* J.. -J 


Diqitized t 


y Google 


-*K. 



474 Sainteté & devoirs 

rité & par les fondrions de fon minif- 
tere ; comme ils mettent toute leur 
gloire à plaire à Jefus Chrift & non 
pas aux hommes , ils ne croient pas 
auffi qu’il faille foutenir leur dignité 
par le fade ÔC par l’opulence. On ne 
voit point parmi leurs revenus , quoi- 
que grands y la portion de l’Evêque ôc 
celle des pauvres; de peur de ne don- 
ner pas aflez, ils donnent tout ; crainte 
de toucher à ce qui eft aux pauvres , 
ils leur donnent ce qui eft à eux ; de 
peur de retenir du fuperftu , ils ravif- 
fent à leur dignité ce qui lui paroît 
nécelTaire aux yeux du monde- Qui rai- 
fonne mieux des uns ou des autres ?' 
L’événement le fera connoître. Tous 
vifent à un même but ; ils tendent 
tous à une même fin , qui eft de fe 
rendre recommandables de faire ho- 
norer leur miniftere, de s’arcirer du 
refpeét de maintenir les peuples dans 
la foumiflion & l’obéiftànce , de s'en 
faire eftimer fit 1 de fe concilier les; 
cœiws ôc l’afféétion de chacun. Mais f 
qui réuflît mieux dans ce deftein de- 
FEvçque qui marche dans la grandeur 
& dan^ fe fafte du monde * ott derce.** 
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fui qui fe conduit par les réglés de 
l'humilité 6c de la fimplicité de ià pro- 
feffion , de celui qui emploie tous Tes- 
revenus en magniticences & en équi- 
pages de gros Seigneur y ou de celui 
qui les distribuant tous aux pauvres y 
le contente pour lui du pur néceflaire * 
dont fouvent il fe prive pour fecourir 
ceux qui font encore plus pauvres que 
lui ? J’en appelle à l’expérience de 
tous les fiécles, & fans faire pa- 
roître ici cette riche pauvreté des 
premiers Evêques du monde qui ont 
porté la lumière de l’Evangile juf- 
qu’aux extrémités de la terre ÿ qui ont 
plus fournis de peuples à l’empire de 
Jefus-Chrift que les grands conqué- 
rans n’en ont fubjugué par la force de 
leurs armes & par la rapidité de leurs- 
victoires , je ne veux que l’exemple de 
trois Prélats qui ont vécu pour ain(ï 
dire de nos j’ours , & dont la vie- 
& les vertus font encore toutes récen- 
tes dans le fouvenir des hommes , fainr 
Charles de Borromée , le faint Arche- 
vêque de Brague , dom Barthelemi 
des Martyrs , & le bienheureux Fran- 
çois de Sales. A-t-on jamais vu d’E»*- 

Rr ij, 



Vi: de faint 
Châties , par 
GiulT. 1, g. c. 
30. 


47 6 Sainteté & devoirs 

vèques plus chéris de leurs peuples , 
plus honorés des grands t plus refpec- 
tés de tout le monde ? La difci pline 
eccléfiaftique a-t-elle jamais été plus 
en vigueur que dans leurs diocefes 
tant qu’ils ont vécu , Se long-tems en- 
core après leur mort? Y a-t-il jamais 
eu d’obéilfance plus prompte Se plus 
aveugle que delle qu’ils ont trouvée Se 
dans leur clergé Se dans toutes les per- 
Tonnes qui étoient de leur jurisdiétion ? 

Ils ont été les feuls arbitres de tous les 
différens qui s’élevoient dans leurs dio- „ 
cefes } aucun eccléfiaftique n’ofoit Te 
préfenter pour un bénéfice s’il n’y étoit 
appelle par Ton Evêque 5 fa parole étoit 
pour lui une décifion fouveraine , 
perfuadé qu’il n’avoit point de béné- 
diction à attendre du ciel , fi elle ne 
lui venoit par le canal du faint que 
Dieu lui avoit donné pour pere & pour 
Pafteur. 

On voyoit ces dignes Evêques , 
ainfi que du temsdes Apôtres , aller 
le bâton à la main faire les vifires de 
leurs diocefes , vêtus fimplement d’un 
habit de laine fort grofiier , fans autre 
fuite que de quelques eccléfiaftique* 
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pour les aider dans leurs fondions j 
& cependant tous les peuples forcoienc 
en foule des villes & des villages pour 
s’aller jetter à leurs pieds fe croyant 
heureux de pouvoir baifer le bas de la 
foutane de leur pere 8c de recevoir fa 
bénédidion ; la joie , le refped , la 
vénération paroi lïoient fur leurs vifa- 
ges j on n’entendoit par-tout que des 
acclamations j tout négoce , tout tra- 
vail celïoit j chacun ne penfoit qu’à 
profiter des heureux momens de la 
préfence de ces hommes tout divins. 

Ce n’étoit point la nouveauté qui 
caufoit ces tranfports & ces marques 
de refped. La même chofe arrivoit 
dans les lieux où ils faifoient leur rcfi- 
dence; s’ils palloient par la ville, tout le 
monde fortoit des maifons pour rece- 
voir leur bénédidion } les tneres ap- 
portoient leurs enfans fâcheux 8c opi- 
niâtres, afin qu’ils les bénilfenr , & leur 
feul attouchement faifoit cefler leurs 
cris & leurs larmes j ils devenoient 
plus doux & plus traitables. 

Après la mort de ces fa in ts Prélats, 
que de larmes , que de regrets de la 
part des peuples , quel emprelfemeni 


Vie de raine 
François «te 
Sales ,t. 1 * 
1. f. 
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pour avoir les moindres chofes qui 
euflenc été à leur ufage comme autant 
de reliques j quel foin pour conferver 
le corps de leur pere & s’en alTurer la 
vie de dora polTeffion ! On a vu des Provinces en- 
Barth. i. 3. t [ eres prendre les armes- pour empc- 
cher qu’on ne leur enlevât ce précieux 
dépôt , & demeurer plufieurs années i 
faire la garde autour du 'tombeau 
crainte d’être furpris^ 

Tout lefafte des Evêques mondains; 
eft-il capable de leur attirer ce ref- 
pe&? Pourront-ils avec tous leurs- 
équipages & leur grande fuite fe faire 
obéir , aimer & eftimer au point que 
l’ont été ces dignes Evêques , qui n’a- 
voient rien de recommandable que- 
leur vertu, leur charité & leur foin 
paftoral ? Ils palîent & repaient mille- 
fois avec tout ce grand appareil par les 
villes de leur diocefe , fans prefque- 
qu’on s’en apperçoive , ou qu’on dai- 
gne jetrer un œillade pour les regar- 
der. Si le bruit d’un carrolïe à lîx che- 
vaux qui galopent , d’un fourgon rem- 
pli de toutes fortes de provifions qui 
précédé , & de plufieurs gens à cheval 
qui accompagnent le cortège, .obligent- 
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quelques-uns de tourner la tète pour 
voir ce que c’eft , c eft Monfeigneur 
l’Evêque qui pad~e y dit-on , & Ton en 
demeure-là. 

A p rès leur mort ^leur mémoire périt 
avec quelque Ton & quelque bruit. 
Comme dit le Prophète , pcriic mc- 
moria corum cum fonita ; parce que la 
pompe de leurs obfeques n’eft jamais 
fans cet éclat que la vanité du monde 
ambitionne :mais cela ne patte pas plus- 
loin ; tout le relie eft enfeveli dans les- 
ténèbres d’un profond lîlence 

C’eft donc un abus de s’imaginer 
qu’un Evêque foutient fon autorité & 
s’acquiert du crédit & de la réputa- 
tion parmi les peuples , par le luxe r 
par l’abondance & par toutes les fomp- 
tuofités des mondains ^ rien au con- 
traire n’eft plus capable de le faire mé- 
prifer & de lui attirer la haine & la 
malédiétion des peuples. Ils ne font 
point tt ignorans des loix de la reli- 
gion , qu’ils ne fâchent les obligations 
d’un Evêque ; la vertu a des lumières (t 
éclatantes quelle frappe les yeux de* 
perfonnes les plus groflieres; & les- 
pauvres fur-tout ne font pas jufqu’i c& 
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jour à favoir quele bien 4e l’Eglifeefi 
leur patrimoine , & qu’on leur dérobe 
tout ce qu’on emploie fi inutilement 
à ces folles dépenfes. 

Les faints conciles avoient prévu ce 
vain prétexte des Evêques mondains : 
c’eft pourquoi celui de Carthage, après 
avoir ordonné que la table de l’Evêque 
fera pauvre , que fes meubles feront 
de vil prix , & que tout ce qui fert à fa 
perfonne fe reflèntira de la fimplicitc 
chrétienne, ajoute aufli-tôt , qu’il fça- 
che que l’autorité de fon cara&ere & 
la grandeur de fa dignité fe foutien- 
nent par la foi , par le mérite & par 
les bonnes œuvres : Aucloritatcm d/g- 
nitatis fut , fide & meritis quArat. 
Le concile de Trente leur dit la même 
chofe il enrichit fur celui de Car- 
thage dont il renouvelle les décrets 
contre le luxe des Evêques , & leur 
apprend que le zele pour la gloire de 
Dieu & le mépris de toutes les vanités 
du monde , eft ce qui les rendra re- 
commandables devant Dieu & devant 
les hommes. 

Le concile de Tolede , poftérieur 
à celui de Trente a eft du même fenti- 

menc. 
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ment. Après avoir condamne ces fef- 
tins , ces tables délicieufes , cet appa- 
reil d’hommes , de chevaux & d e- 


quipages dont quelques Prélats fe fer- 
voient pour faire valoir leur auto- 
rité , ce n’eft pas , dit-il , par toutes ces Cau. 
vanités que fe foutient l’autorité épif- 
copaJe, mais par le mérite d’une bon- 
ne vie & par des a&ions dignes de la 
faintetë de cet état. 




»}• 


Mais , j’ajoute avec ces faintes af- 
femblées , que rien n’eft plus capable 
de détruire l’œuvre de Dieu & d’em- 


pêcher que les peuples fe convertiffenc 
& rentrent dans leur devoir que ce 
fafte du monde 2c ces magnificences 
toutes féculieres que les Evêques em- 
ploient pour fe faire craindre & ref- 
pe&er.Un feul exemple tiré de i’Hif- 
toire eccléfiaftique va mettre cette vé- 
rité dans tout fon jour. 

Le Pape Innocent troifiémej outré de L’an de n. t, 
douleur de voir les ravages que Thé- ll ° 4, 
réfie des Albigeois caufoit dans le Lan- 
guedoc Sc dans les Provinces voifines , 
réfolut de chercher dans toute la chré- 


tienté deux hommes apoftoliques , 
dont la fainteté pût mériter la béné- 
Tom. II. S f ' 
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, diction du ciel , & dont la profonds 
érudition pût arrêter le cours des er- 
reurs qui fe répandoient de tous cotés 
comme un feu dans une forêt j 8c par- 
ce qne l’efprit du chriftianifme ne re- 
gnoit alors nulle part davantage que 
dans l’ordre de Cîteaux , où tout fo 
relfentoit encore de cette odeur de 
vertus que tant de faints , & en parti- 
culier l’illuftre Abbé de Clairvaux 
faint Bernard , y avoient répandu 3 il 
jetta les yeux fur cet ordre & en tira 
deux religieux de l’abbaye de Font- 
froide ,-dont l’un fe nommoit Pierre 
de Château-Neuf & l’autre Raoul , 8c 
les revêtit du caraétere de Légats du 
faim Siège. Ces deux religieux, à la 
vérité , avoient de rares qualités 9 
Château-Neuf étoit animé de ce beau 
feu que l’écriture donne au Prophète 
Elie. Ses menaces étoienc terribles 8c 
fuivies prefque toujours des anathèmes 
de l’Eglife } cetoit un homme incapa- 
ble de déguifer les vérités aux grands 
du monde j il tonnoit d’une fi grande 
force contre les dogmes & la morale 
des hérétiques , qu’il devint en peu de 
tems le principal objet de leur haine , 
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& fut dans la fuite un des martyrs 
que produifit l’héréfie des Albigeois. 
Raoul , avec un courage auffi ferme, 
avoit un efprit plus doux , & fi l’on 
eût pu gagner les Albigeois par la 
modération , par la pratique des plus 
faintes vertus , par la force des railons, 
il les auroit fans doute convertis. 

Je ne fçais cependant comment il 
arriva que ces deux grands hommes fe 
laiflerent perfuader qu’il étoit à pro- 
pos de relever leux dignité par un train 
qui donna une haute idée de la gran- 
deur des Papes \ 8c dans la vue d’ho- 
norer leur légation & de s’attirer le 
refpeétdes peuples, ils partirent avec 
un équipage magnifique , & vécurent 
dans Touloufe avec tout l’éclat des 
Princes de la terre \ on n’a voit encore 
jamais vu de Légats du faint Siège le 
porter plus haut & faire une plus belle 
dépenfe. Les riches abbayes de Cîteaux: 
qui fe tenoient honorées de la diftinc- 
tion que le Pape faifoit de leur ordre , 
fourniffoient avec plaifir à tous les 
frais de cette entreprife. 

Quelques années fe paflTerenr ainfi a 
prêcher , à exhorter à négocier , à 

Sf ij 
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prier , à menacer , & rien n’avançoit : 
au contraire > l’héréfie fembloic jetter 
de plus profondes racines & faire tous 
les jours de nouveaux dcgats dans la 
bergerie de Jefus-Chrift. Enfin , lafles 
de tant de peines inutiles , ils réfolu- 
rent d’abandonner leur entreprife , & 
d’aller à Rome repréfenter au Pape 
qu’il n’y avoit rien à faire. 

Lorfque cette penfée ronloit dans 
leur efprit , heureufement pour eux le 
/aint Evêque d’Ofme > dom Diegue 
d’Azebedo pafta par Touloufe $ ce 
Prélat revçnoit de Rome, où il étoit 
allç demander au Pape la permiflion 
de fe démettre de fon évêché pour aller 
fe confacrer à la conyerfion des infi- 
dèles dans les pays les plus éloignés. 
Ce fut à lui que les Légats adrelïerent 
leurs plaintes: “Nous fommes des fer- 
„ viteurs inutiles , lui difoient-ils ? & 
,, notre féjour dans le Languedoc ne 
,, fajt qu’avilir la dignité du Pape , 8c 
„ la majeftéde l’Eglife dont nous fom- 
,, mes les Miniftres, il eft tems de nous 
retirer, &c. Le faint Evêque écouta 
patiemment tout, ce qu’ils eurent à lui 
dire fur ce fujet & après avoir mûrç- 
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ment confidéré toutes chofes ; « Per- 
„ mettez-moi, mes frétés , leur dit^il 9 
,, de vous parler naïvement & de vous 
„ dire avec (implicite ce que je penfe. 
,, Pour rétablir ici la religion chré- 
,, tienne , il faut employer les moyens 
„ dont on s’eft autrefois fervi pour la 
„ rendre vénérable. Les Apôtres étoienc 
jj pauvres , ils faifoient à pied leurs 
,, voyages , ils vi voient d’aumônes, 8c 
,jils ne foutenoient la fublimité de 
„ leur miniftere que par l’éclat de leur 
,, vertu, £cpajr la force des vérités qu’ils 
,, annonçoient ; il faut les imiter lî 
„ vous voulez faire ici quelque fruit. » 
Ce peu de paroles prononcées avec 
beaucoup de zele , tirèrent le bandeau 
’ qui étoit fur les yeux de ces Légats, ils 
confentirejit à tout ce que vouloit l’E- 
vêque d’Ofmej qui s’étant mis lui- 
même à leur tête , commença le pre- 
mier à renvoyer les gens de fa fuire ; 
ils fe réduifirent tcms à vivre d’aumô- 
nes , à marcher à pied de bourgades 
en bourgades , & à prêcher apoftoli- 
quement le royaume de Dieu. Plus 
admirables dans cet érat fi reflemblant 
à celui des Apôtres , qu’ils ne l’avoienc 
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etc quelques jours auparavant fuivis & 
précédés d’un cortège magnifique. Les 
Légats dont on avoir méprifé les richef- 
fes , devinrent refpeétables par leur 
nouveau genre de vie , & après avoir 
ainfi levé l’étendard de la croix & celui 
de la pauvreté de Jefus-Chrift , on ne 
vit par-tout que des converfions ; les 
Miniftres hérétiques furent les pre- 
miers à demander à rentrer dans le 
fein de l’Eglife. 

Fin du Tome fécond* 
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